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rL’Optique,par la vifîon direde. 

■p. l La Catoptnque, par la reflexion des miroirs 
; plats , Cylindriques 8c Coniques. 

( LaDioptrique,parlarefrad:iondes Cryftaux. 

laquelle, outre abbregi & méthode generale de la Ter[j?eéîiue commu^ 
ne, réduite en pratique fir les cinq corps réguliers, efi encore enfeignee U façon 
défaire ^ conjimire toute fortes de figures difformes , qui ejtant^eues de 
leur poinâ paroiffent dans njne iufie proportion ; le tout par des pratiques 
fi famdieres, que les moins ^erfeT^en la (feometrie s en pourront feruir auec 
le fini compas & la réglé. 

KûW AyiCdiMTftjTüç daim. 

Oeuurc tres-vtile aux Peintres, Arcfiitedes, Graucurs, Sculpteurs, & à tous autres 
qui fc feruent du defTein en leurs ouurages. 

Parle PerE F. Iean François Niceron Parifien de t Ordre des Minimes. 
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ONSEIGNEVR 


Cet ouurage vous eflantcôn- 
^è.facré desTinflant de fa conce¬ 


ption ,n’a paspluftoft veu la lumière, qu’il 
s’en va chezvous prendre place,pour ioüir 
du droit de domeftique, Sc fepare del’ef- 
clat de voftre nom, pour paffer par tout, 
malgré les Zoiles & les Ariftarques, ibus 
voftreadueu,&àlafaueurde voftreprote- 
élion. lenefçay Eieme flate en meperfua- 
dant, qu’il ne fera pas rebuté, & que volon¬ 
tiers vous luy accorderez cette faueur: 
mais apres auoir tant de fois expérimenté 
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les effets de voftre bien-veillance en mon 
endroit j l’ay creu que ie ne luy deuois pas 
moins efperer qu’vn accueil fauorable de 
cette mefme courtoiiîe, qui vous a fait ay- 
mer fon autheur, depuis qu’il a l’honneur 
d’eftre connu de vous j &e (limer lès ouura- 
ge5, quand il vous les a communiquez. Si 
vousl’agreez, Monseignevr, icdois bien 
m’eftimer heureux d’ellre engagé par de- 
uoir à vous le prefenter, puifque cette ne- 
ceffitémefait rencontrer vne perfonne re- 
leüee en mérités Si en dignitépour le proté¬ 
ger jSiaduantagee de toutes fortes de rares 
cognoilîances,p o ur en bien i uger. Si les b or¬ 
nes preferits à vne Epillre me le permetoiét, 
& que voftre modeftie neme le defendift : ie 
pourrois rapporter icy vne partie des rares 
qualitez que vous poftèdez ^ des nobles em¬ 
plois que vous auez eu,& des belles adions, 
par lefquellesVous vous y elles rédu recomr 
dable. le dirois, qu’apres auoir donné dans 
voftre ieuneffe des preuues lîgnalees d’vne 
profonde dodrine, on ne vous apas pluftoft 
veu paroiftre dans l’Ellat Hiérarchique, 
que N. S. P. le Pape qui tient à prefent les 
clefs de S. Pierre, admirant en vous vne la- 
geffe extraordinaire Si vne prudence con- 
fommee dans la conduite de vos adions, 
vous a donné lesplus honorables employs 
qui foient en la Cour de Rome, 8c les prin¬ 
cipaux Gouuernemens de fon Eftat. Apres 
auoir palTéles premiers honneurs,vous fu- 
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ftes fait Nonce à Florence, où vous auez 
mefnagé /î dextrement les interefts du 
làiîid Siégé , & tellement latisfeit 8>c con¬ 
tenté le Prince & la Republiquç, qu’en re- 
cognoilFancede vos belles adions vous en 
fvrtles leué au bout de deux ans,& cnuoyé 
en France, pouryparoiftrç enmelme qua¬ 
lité, mais auec d’autant plus d efclat & de 
Iplendeur, que la fcene,qu on preparoit à 
vos vertus eftoit plus folennelle & expofee 
àf Iq veuë de tout le'monde. Auflî eftoit-il 
hten raifonnable,qu’vne fi haute intelligen- 
Cç que la voftre ne fut pas plus long-temps 
occupée au tour d’vn ciel inferieur jil falloit 
la vçoir exercer fon adiuité en celuy de la 
plus fieuriflante Monarchie de l’Vniuers. 
Itepuis que vous y eftes, MoNsriGNEva,' 
vous auez lî puiiîamment attiré les afFe-* 
dions dVn chacun ^ vous auez traité les 
affeires de la Saindeté & de là Majefté 
auec tant de foing 8c de diligencejauec vnc 
telle prudence & dextérité dans les temps 
les plus fafeheux, Sc les rencontres les plus 
difficiles: vous auez fait celles des parti¬ 
culiers auec tant de courtoilîe & de bien¬ 
veillance, que tous les Efî:ats& Royaumes 
delà Chreftienténous enuient le bon-heur 
de vous polTeder, pour les récits qu’on leur 
en a fait tous ceux qui en font telfnoins 
oculaires delîreroient vous veoir vieillir en 
cette dignité,lî vos mérités ne vous appel- 
loient ailleurs : mais il eft bien à croire qu’e- 
ftantd’vnelî noble & illultre famille, qui a 
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fourny à l’Eglife tant de grands perfonna- 
ges, Prélats &: Cardinaux illuftres en pieté 
&endoâ:rine 5 entre lefquels vous auez vo- 
ftre Oncle paternel Albert Bolognetti, le¬ 
quel apresauoir efté Nonce à Florence & à 
Venize,^, Légat en Pologne,fut fait Cardi- 
hal lors qu’il cftoit encore en fa Légation : il 
cft,dis-je,bien à croire, qu ayant eu les meC- 
mes emplois qu’eux, mais beaucoup plus 
CÔiîderables,pour ce ux auec qui vous auéz 
eu affaire vous en eftant acquité aufli 
louablement,pour le moins j vous ferez en 
bref honoré de la mefine dignité, qui vous 
donnera fujet de produire au dehors,&fairc 
rem arquer en vous de nouuelles perfediôL 
quifêront cognoiftre à ceux qui riele fça- 
uentpas,que tout ce qu’on vous fçaurôit 
fbuhai ter d’honorable en cette vie n’efgale 
pas la moindre partie de vos mérités, Sc que 
l’efclat des plus hautes dignitez que vous 
puiffiez auoir,ne furpalTera iamais celuy de 
vos vertus &; de vos perfedions. On reco- 
gnoift par tout la puifîance de voftreGenie, 
& que vous elles né pour quelque chofe de 
grand, puifque vous faites vos diuertille- 
mens de ce que les autres prennent pour 
leurs plus lerieufes occupations: En quoy ie 
vous comparerois volontiers à Scipionl’A- 
fri quain,lequel,au raport deCi ceron en fon 
Traité des Offices, apres s’ellre dignement 
acquité des charges, qu’il auoit dansl’admi- 
niflration de laRepubliquc,trouuoit fon re. 
pos & la confolation dans l’ellude de la Phi- 
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J ofophie : Ainfi,MoNSEiGNE VR, fi les occu- 
pations,&lesfoings devoftre charge, vous 
laiffent quelques heures en la femaine,vous 
les conlacrez aux Mules, &,corne ce grand 
Capitaine, vous n’eftes iamais moinsfeul, 
que quand vous elles lans compagnie,n’y 
iamais ra oins dans l’oilîueté,que quâd vous 
elles libre d’alFaires j puifqu’en ces temps , 
ou vous conuerlezauec les morts, par la le¬ 
cture 5 ou auec les viuans,par l’entretien, 
pour culciuer continuellement,8c augmen¬ 
ter toulîours les rares cognoillances, que 
delîa vous polTedez. C’eft ce qui m’a donné . 
lahardiclTedevous prelènter ce Traité de 
la Perspective Cvrievse , fçachant bien 
d’ailleurs que vous ellimez particulière¬ 
ment cette fcience : Et puifque mon bon¬ 
heur m’a porté iufques-là, que de contri¬ 
buer quelque choie à vos diuertiflemens, 
en vous failant veoir fes miracles, & vous 
entretenant de les merueilles, i’ay creu qu’il 
ne vous feroit pas defagreable d’en auoir 
cet abbregé, lequel pour ce ie mets au iour, 
fouz laprotedion de vollre Nom, & pour 
tefmoignage de l’honneur 8c du re^eâ: que 
vous rend 

MONSEIGNEVR, 
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PREFACE. 


ET ADVERTISSEMENT 

au Lc(5teur. 

LE DESSEIN, L'I NS CRI PT10N,LE SrjET 

l ordre de ce traiSîé lauec quetg^ies auîs necéjfaires ,pour ceux 
qui le voudront lire auec fruit contentement, 

O VT ES les parties des Mathématiques ont à îà 
vérité de rares inuentions & des fubtilitez ,qui les 
ont Elit eftimer &culriu.er par les plus beaux efprits 
de lantiquite, & qui les font encore aujourd’huy 
rechercher par les plus curieux de noftrc fiecle ; 
mais il faut auoüer auec les mieux fenfez, que cel¬ 
les-là fontàpriler& rechercher pardelTus lesautres; 
lefquelles outre les belles veritez quelles demonftrent, &dont elles fa* 
tisfontôc perfedionnent nos entendemensj nous fournifTent encore 
mille commoditez dans l’execution de nos entreprifes, diiiertifTcnt & 
récréent nos fens, en exerçant l’induftrie de ceux qui ne fecontentans 
nos pas de fpeculations inutiles & infrudueufes , prennent plaifir de 
veoir reülTir au dehors l’elïec de ce qu’ils ont médité & defcouuert par 
vnlong eftude.AinhrArchitedure tant ciuilc que militaire nous pref* 
criuant des réglés pour l’ordre & la fymmetriedes édifices, & donnant 
le moyen de fortifier, defi-'endre & attaquer les places ; de drefifer en plei¬ 
ne campagne des bataillons de toutes fortes/uinant les lieux & les ren¬ 
contres i la Mechanique nous fournifiànt en fes demonftrations la &- 
çon de dreffer des MachincSjpour foufleuer des maifons enticrcs;ces fcié- 
ces, dis-je, nous preferiuant ces réglés & nous donnant ces iiiuentions 
dansle feul difeours, nous font prelqueinutiles, iufqucs à tant que nous 
reduihons ces chofes en pradique, & quenous nous en fermons pour les 
commoditez delà vie, & pour la fatisfadion & contentement de nos 
fens, qui femblents’efleuer par delTus eux-mefmes,lors qu’ils admirent 
auec l’èliprit les rares produdions des arts & des fciences; ce oui me fait 
renoncer à cette maxime de Platon, qui rejettoit du rang des Mathéma¬ 
tiques tout ce qui eftoit attaché à la matière, ôccroy oit que cette fciencc 
commençoit à dégénérer defa pureté, quand elle produifoitÿi de'hors 
q[uçlque effet fenfible ôc materiel des veritez cp’elle enfeigne. 
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Teftime dauantage le graad Archimède qui mettoit la perfedion de 
ces fciences, en lyfage, & s’imaginoit ne poil'eder que la moindre partie 
d Vne decesveritcZjS ilnelareduifoitenpraaique; aufline peut on pas 
nier que les Mathématiques prifesde la forte ne nousayent fourny de 
grandes vtilitez & commoditez, & produit des effets, qui peuuentpaf- 
1er pour prodigieux rie laiffeà par les machines de la Mechanique, dont 
quelques-vnes, pour eftre deuenuës communes,femblent auoirperdu 
l’cftime qu on en deuroit faire, comme leTour,les Poulies, les Gruës,les 
Cabeftans & les autres dontnous ferions priuez, files Mathématiques fe 
fuffent contenues dans la feule Théorie, fans rien mettre au dehors ; ie ne 
par.leraÿnon plus des miracles des Fontaines, & du mouuemêt des eauës, 
nydes Hydrauliques,ny des Pneumatiques, ny des Automates : il fuffit 
qu'on en voye la preuue en ce qui concerne noftre fujet, & que nous 
confiderions quel vfage de l’Optique nousfournitde grands aduanta- 
gtspourîaccroiffementdes fciences, & laperfedion desartsj&detres- 
agreables diuertiffemens pour la fatisfadion du plus noble de nos fens, 
qui eft; la veuë. 

len’ayque faire de particularifer icy dauantage, ny de prouuer par 
indu dion vne vérité li manifefte : tous les Autheurs tant anciens que 
modernes,qui onttraidéde l’Optiquc,en ont parlé de la forte,&fi nous 
voulons prendre la peine de faire reflexion, fur cequifeprefenteiour- 
nellemét à nos yeux, nous recognoiftrons par tout le fceau de fon Empi¬ 
re ôc les marques de fon excellence : nous verrons que la Géométrie pra¬ 
tique emprunte d’elle fesQ^drans,fesArbaftilles,Baftons de l'acob, 6c 
autres inffrumens pour mefurer les longueurs, largeurs , hauteurs 6c 
profondeurs J de mefme que l’Aftronomie l’appelle à fon fecours pour 
bien iugerdelahauteur,lituation6c mouiiement des Planètes, par les 
Aftrolabes, pinnules, 6c autres inftrumens qui dirigent le rayon vi- 
fucl. La Philofophie naturelle veriflela plus partdefes expériences par 
fon moyen : l’Architedure prend ordre d’elle; pour la fymmetric 6c la 
grâce'de fesouurages,quinefont eftimez beaux, qu entant qu’ils; font 
agréables à.l’œil dans leurs proportions; Bref la peinture, que nous ap¬ 
pelions la Princeffedes Arts, qu’eft-cc autre chofequ’vnepurepradiquc 
decettefcîence?enfottcqueiamais il ne s’eft veu bon peintre, qui n’y 
fut fçauant : Encore auiourd’huyTi nous en auons,quclques-vns,;fi dans 
Paris nous en voyons qui rcüfïiffent dans l’excellence, comme Monficur 
Voüet premier Peintre du Roy, Mofieur delà Hyre 6c quelques-autres*: 
leurs ouurages nous font affez cogUoiftre qu’ils fuiuent toutes les maxi¬ 
mes de l’Optique dans la conduite de leurs defféins, 6c l’application de 
leur coloris. 

T outesies fautes au contraire 5c les impertinences que fait le commun 
des peintres en leurs ouuragcs,procedent de l’ignorance de ces principes, 
d’où vient que s’ils veulent faire paroiftre vn jpot de fleurs, ou quelqu'un- 
trcchofefemblablc,planté droit au milieu d’vne table, ils le mettent fur 
le bord ; s’ils font des figures en efloignement, ils en aftoibliffent le co- 
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loris & ne diminuent en rien la parfaide configuration de leürsparries; 
Encore que la forme & la figure des objets fe defrobeà nos yeux bien 
pluftoft que la couleur, comme nous voyons quvne tour quarree,nous 
paroift ronde dans lefloignementjauant quefacouleur efehappeà nos 
yeux : ce qui me fait dire que T O ptique a autant d’aduantage par deffus le 
refte des fciences, corne le fens de la veuë par deffus les autres : Et à ce pro¬ 
pos le dodcVillalpandus en fes Commentaires furEzechicl dit que la 
fcicnce delà Perfpediuedoit eftreà bon droiteenfee la première en di¬ 
gnité, & la plus excellente de toutes, puis quelle s’occupe à confidercr 
les effets& les proprietez de la lumière,qui eft la beauté de toutes les cho- 
fcsfenfiblesrmaisce qui s’y trouue de plus admirable, dit-il, eft que par 
fon moyen nous apprenons a tracer des lignes en vn plan , fia propos, 
qu’elles'expriment des corps & figures folides, qui trompent non feule¬ 
ment lesyeux.-maisdeçoiuent encorcen quelque façon le iugement & 
laraifon : En effet toutl’artifice & la beauté dé la peinture confifteàtro*- 
per delà forte, & faire paroiftre de relief ce qui n’eft figuré quen plat. 
C’eft pourquoy les hiftoires nous font tant d’eftat de cet ouurage de 
Zeuxis,qui peignit fi naïfuement des grapes derairin,que les oyfeaux les 
venoient becqueter : mais encoreplus de lapiece de Parrhafius, qui tro- 
pale mefme Zeuxis,par le moyen d’vnfeultideau,qu’il feeut reprefenter 
fiartiftenient,quefonantagoniftele pria de le tirer,pour veoirla peintu¬ 
re qu’il penfoiteftrecacheedeflbus , & s’apperceuantdelatromperiefe 
confeffa vaincu, par ce qu’il n’auoit trompé que des oyfeaux, de Parrha- 
fiüs vn Peintre. 

C’eft la perfedion que nous defirerions dans lès ouUrâges de nos pein¬ 
tres 5 mris il y en a peu entre plufieurs,qui y arriuent,d’autant qu’ils négli¬ 
gent la plufpartla cognoiffancede la Perlpediûe,qui eft ce qui pourroit 
îeplus contribuer à leur auancementûls ne manquent pasdeliures qui les 
cnpuifrcntinftruire 5 carilyaquâtitédebonsAutheurs,quien ont dreffé 
des méthodes & donnedes exemples.Nousauons cellcde Viator en La¬ 
tin & en François imprimée il yabienfix vingt ansrAlbert Durer en a 
mis quelque chofe en fa Géométrie pratique j comme aufîi Leon Bapti- 
fte Albert au traidé qu’il a fait de la Peinture ; lean Coufin,du Cerceau, 
Salomon de Caus & Marolois en ont traité expreffement, & depuis eux: 
encore Monfieurde Vaulezard,MonfieurHerigone 5c Monfieur De- 
far'gues, qui en a mis au iourvne méthode generale &fort expediciuc, 
qu’il a inuétee,auec encore plufieurs autres beaux fecrets pour l’Archite- 
dure &laPerfpediuc,dontilferapattau public quand illuy plaira. Les 
Italiens &lesAllemans en ont encore vne quantitéd’autres, comme Se- 
baftien Serlio,Sirigati, Vignole auecles Commentaires du R.P.Egnatio 
DantijGuide Vbalde, Daniel Barbaro ; Fernando di Diano, LenKerus, 
lamitferus , Fortius, qu’il feroit long de rechercher & nommer tous 
par le menu : Ce qui fera peut-eftre qu’on s’eftonnera,qu’apres vn fi grâd 
nôbre d’Authcurs,quiont eferit de laPerfpediue,ie m’en fois voulu méf¬ 
ier,corne fi ceux qui en rechcrchétlacognoifrance,n’auoicnt pas dequoy 
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fatisfairc plainemcntleur curiofité, dans ces ouurages. 

A la vérité ce qui concernela Pcrfpeâ:iue commune, corne le racourcifTc- 
mét des plans & leleuation des figures folidcs.a elle alTez bié déduit par cp 
Autheurs; de forte mefme qu’il femblc,qu’on n’y puiiTe rien defirer: Entre 
autres Ü me séblc que lean Coufin & V ignole y ont alTez bien reüffi, & fe 
font rendus familiers & intelligibles à tous, chacun en fa langue : aufli n’e^ 
ftoit-cc pas mon premier deflcin, de rien dire de ces principes en ce Traicéi 
mais feulement de propoferlesgentillelTes delà Perfpeéliuccurieufecôm- 
prifes es trois derniers liures de cet ouurage, me perfuadât qu’apres m’y eftre 
employé quelque temps ; apres auoir dcicouucrt quelques nouueautcz, ^ 
façilitéles méthodes & pratiques de ce qui eftoit défia inuenté, pour mon 
vfageparticulier, & pourmediuertirquelquesfoisdeseftudes plus ferîcm^ 
de la Théologie, ou ma profeflion m’engage plus particulièrement 5 iene 
ferois pas chofe defagreable aux curieux de leur prefenter le fruit de mes 
(peculations, de inontrauail & des expériences quei’ay fâiéfesfurcefujet, 
defirant qu’ils ioüiifent aucc contentement de ce que i’ay acquis auec peine. 

lepreuoyois encore que par ce moyen ic pourrois rendre la Perfpediue 
plus recommandable, & la mettre dauantage en eftime chez ceux, à qui il 
importe le plus d’en auoir la cognoilTance, & qui, ce femblejl’ont négligée 
iulques à prefent, pour n’y auoir veu que des efpines : ie preuoyois, dis-j e, 
que parce moyen en leur propofantcesnouueautez & ces gendlleifes, co¬ 
rne les plus beaux attraits de cette fcience,ie la leur pourrois faire recherch er 
aucc ardeur & s’en inftruire auec diligence, pour prendre au moins leur cô- 
tentement en defemblables praéliquesipuifquela neceflité& l’ytilitédc 
fes préceptes ordinaires, ne leur eft pas vn affez puiffant motif,pour les tirer 
de la pareife «3c leur fai re embraffer le trauail : fuiuant cette maxime qui d it 
Omne tulit punéîumy qui mifeuit 'utile dulci. 
quelebienvtile ScTagreablejointsenfemble envnmefmcfujeri nous at¬ 
tirent bien plus puiiTammentà fa recherche , que s’il n’eftoit auantagé 
que de l’vn ou de l’autre feparement. 

C’eftoit donc mon premier deifein dans la conception de cet ouurage: 
mais corne ielifois quelquefois les Autheurs,qui ont eferit de la Perfpediue, 
& particulièrement ceux qui ont traité des cinq corps réguliers j ieremar- 
quay que ceux qui en auoient eferit en François s’y eftoient trôpez,commc 
Ican Coufin,Marolois,& quelqucs-vusaulTideceuxquien ont fait en la- 
tin, commel’Autheur du Hure intitulé Sjntagma in quo 'uaria eximUquCy 
Cïre. remply d’vne quantité de belles figures,fans aucun precepteny inftru- 
dion, finon en general, qu’ilappliqueparfôrmed’exempleà la pyramide 
ouTetraëdreleplusfimple de tous ces corps; & ce auec erreur, comme ie 
le montre fur la huidiefnic Propofition du premier Hure, ce qui me fait 
croire,ou queceneftpaslemefmcqui a fait les figures &le difeours de ce 
Iiurc,ou qu’encore.que ces figures femblent faites auec aifez de grâce, fi elles 
cftoiét bien examinees,ony trouueroit beaucoup de fautes. Pour les autres 
qui en ont efcrit;ils l’ont fait dans des méthodes fi abftraites & fpeculatiucs, 
comme Guide Vbalde ; ou fi embrouillées, corne D^iel Barbaro, qu’il eft 
tres-difEcilc deîes réduire en pradique, fans autre, cognoHTanec. Il y en a 
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encore d autres qui fe fcruent à cet eftet de diuers inftrumensyqtii obligent 
àauoirces corps en nature, pour les mettreen Perfpediue, ce qui fe fait 
tout mechaniquement,& ne donne pas plus dé fatisfa dion ny de cognoif- 
fance enfaifantccs corps réguliers, que fi on en faifoit d’irreguliers & à 
phantailie. C’eft pourquoy me voulât fatisfairc moy mefme en cecy, & dè- 
fabufer ôc inftruire les autres fi ie pouuoisj Ten ay drelTé des méthodes tirees 
de la nature & des mefures Géométriques de tes corps, & conduites parles 
vrays principes de la Perfpediue, & me fuis refolu de les mettre au j oui, ad- 
iouftantancpropofitions par forme de Corollaire, les fautes que i ay re> 
marque en quelques vns de ces Autheurs: Ce qui ma contraint par occa- 
fion de propofer en peu de difeours, & expliquer en ce premier Liure, qui 
traite de ces corps, les principes, & vne méthode generale delà Perfpedi^ 
ue commune, en faueur de ceux qui voudroient l’exercer fur ces corps, ôc 
n auroient pas cftudiéà ceftefcicnce;afin qu ils puilTent apprendreà racour- 
cir& mettre en Perfpettiue toutes fortes de plans, & faire l’eleuation des 
corps & figures folides, fans en aller chercher les préceptes allieurs, qu’ils 
trouueronticy réduits en abrégé. Outre ce, ii la méthode que ie propofe 
eft commune, comme eftant tirée de la fécondé réglé de Vignole,àu moins 
fe trouuera-elle, comme ie crois, plus clairemét expliquée, encore que plus 
briefuement, ce qui ne fera pas vn petit foulagement aux praticiens, qui 
en tireront encore cette commodité & vtilité,que par l’application des ré¬ 
glés generales dont nous nous feruons pour ces corps ; ils pourront mettre 
en Perlpeéliue tout ce qui fe prefentera de plus difficile,c6mc les faillies des 
Tores, Liftes, Feüillets, Tigettes, Volutes, &: autres ornemens d’A rchite- 
â:ure,pourueu qu’ils cognoifsét leurs mefures naturelles & Géométriques.’ 

Pour les dodes, s’il y en a quelques vns qui prennent la peine déliré céc 
ouurage ; leles priede nepastrouuer mauuais qu’en quelques endroits, 
pour me rendre plus intelligible, ie deduife & répété quelques principes 
queic fuppoferoisfiie n’auois àfaire qu’à eux 5 mais le but de mon defteia 
eft principalement d’inftruire les fimples,& défaire en forte que ce que i’ef, 
cris foit compris de ceux mefmes qui ne font pas profeflion des lettres: 
Neantmoins cemeferavnfurcroiftdelatisfaâ:ion,fi iepuis plaire à ceux 
qui s’en meflent, pour Icfquels j’y ay inféré, félon l’occafion, quelques ma¬ 
ximes & Theoremes, qui demandent plus de raifonnement j & cité en 
quelques endroits les propofitions des autres Autheurs, qui fcruent de 
fondementàcequeie traite. 

Qwnt à ce qui touche l’infcription du Liure, ie l’ay appcllé PER¬ 
SPECTIVE eVRiEVSE, non pas quelle né foit tres-vtile, mais 
d’autant qu’auecl’vtile ellemefleledcledable, commeil appert de ce que 
nous auonsditcy-defTus. lela nommeaufli MAGIE ARTIFICIELE; 
ear encore que ce mot de Magie fonne mal aux oreilles du vulgaire ; les do- 
des neantmoins fçauent affez, que fi. par corruption il a efté attribué aux 
pratiques & communications illicites qui fe font auec les ennemis de no- 
ftrefàlutj iln’eftpourcelaen riendécheu de fa propre fignification. Piç 
delà Mirande enfon Apologie en traite,bien au long, ôcmonftre claire¬ 
ment, que la Magie naturelle ôc artificielc, nonfeulcment eft licite, mais eft 
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encore le fouuerain degre' & la perfedion de toutes les fcienccs: & rapporte 
melmeque le motde Magen eft ny Grec,ny Latinjmais Pcrfan,qui ligni¬ 
fie en cette lague le mefme office & la mefme dignité,que celle deProphetes 
chez lesHebreuxidesDruides chezles Gaulois; desGymnofophiftes, chez 
les Indiens; & des Sages, chez les Latins.-d où vient que Strabonau premier 
iiuredit que /Jidyi vautautat comme (tïîf/a excellents en 

quelque forte de fcience : aufli dit bien vn Poëte dans le mefme fentiment. 

Dimmque hominumque gmrtis efl furnmè Adagus : 

Interpres çjl Magus Deiac c^eleflium. 

De forte que nous pouuons à bon droid appeller Magic artificielle, celle 
qui nous produit les plus beaux & admirables effets, où l’art & l induftric 
de l’homme puiffent arriucr ; Et fi les Autheurs qui en traitent,comme Pe- 
rcrius,Bulengerus, Torreblanca & les autres, rapportentàla Magie artifi-' 
ciele la Sphere de Poffidonius, qui exprimoit les cieux,les mouuemés & les 
périodes des plancttes: la colombe de bois d’Architas, laquelle voloit co^ 
me vnenaturcIIe;lesmiroirsd’Archimede,qui brufîoient dans le port les 
vaiffeaux ennemis; fesmachines, aucclefquellesil lesenleuoit comme il 
vouloir; le, Automatesde Dædalus; Brefla tefte de bronze faite par Albert 
le Grand,quiparloit,commefielle eufl: efté naturellement organizee,& les 
ouurages admirables dudode Boece, quifaifoitfifiler des ferpens d’airain 
& chanter des oy féaux de mefme matière : fi,dis’ j e, ces autheurs rapportée 
ces produdionsmiraculeufes&vne infinité d’autres qui le Hfent dans les 
hilloires,àIa puiflance & aux operations delà Magie artificielle : nous pou¬ 
uons bien dire le mefme des effets delà Perfpediue,qui nefontpas moins'à' 
eftimer & admirer. Fhilon le luifauliure deSpedatib’^v legi^us ^dit expreffe- 
ment en ces termes ; TUo duu /xayiy.luj^i'^.KÎw *GG<p\fxluf 

fat cpv recûi ‘TÇ’ctiaTîpoqÿ cpauTumoLfi 'îïêz 

«I) QÔt /KsVok, ^ et (IdcnAim clfAym c\ Fie* 

ilfjun /Mtycv '^Qii KtxcivaiyrKàç • la vraye Magie, 

oùlaperfediondesfcieîicesconfille en la Pcrfpediue, qui nous fait co- 
gnoiftre & difeerner plus parfaidement les beaux ouurages de la nature 
& de rart,& qui aeftéeftimee de tout temps, non feulement du commnu 
despeuples,raais encore des pluspuiffans Monarques de la terre,paiticu'ie- 
rement des Perfes,qui ne mettoient iamais le feeptre de leur Empire qu’en¬ 
tre les mains des fçauas qui aüoiét communiqué & conuerféauec ceux qui 
faifoientprofeffionde cette Magie. 11 efl: vray qu'il prend encctendroid, 
laPerfpediueaffezgencralement,ncantmoins il cil certain que la vraye 
Perfpediuedont noustraidons ,faidvnc bonne partie de celle-là, c’oft 
pourquoy il parle toufîours à noftre aduantage. 

Pour l’ordre & la difpofition de ce traidé, il fe recognoiftra affez au Sô- 
majrcdesPropofitionsmis cy-deuant,oùilcfl:aiféderemarquer,qa’aprcs 
auoir doné dans le premier liure les principes ôc vne méthode generalcde la 
Perfpediuc,& l’auoir mis en pratique fur les cinq corps regulters,fur quel¬ 
ques autres réguliers côpofez & irreguliers.-nous traitonseu fe:ond liure de 
ces figures difformes appartenâtesà la vifio droite ,lefquellcs eftans veuës 
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de leur point, paroifTcnt bien proportionnecs;autroifiermecIe celles,qui fe 
.veoient par reflexion dans les miroirs plats,cylindriques & coniques:& das 
le quatjicrme nous deduifons & expliquons vne méthode très - facile pour 
"^rçATerdeces tableaux,aurquels fur vne douzaine deportraits dépeints en 
vn mefme plan,cn regardât parvne lunette faideàpropos,on en vcoit vn 
treziefme fe former de pluficurs parties,qu’il préd çà & là de tous les autres: 
& neâtmoins paroift tres-parfaitemcntreüny, & different de ceux qu’on y 


voyoit diredement. , 

Au refte ie ne prétends pas que tout ce qui cft côpris en ce liure, {ùiue les 
loixtigoureufesd’vnedemonftratiô Géométrique, car ayant à traiter ces 
matières plus pour la Pradique que pour le Theorie , dont les ma¬ 
ximes ont efléfufhfamment demonftrees par pluficurs bons Autheursd ay 
creuque iemedeuois feruirdes pradiquesde Géométrie les plus faciles & 
familières & quireüflifTentle mieux dans l’operation, fansm’afl'ujetirâla 
rigueur de fes demonftrations. C’eft pourquoy, encore qu’en la plufpart 
despropofitiôsla pratique s’accorde auec la demonft ration: En quelques 
ynes,ncantmoinsily a des méthodes purement mechaniques, qui fem- 
bleiirt: y répugner,neantmoins produifent vn bel effet dans la pratique, 
corne enlatroifiefmepropofitiondu troifefme liure, quielf la première 
du miroir cylindrique, ou iel’ay remarqué cxprefTement. 

De plus i’ay trouué bô en quelques endroits de faire des deferiptios au lieu 
d’apporter la vraye définition, pour rcndrelachofe plus intelligible: d’où 
yiét que quâd ie me fers du mot de definitiô, il ne doit pas eftrc pris exade- 
mét&dâs fa propre fignificatiô, non plus que le mot dv Corollaii'e,donc^ 
i’vfc généralement pour ces autres,Scholie,Aduerti{remét,Remarque, &c. 

Il rre me refte plus que d’aduertir ceux qui eftâs nouueaux en ces fciéces, 
youdroiét lire ce traité auec fruit & contentemét.-qu’ils le lifent deslc com- 
mcncement,& particulieremêt qu’ils n’obmettétpas les préludés Geomer- 
triques,autrcraentilsauroientdelapeine à entendre beaucoup de chofes 
dans le progrez de la le6hire,qui leurs feront faciles ayant l’intelligence des 
termes,qui font expliquez en ces préludés. Et mefme s’ils veulent trauailler 
delà main,icleur confeillerois de ne pas négliger la pratique des Propofi- 
tiôs,quiyfant^ôntenuës,dontles figures font en la première planchej non 
plus que de toutes cellcsqui concernent la perfpcdiue, incfmes des moin-- 
dres,cômc celles de la z & troifefme plâche: car par cemoyen,outre qu’ils 
fe duiront\manier la règle & le côpas,ils profiteront & apprendrôtplus en 
pratiquâtàmefure qu’ils liront, qu’en lifantdix fois fans pratiquer. Ce qui 
les y doit attirer dauan tage eft qu’outre que les méthodes en font claireméc 
expliquées, il y a encore des exemples de tout, lefquels il pourront imiter,&: 
fur iceux dreffer de femblables figures. 

Pour conclufionie vous prie mon cherLedeur pour voftre contente¬ 
ment & le mien, de fuppleer ayi deftaut & à la négligence des Imprimey rs, 
lefquels nonobftant le grand foin que i’y ay apporté, n’ont feeu me rendre 
cçt ouurage fans fautes. l’ay remarqué les principales à la fin du liure me- 
tezlamain à là plume & les corrigez; le peu de temps que vous y mettrez 
ne fera pas perdu j ains fera que vous receurez plus de fatisfadion. 
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PRELVDES 

GEOMETRIQYES 

^ 

DEFINITIONS NEC E S S J I RES 

^our l’intelligence de cette prJ^eBiue, 

' N c O R £• que le pointMathematique fc defîniiïè, 

J ce qui n a nullc'partic ou qui eft indiuifîblc ; 

! neantmoinsjcomme nous en parlons icy auec or- 
1 dre & relped aux operations de la peripcdiue, 

, nous le definiironslapluspetitemarquejquel’on 
/ puiiTe faire fur quelque plan ou ailleurs, foit auec 
vn ftile bien délié, vnç plume ou quelqu’autrc 
femblable inftrument i en forte qu’il paroiiTe indiuifible au fens, & 
neantmoinsfoitdiuifible en effet, & pariant dans la rigueur en vne in¬ 
finité de parties,commc ayant en foy quelque quantité: la première fi¬ 
gure marquée i, en !a première planche vous le reprefente. 

La fécondé figure de la mefme planche vous reprefente vne ligne 
droide, qui eft definie leplus court chemin d’vi^ipoint àl’autrc,comme 
en la mefrne figure depuis A iufques à B : car pour la définition delà li¬ 
gne en general, qui la dit effre vne longueur fans largeur, dans la prati¬ 
que de cet art, nous eàdeuons auoirlemeüne fentiment que du point, 
c’eft à dire que nous rej etrçJns cette définition, pour lappeller vn traitTe 
plus délié, que nous puiffidnsfotmer, qui ne fera pourtant pas exempt 
de toute largeur ;màis, qui n’en aura point de fenfiblemeht diuifiblei 
pour ce que, d’autant plus ce trait fera délicat, d’autant plus iuftement* 
& exadement rcüfîiront nos operations : d’oû vient que pour en faire la 
demonftration, comme dit Vitellion au troifiefme Tlicorcfme du fé¬ 
cond defoii optique, au milieu de cette ligne naturelle & fcrifible, ■ 
nous nous en imaginons vne Mathématique & infenfible. 

La troifiefme figure eft vne ligne courbe, qui eftaullireftenduë d’vn- 
pointa l’autre, mais non pas la plus courte, car fi en la troifiefine figure 
du point C iufques à D, Ton vouloit prendre le plus court chemin, ce 
feroit vne ligne femblable à celle, qui en la fécondé figure ^va depuis A 
iufques à B. 

A 
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Lignes parallèles font celles, qui eftant produites à rinfinynecon- 

• courrenc ou ne fe rencontrent iamais, comme en la quatricfme figure les 

lignes E F, G H. Les non parallèles au contraire, eftant produites fe ren¬ 
contrent à certain point, où elk s forment vn angle plan, qui eft dit pat 
la huidiefine définition du premier des Elemens d'Euclide, l’inclination 
de deux lignes, qui fe couchent tn vn mefineplan, & ne fe rencontrent 
diredemenc, comme en la cinquiefme figure, les lignesIK, LK,qui 
fe rencontrent au point K, forment 1 angle plan IÇL; la définition 
ajouftc;, &nefe rencontrent diredement j comme vous pouuéz veoir 
«n la inefinc figure, que les lignes IM, L K, fe rencontrant diredknêt 
au poiîit M, ne forment point d’angle'j ains ne font quVne mefmc lir- 
gne droite. ^ 

Anglefolide eft la rencontre de 3, 4 ou pluficurs angles plans, & 
pour ce que Ion nelepeut reprefenter fur le papier, fil’on ne le met en 
perfpediue, vous en aurez l’exemple es corps que nous.defcrirons 
cy-apres. 

Ligne perpendiculaire eft celle, qui tombe à plomb fur vne autre, 
comme quand nous laiflbns pendre vn plomb fur quelque plan mis de 
niueau,ou parallèle àl’horifon, il exprime vne ligne perpendiculaire: 
vous recognoiftrez quand vne ligne eft perpendiculairement abbaiffec 
fur vne autre, fi elle lait les deux angles de parc & d’autre égaux, & par 
confequent tous deux droits, comme il appert par la dixiefme définition 
du premier des Elemês d’Euclide,le tout s’entédera mieux par la fixiefmc 
figure, où là ligne AB tombant à plomb fur la ligne EC, fait l’angle 
A B C, & l’angle A B E égaux & droits tous deux ; que ü du point D 
fur lamefme ligneE C, on fait obliquement,ou de biais tomber la ligne 
D B, l’on peut afteurer,qu’elle ne lùyeftpasperpendiculaire,puis qu’elle 
fait les angles de part & d’autre inégaux, i’vn obtus,l’autre aigu, lef- 
quels font definis en c^e forte; l’angle obtus eft celuy,qui eft plus grand 
qu’vn droit, tel qu’efteii la figure l’angle D B C, qui eft plus grand que 
le droit AB C,del’erpace DBA. L’angle aigu,.eft .definy, celuy qui eft 
plus petit qu’vn droit, comme en la figure l’angle D B E, qui eft plus 
petit que le droit A B E, delaquantitédere^ace D B A. 

Le triangle eft le plus fimple, d’entre les fu^eri^ics comprifes dcli- 
gnes droites : il eft diftingue erî plufieurs efpeces. , 

• Premièrement à raifon de fescoftez il eft diuifé en triangle équilatéral, 
ifofcéle&fcalene; le triangle equilateraf eft celuy, qui a les trois coftez 
égaux,tel qu’eft le triangle marque 7. triangle ifofcele eft celuy, qui 
n’a que deux coftez égaux , & le troifiefme different en grandeur des 
deux autres, comme la figure 8*, où les coftez A B, A C font" égaux, & le 
coftcBC plus petit qu’aucun d’eux. Lefcalene eft celuy qui à tous les 
trois coftez inégaux, comme le triangle marque 9. 

Secondement le triangle eft diuifé, àraifôn des angles, quilecompo- 
fenten çroisautres diftéreneçs efpçtçs,f9auoirenorthogone,amblygo- 

ne, Sc 
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ne, & oxy gone j orthogone ou redanglc cft ccluy, qui a vn angle droit, 
comme fi enlafixicfme figure du point A au point C, Ton menevnc 
ligne droite, le triangle ABC, fera dit orthogone. Amblygonc ou 
obtusangle elf celuy qui a IVn de fes angles obtus, ou plus grand quVn 
droit, tel que feroit en la mefme figure le triangle D B C , fi du point 
D on menoit vn ligne droite au point C : Oxy gone ou acutangle cft 
celuy, qui à tous fes trois angles aigus ou rnoindres que des droits, tel 
que feroit en la mefme figure le triangle D B E, fi du point D, on mc- 
noit vue ligne droite iufques en E. 

Cercle eft vnc figure plate comprife dVne feule ligne courbe, que 
nôüs appelions circonférence, laquelle eft deferite par IVne des deux 
iambes du compas commun, l’autre demeurant fixe & arreftee en vn 
point,que nous appelions centre du cercle, tel qu eft en la dixiefme figu¬ 
re,qui le deferit, le point A. Diamètre du cercle eft vneligne,quipafïànt 
par le centre, s’eftend de part & d'autre iufques à la circonférence, 
comme la ligne BAC. Portion ou arc de cercle eft vne figure comprû 
fe d’vne partie de circonférence & d vne ligne droidte, qui la fouftend, 
comme la figure DEF. 

Le quarre eft vne figure comprife de quatre lignes droites, égalés 
& jointes enfemble à angles droits, la vnziefme figure vous le repre- 
fente; & la ligne, qui eft menee d Vn coing à l’autre oppofé, s’appelle 
diagonale ou diamétrale du quarré_, telle qu’en la meune figure eft la 
ligne GH. Lcquarrélong eft vne figure telle que vous la voyez mar¬ 
quée du nombre ii. qui efteompofee de quatre lignes droites & join¬ 
tes enfemble à angles droits aufli bien que le quatre, mais inégalés, c’eft 
à dire, que deux d’icelles font plus grandes que les deux autres} en lortc 
neantmoins, que chaqueligne eft égalé à celle qui luy eft oppofee & 
parallèle ; d’oii vient qu’on l’appelle aufli parallélogramme : la %ne, qui 
cft menee de l’vndefes coings à l’autre oppofé, s’appelle aum diago¬ 
nale ou diamétrale, comme la ligne I K. 

La treizicfme figure eft encore vne cfpcce de parallélogramme, ap¬ 
pelle Rhombe, ou plus communément vne lozange, qui cft cqmpofec 
de quatre coftez égaux, mais d’angles inégaux, deux defqueisfont ob¬ 
tus, & les deux autres aigus. 

Rhomboïde eft vne figureprefqucfemblableà la precedente, aufli 
de quatre angles & de quatre coftez ; aueccefte différence toutesfois,que 
le Rliombe ayant les angles inégaux, a neantmoins les quatre coftez 
égaux,le Rhomboïde n’a ny les angles ny les coftez égaux, comme 
vouspouuez voir en la quatorziefme figure, c’eft la quatriefme elpccc 
de parallélogramme. 

Toutes les autres figures de quatre coftez, qui nefont point comprifes 
fouz les precedentes définitions, c’eft à dire qui n e font, ny quarrez, ny 
quarrez longs, ny Rhombes, nyRfiomboides, font appcllees trapè¬ 
zes, Icfquellcs pour eftrc irregulieresfont de pluficurs fortes, la figure 
marquée 15, vous en reprefente vne, que ie dois mettre en vfage au 
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quatriGfmé& dernier liure de maperfpediue, auflibicn que le penta¬ 
gone irrégulier marqué 17 :il eft appelle pentagone irrégulier,pource 
qu il n a ny les angles, ny les coftez égaux, ce qu a le pentagone 
régulier, comme on le voit en l’exemple au nombre 16. 

Au reftele nombre des figures plates régulières àpluficurs coftez pro¬ 
cédé iufques à rinfiny,& font dénommées de la quantité de leurs angles 
ou de leurs coftez, comme l’on dit en hexagone qui a fix angles & fut 
pans, comme la figure 18, pour ce que en G rec fignifie fix, & 

lignifie vn angle ou vn coin. Pour la mefme raifon la figure fe dit 
heptagone qui en a fept, comme la figure 19 ; odogone qui enahufe, 
Enneagonc qui en a neuf: décagone qui en a dix, endecagone, qui#n 
a vnze: dodécagone, qui en a douze, &c. cecy fuffira pour les défini¬ 
tions ; nous faut maintenajîit donner la pradique de quelques 

PROBLEMES. 

Seruans à UconfiruBion des figures contenues es Hures fuiuans, 

E Ncore.que les problèmes,queie defire propolerpour feruir à la 
pradique de cefte perfpediue, puilTen^s’expedier en diuerfes ma¬ 
niérés, neantmoins commeie n entens pas mettre icy rien de fuperflu, 
que d’ailleurs les plus curieux fe pourront contenter chez ceux qui trai¬ 
tent cxprelTemcntdela Géométrie pratique, ic n’en enfe^neray,que 
les plus familières, les plus generales, & quipeuucntfemir en tout ren¬ 
contre, pour la commodité de ceux, qui ne font point encore exercez 
en la Géométrie. 

PREMIERE PROPOSITION. 

ui •vne ligne droite donnée ^ mener vne autre ligne droite J^arallele 
d'vne difiance donnée. 

S oit en la figure marquée 4, au haut de cefte planche, la ligne don¬ 
née G H, à laquelle il faut mener vne parallèle de la diftancc H F. 
Le compas cftant ouuert de la diftance donnée, du point G comme cen¬ 
tre (bit deferitvn arc de cercle marqué £,& dupoint H comme cen¬ 
tre, vne autre portion de cercle marquée F, en apres foit tiree la ligne. 
E F, touchante les deux arcs de cercle aux points E, F, fans les couper, & 
elle fera la parallèle requife, par la trente-cinquiefme définition du pre¬ 
mier desElem. d’Eucl. Ce problème eft de grand vfage, & nous doit 
feruir dans toutes les operations delà perfpediue commune, dont nous 
traiterons en ce premier liure: pour ce que, comme nous dirons incon¬ 
tinent dans les définitions & déclaration des principes de la perfpedi¬ 
ue , la ligne horizontale eft toufiours fuppofee parallèle, à la ligne- 
terre. 
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PROPOSITION II. 

Survne ligne droite donnée, ^ d''vnpeint donné en icelle, efleuerme lignt 
droite, perpendiculaire: ou fur vne ligne droiéle donnée,^ d'vn 
point donné hors d'icelle, ahbatjjer me ligne * 

droiéle perpendiculaire. 

P Our’la première partie de cette propofition , foit en la vingtief- 
me figure la ligne droidc donnée A B, fur laquelle du point C, 
faut efleuer vneperpendiculaire rayant pris du point C vn égal efpace 
départ & d autre, fur cette mefme ligne , comme feroitC A, CB. du 
point B comme centre, d’interualà diferetion, pbutueu qu’il fbitplus 
grand,que BC,foitd’efcritlarcdecercle DE, & du point A,comme 
centre, du mefme intcrual que deuant foit deferit vn autre àrc femblablc 
F G, & du point C foit efleueevneligncdroite,iufquesau point H où 
ils l’entrecoupent tous deux, & elle fera la perpendiculaire demandée, 
par lavnziefme propofition du premier des Elemens d’Euclide, 

Pour la fécondé partie decette propofition, foit la mefme ligne droite 
dônee AB, & le point donne hors d’icelle H, duquel faut abbaiffer vne 
P erpédiculaire fur ladite ligne; du point H corne centre, foit deferit l’arc 
de cercle coupant la ligne A B aux points I K, lequel efpace compris de 
IK foit dïuifé en deux au point C, & la ligne abbaiffee du point H 
fur le point C, fera la requife par la douziefme propofition du pre¬ 
mier. Or comme il arriue'fouuent que l’on voudroit efleuer vne ligne 
perpeiidiculairefurrextremitédequelqu’autre, la méthode precedente 
n’efiantpas d'vfage en ce cas, on fe pourra feruir de cette-cy. 

En la vingt-vniefme figure foit la ligne propofee AB, au bout dela^ 
quelle A, faut efleuer vne perpendiculaire ; l’vne des jambes du compas 
demniiit immobile au point A, de quelque ouuerture que ce foit, fup- 
pofez de A C, foit porçee l’autre iambe en C, laquelle demeurant immo¬ 
bile, de l’autre foiet defcritsles deux arcs de cercle D E, & du point E od 
l’vndes deux coupe la ligne AB , foitmenee vne ligne droide par C, 
laquelle coupera l’arc D, & dupointdefon interfedion foit abbaiffee 
vnelignedroidtefur A, qui fera la perpendiculaire requife. Il faut icy 
remarquer pour la pradique de ces lignes perpendiculaires , qu’en 
opérant d’autant plus que les.ouuertures’de compas feront grandes, 
d’autant plus iuflementreüfîiront les operations. 

PROPOSITION III.^ 

Donner le moyen de cognoijlre ^ft me ligne ejlperpendiculaire anjneautrél 

P Our efpouuer fi vne ligne droide eft perpendiculaire à vne autre, 
comme fi en l’exemple propofé de la figure zi.D A eftperpend^ 

A iij ^ ^ 
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. culaireà A B,du centreC milieu delaligncDE, dclmterual CD, ou 
^ou CE, Toit défait la portiô decercle D A E, lequel paflant par le point 
Ajlangle doit eftre cenfé droit j s’ilpafle par defTus il doit eftre cenfe 
obtus, s’il coupe les lignes A D ou A B, il doit eftre cenfé aigu, par la 
trente-vniefme propofition du troifiefme. 

Autrement il fe peut elproùuer en cette maniéré qui femble plui 
generale qui eft, qu en mettant fur la ligne A D cinqdiuifions efgales 
à difaetion,furlaligne AB trois femblables,le compaseftant ouuert 
de la grandeur de ces cinq premières diuifions prifes enfemble, & rvnc 
de fes iambcs eftant mife.au point 3 fur la ligne A B, l’autre doit tom¬ 
ber iuftement fur le point 4,en laligne AD, fi l’Angle eft droit, au¬ 
trement s’il eft obtus , elle approchera vers 3, ou s’il eft aigu elle re¬ 
culera vers 5. Cette preuueeft fondée fur la tnaidmede trigonométrie, 
qui dit, qu’és triangles reârangles la racine quarree de la fommc des 
quarrez des 'deux cotez , qui font l’angle droit, eft l’hypothenufe 
d’iceluy. 

PROPOSITION IIIL 

Dfuifervne ligne àroifle donnée en tant de parties égalés que ton voudra. 

S oit en la vingt-deuxiefme figure la ligne droite A B propofèc 
à diuifer en fix parties égalés: il faut aux extremitez de cette ligne 
tirer deux parallelesàl opofite l’vne de l’autre comme vous voyez dans 
leprefent exemple les lignes A F, BD, qui'fc feront en formant des 
centres A & B , les arcs de cercles E F, C D , en retranchant autant 
d’vn comme d’autre : ce qu’eftant ainfi préparé foient prifes fur cha¬ 
cune des parallèles , autant de parties qu’on voudra, & de quelle ou- 
uermre on voudra : en forte toutesfois qu’il y en ait tounours vne 
moins’que le nombre de parties par lequel on veut diuifer la ligne 
propofee j comme en l’exemple, voulant diuifer la ligne A B en fix 
parties égalés, n’en faut prendre que cinq fur les parallèles comme 
elles font marquées, & conioindre ces diuifions par lignes droites 1,5: 
Z, 4:3,3:4, z: s qui partiront laligne A B en fix parties efgales com¬ 
me il eft denÿindé. 

Ceux qui fçauent l’vfage du compas de proportion, abbregerônt 
beaucoup cette operation, commeaufti plufieurs autres 5 car en por¬ 
tant la ligne AB à l’ouuerturedu nombre izo, fur la ligne des parties 
cigales, l’ouuerture du nombre zo, leur en donnera la fixiefine par¬ 
tie, dâutant que Z O eft contenu fix fois en izo,ainfi en va-il dans tou¬ 
tes les diuifions de lignes droides, où il faut porter la ligne à diuifer 
fur la ligne des parties efgalesà Fouuerture de quelque nombre, qui fe 
puiiTe commodément diuifer en autant départies égalés que vous vou¬ 
lez diuiler voftre ligne, puis prendre auec le compas comme l’ouucr- 
ture du quotient fur la mefme ligne ;& l’on aura le requis, comme en 
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Texemple propofe lO eft le quotient de izo diuiféparüx, &par con- 
iequent toute la ligne eftant portée à lounerture de izo, celle de zo 
en doit donner la fixiefme partie. « 

PROPOSITION V. 

D mi fer 'vn cercle f» 4 ,8, i 5 , &c. parties égalés. 

S oit en la vingt-troifiefme figure le cercle à diuifer A C B D, les 
deux diamètres s entrecoupans au centre E à angles droits diui- 
ientla circonférence en quatre parties égalés es points A C B D, & par 
ce moyen tirant des lignes droites de A en C, de C en B, de B en D, 
deD en A, l’on peut inferire audit cercle vn quarré parfait : fi Ton y 
veut en- 4 a mcfme maniéré inferire en octogone, ou figure à huid pas, 
iondiuiferachafquequartde cercle en deux parties égalés, comme pat 
exemple le quart de cercle C B, deferiuant de Ç & B comme centres, 
rinterüal à diferetion pourueu qu’il foit plus grand, que la moitié du 
quart de cerck, les arcs F & G ^entrecoupans dedans & dehors la cir¬ 
conférence, & la ligne mcneeparles points deleursinterfedionscou¬ 
pera cette portion de circonférence en deux egalement, & donnera la 
tuidiefme partie du cercle entier, & par confequent le cofté del’odo- 
gone inferit au mefme cercle j laquelle huidiefine partie de circonfé¬ 
rence eftant diuifee en deux autres parties égalés par la mefme métho¬ 
de, donnera la feiziefme partie de toute la circonférence, & par 
féquentle cofté d’vne figure à feize pans équilatérale & equiangle, &c. 

COROLLAIRE. 

Il cft à remarquer que par cette propofition on peut diuifer tout 
arc de circonférence quel qu’il foit en z, 4,8,16 parties égalés, &c. 
encore que le centre foit ignoré. ^ 

PROPOSITION VL 

Sur 'vne ligne droite & a'vn foint donné en icelle faire 'vn angle reéliligne 
ejgal a njn angle reéliligne donné. 

S oit en la vingt-cinquiefme figure la ligne droide E P, fur la¬ 
quelle au point E faut faire vn angle rediligne, efgal à l’angle re- 
diligne C A B delà figure z%; du point A comme centre d’interual à 
diferetion foit deferit l’arc de cercle D C coupant les deux lignes A B, 
A C, és points D & C, & de la mefme ouuerture de compas fur la li¬ 
gne ou fe doit faire l’anglepropofé, du point E comme centre,foit def¬ 
erit l’arc de cercle G H, puis en retranchant vne portion égalé à celle 
qui eft comprife entre les points D C, que vous marquerez G H , foit 
menee vne ligne droite du point E paffant par H, & elle formera ran- 
gle H E G égal à l’angle C A B, ce qu’il failloit faire. " ^ 




g PreluJes Géométriques. 

PROPOSITION VII. 

Dansw cercle donné injcrire vn pentagone ou vn décagone régulier, 

L a méthode de conftruire vn triangle équilatéral fur vne ligne 
donneefepouuant tirer de la (eptiefme figure de cette planche, 
en laquelle des centres A & B extremitez de la ligne droite donnée, 
delmterual ABjles arcs de cercle A C, B C eftant formez & sentre- 
coupans au point C, les lignes droites menees du point de leur in- 
terfedion , en A 6c en B , formeront le triangle équilatéral deman¬ 
de. Ayant de plus en la quatriefme propofition de ces préludés, par la 
fiugure Z 3, enfeigne la maniéré d’inferire en vn cercle donné, vn 
quatre, vne figure à huid: & feize pans, ôcc. L’hexagone cfailleurs 
eftant tres-facile à deferire, comme Ton peut recognoiftre en la dix- 
huidiefme figure, en laquelle le demy diamètre du cercle ponélué 
A B jOubienlamefme ouuerture de compas, auec laquelle ledit cercle 
a efté deferit eft lecofté de l’hexagone,qui y doit eftre inferit, cômme 
le tefmoignent les lignes A B, B C, C D, 6cc. qui font toutes égalés : 
il femble que cequirefte déplus neceffaire, foit de fçauoir inferire vn 
pentagone ou vn décagone régulier en vn cercle donné, l’vn 6c l’au¬ 
tre nous deuant feruir pour former le plan geometral de l’icofedre, 
mais quenousle mettions enperfpediuefur l’vh de fes angles folides: 
C’eft pourquoy i’en ay voulu propofer vne méthode la plus expediti- 
ue ôc la meilleure qu’il m’a efté poflible: car encore que ce problème fe 
puiife fort bien executer par la vnzieime propofition du quatriefme 
d’Euclide, en faifant vn triangle qui ait les angles qui font à labafe, 
doubles de l’autre, 6c encore plus facilement ce femble par la méthode, 
qu’en apporte Alber Durer au z. liu. de fa Géométrie pratique 5 néant- 
moins par ce que celle d’Euclidc femble trop fpeculatiue 6c difficile pour 
ceux qui s’adonnent à la pratique,à qui iepretens principalement feruir 
en cet ouurage, 6c que d’ailleurs celle d’Albert Durer eft fautiue, en fai¬ 
fant vn pentagone équilatéral, mais non pas cquiangle, comme la 
tres-bien demonftré le dode Clauius parla vingt-neufiefme propofi¬ 
tion du 8. liu. de fa Geometrie praâ:ique,ie crois que celle que ie pro- 
pofe eft la meilleure ôc la plus facile. 

Soit doneques en la vingt-fixiefme figure le cercle ABCD, auquel 
il faut inferire vn pentagone equiangle ôc équilatéral,ou vn décagone 
aufîi régulier : le cercle eftant diuifé en qu»tre parties égalés, par les deux 
diamètres s’entrecoupansau centre K à angles droits, foit diuifé le de¬ 
my diamètre K C en deux parties égalés au point E , duquel point E 
comme centre de l’intcrual E B foit deferit l’arc de cercle F B, dont la 
fouftendante, qui eft la ligne droide F B, eft le cofté du pentagone 
requis, lequel eftant conduit fur la circonférence de B en G , de G, 
en H,.de H en l,de I en L , de L en B , formera le pentagone régu¬ 
lier, cequilfailloit faire : Et la ligne F K comprife entre l’extremité de 

l’arc 
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Tare F B, & le centre K, fera le coftédu décagone inferit au mefme cer¬ 
cle , comme l’on peut mefurer au deux coftez HD, DI, c[ui font 
marquez. 

APPENDICE. 

De ta commune dmifton du cercle en ^60 de^ex^ ou parties, Jèruant d la 
mejùredei angles ^ d l’infeription de toutes fortes de polygones 
réguliers , ou figures d plufieurs pans. 

L Es aftronomes pour s’aider en leurs liiputations aftronpmiques, 
ont diuifé la circonférence du cercle, m ^60 parties égalés, qu’ils 
appellent degrez, & chacune de ces parties; en foixante autres parties, 
qu’ils appellent minutes, &c. Et d’uutant que celle diuihon eft de grand 
Vlageen la Geometriepratique, pour lameftiredes angles,&: que par 
fon moyen l’on peut inicrireen vn cercle toutes fortes de polygones ou 
figures régulières à plufieurs pans, ie me fuis propofe d’en dire quelque 
chofe,fur lâ vingt-feptiefme &; derniere figure decefte premiereplan- 
che. Le cerclé doneques eftant diuife en 560 parties égalés, chaque 
quarte vaudra 90, & chaque moitié 180, & d’autant que la mefure de 
Fangle ceft la quantité de l’arc incercepté entre les deux lignes, qui le for¬ 
ment ; comme par exemple la mefuré de l’angle CAD en la vingt^ 
quatriefmefigure, c’eftl’arc CD compris , entte les lignes A C, AD, 
quand nous fçaorons combien de degrez, ou combien de parties de 
circonférence contient l’arc CD , nous.cognoiftrons la quantité de 
l’angle CA B ; O r pour fçauoir combien l’arc CD contient dé degrez, 
ilfautfuppofer en premier lieu que la ligne A D, en la vingt-quatriefmc 
figure, eft égalé au demy-diamecre A B delà vingt-feptiefme figure, & 
partant ayant pris en la vingt-quatriefme figure auec le compas la di- 
ftanec depuis D iufques à C, puis le compas demeurant ouuert de cefté 
mefure, foit mife, rvnedefesiambesfurîepointB, en la vingt feptief- 
me figure, & l’autre eftant. conduite fur la circonférence, ira tomber 
furie 45 degré, ôd’on cognoiftra , que l’angle AC D, propofé en la 
vingt-quatriefme figure, eft de 45 degrez. 

L’on peut encore s’en acquiter plus briefuement, & plus facilement 
fur le compas deproportion, en cefte maniéré: En la vingt-quatriefme 
figure l’arc CD eftant faitàdifcretion, foit tran^ortee la ligne droite 
A C, fur la ligne deseercles, à l’ouuerture de 60, puis auec le compas 
commun,foitprifeladiftance CD, laquelle eftant portée fur l’vneôc 
l’autre part du compas de proportion, iufques à temps quelle face iufte- 
ment l’ouuerture de deux points, egalement diftans du centre,don¬ 
nera la quantité de l’angle requife, comme en l’exemple propofe en la 
vingt-quatriefme figure, la ligne AC, eftant portée à l’ouucrture de 60, 
fur la ligne des cercles la diftance C D feraiuftementrouuerturede45, 
&par confequentlaquantitédel’anglepropofé,fera de 45 degrez. 
Maintenant il eft facile, fur ce fondement, d’inferiré toutes fortes de 
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polygones en vn cercle donné, fçachant la quantité des angles de leurs 
centres : Or les angles du centre (ont ceux, que formét deux lignes droi¬ 
tes, qui du centre du cercle, ou ils font inferits, font meneesà deux an¬ 
gles prochains, comme en la dix-huiéliefme figure , l’angle du centre 
de l’hexagone, eft l’angle BAC, que forment au centre A, les lignes 
B A , C A for la quantité de ces angles fe cognoiifra,diuifant36o,par 
le nombredes coftezdelafigure, oupolygonepropofé:comme fi l’on 
a vn triangle à inferire envn cercle, pour ce que le triangle a trois co- 
ftez,^utdiuifer 360 par 3, viendr^ôiit izo, pour chaque cofté dudit 
trianglecfivn pentagone,pour ce quilacinqcoftezdiuifant 360 par 5, 
viennent yz, qui donnent la quarijtité de l’angle du centre de ladite fi¬ 
gure cc’eftpourquoy prenant fur la circonférence l’efpacc de yzdegrez, 
cinq fois de fuite, l’on marquera cinq points, puis eftant menees desli- 

f nes droites par ordre, de Tvn en l’autre, l’on aura vn pentagone regu- 
er, comme il eft requis. 

L’on peut aufli fuiuant ce fondement faire le mefmc par le compas de 
de proportion : car portant fur la ligne des cercles, à l’ouuerture du nom¬ 
bre 60, ledcmy-diametreducercle, où l’on veut inferire le polygone, 
l’ouuerture du nombre des degrez, que contient l’angle intérieur du 
polygone ou figure reguliere, donnera le cofté de la mefme figure, com¬ 
me pour le pentagone deferit eii la z6f figure, ayant portéà l’ouuer- 
ture du nombre 6o,lcdemy-diamctreKC,rouuerturede yz donnera 
B G, pour le cofté du pentagone inferit au mefme cercle : Or les an¬ 
gles intérieurs des principales figures regulieres ,pour ceux qui ne vou¬ 
dront pas prendre la peine de les chercher par la réglé fufdite, font; du 
triangle, i z o degrez : du quarré, 90 ; du pentagone ou figure à cinq pas, 
yz : de l’exagoné, ou figure à fixpans;, 60 : de l’heptagone ou figure à 
feptpans, 51 ^ : dcl’oélogonc ou figureà huidpans, 45 : del’Enneago- 
ne ou figure à neuf pans, 40 : du décagone, ou figure à dix pans ,36: 
&c. 


Fin des Préludés Géométriques, 
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Contenant leê principes de la perfpeéîiue y ^ vne méthode generale ^ pont 
racourciTyOU mettre ep 'perjpefiiiie toutes fines de figures planes 
elij filides } encore quelles ne touchent le plan'qu en vne 
ligncyou en'vnpointy'verifieepar exemples es cinq 
corps réguliers etj quelques autres. 

DEFINITIONS. 

'Optique généralement prife eft vnefcience, qui 
enleigne à difcerner & bien iugér des objets de 
la veuë : clic comprend fouzfoy trois difleren- 
tesefpeces j la première, qui retient le nom com¬ 
mun d'optique, traite des objets quife voientfiirv 
plement & diredement, onia nomme aufliper- 

__ _ Ipediue : la fécondé efpece fe nomme catoptrique 

ou Icience des miroirs & des reflexions pour ce quelle traite des objets, 
quife voyent par reflexion es corps polis, comme quand nous voyons 
quelque chofe envnmiroir: la troifiefmc efpece s’appelle dioptrique 
oumeloptique, qui traitedeschofesveuesàtrauersdedeuxou plufieurs 
milieux de differente efpaiffeur, comme de ce quife voit au trauers de 
l'air, &dcl’eauëtout eniemble, de l'air & ducryftal,&c.Et toutes ces 
trois efpeces peuuent eftre,oufpeculatiues, oupofitiues;fpeculatiues,fî 
elles fe contentent de donner lesraifonsdeces apparences.- pofitiües,fi 
elles preferiuent des réglés & donnent des préceptes, pour la pratique, 
pour .deffeiner ou peindre les obj ets,en forte qu'ils apparoiffent à la veuë 
tels qu’on les peut defirer. Et ç’eft en ceftcdernierc façon feulement que 
nous traiterons de ces fcienccs, pour les raifons alléguées en noftrePre^ 
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face: Au premier & fécond liure nous traiterons des apparences, qui 
naifîènt delavifuandiredeiau troificfi-ne , de celles , qui fe font par la 
reflexion des miroirs plats, cylindriques & coniques; : Au quatricfme &c 
dernier, de celles qui fefont parle moyen des rcfradionsdescryftaux 
polygones, ou à facettes. Difonsdoncques pour la première partie de 
noftre deifein, que 

La perfpediue pofitiue eft vn art, qui enfeigneà reprefenter fur quel¬ 
que plan que cefoit, leschofes corne ellesapparoiifenc àlaveuë, corne 
fl en la troifîefme figure de la fécondé planche, le triangle ABC eftoit 
propofé à reprefenter tel qu’il apparoill; à l’œil,eftant veu du point F,per- 
. pendiculairement efleué, fur le mcfmeplanod eft figuré ledit triangle, 
delahauteurHFjcetartde perfpediue en donne la méthode, tât pour 
cette figure plate, que pour toutes fortes d’autres plates & folides,com- 
gic nous dirons cy-apres. 

Or comme les Aftronomes & les Géographes fe fement de certains 
points ÔC(îe lignes,pour expliquer lesphænomenes de l’vn ôc l’autre glo¬ 
be , de mefme les inuenteurs de la perfpediue, ont eftably quelques 
points & certaines lignes, pour la conduite de cet art, d’où vient que 
Îîiiuant la diuerfité de leurs méthodes, ils fe font feruis de difierentes 
lignes,lefquelles neantmoins tendent toutesàmcfmefin,&produifent 
le mefme efiet dans la pratique, qui eft de donner, l’apparanee d Vn ob¬ 
jet en la Sedion ; Ord’autant quele mot de Sedion donne quelques 
fois de la peine, à ceux, qui commencent d’apprendre les principes de 
la perfpediue, nous en dirons quelque choie pour fatisfaire aux ama¬ 
teurs de cet art. 

Ce que les perfpedifs appellent communément fedion , nous le 
pouuons nommer, & la nommerons cy-apres le tableau, ou champ 
de l’ouurage, comme fi l’on nous donnoit vnc toile, vn paroy , ou 
.quelqu’autre plan, pour y tralTer ou réduire delTus quelque objet en 
perfpediue, cela s'appelleroit en termes de perfpediue, donner l’appa¬ 
rence de l’objetpropofé, en la Sedion, & à proprement parler,Sedion 
n’eftautre chofe, qu’vn plan efleué aplomb fur la ligne terre mis en¬ 
tre l’objetSc laveuë,par où l’efpece de l’objet palTantà l’œil du regar¬ 
dant eft imaginée, laifler quelque marque & quelque veftige de fon 
apparence. Cecy fe rendra plus intelligible par l’exemple j comme fi 
1 on mettoit à l’entree de quelque chambre vue porte de ver^ tranf- 
parente, par laquelle celuy qui leroit dehors, vis à vis la chambre, ver- 
rpit tous les meubles de dedans mis naturellement en perfpediue, fur 
le plan diaphane & tranfparant de ladite portecar s’il prenoit, com¬ 
me enfeigne Albert Durer au 4. liu. de la Géométrie, vn pinceau, & 
qu il marqua fiir le verre tous les endroits où paflentlcs clpeces decha- 
quechofe, comme d’vne table, d’vne efcabelle,&c. Ilauroit tout ce qui 
fepeut veoirdu dedans delà chambre,mis exadement en perfpediue, 
pourueuquil arreftaft fon œil en vn point déterminé, où il eft à remar¬ 
quer, que ce qui feferoic naturellement, par cette voyenouslc faifons 
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artificiellement & geometriquement, par le moyen des lignes inuentees, 
à ce fujet r d’où vient que quelques auth eurs, pour imiter plus precife- 
ment la nature, ont cïtably dans leur méthode vneligne de Sedion, 
comme feroit en l’exemple propofe, vne ligne droite à plomb prife au 
plan diaphane de cette porte, qui feroit couppee & tailleede toutes 
les lignes des efpeces, quipartiroient du dedans de la chambre, pourfe 
rèndre à l’œil du regardant, qui feroit dehors i laquelle méthode, enco¬ 
re que bonne, & plus approchante de la nature, que celle, que nous 
voulonspropbfer,me femble neantmoins embarairante,& ennuyeu- 
fe,àcaufédés continuels tranfportsqu’il faut faire d’vneligneàvne au¬ 
tre , & pour ce ie n’en diray rien dauantage, & renuoiray le ledeur qui la 
voudra cognoiftre ou pradiquer chez Salomon de Caus, & chez Vi- 
gnole qui la déclaré bien au long en la première partie de faperfpediue: 
Celle au contraire, que nous auonsàdefduire eft tres-exade, plus faci¬ 
le &plus prompteà l’operation, mefme félon le fentiment de ceux, qui 
ont pradiquérvne&l’autre,commeSebaftièn SerIio,quiau i.liu. de 
fonArchitedurelaprefereàcetteaucre,&leR. P.Ègnatio Danti, qui 
a commenté la perfpcdiue de Vignolé, en la Préfacé qu’il a fait fur la 
fécondé réglé, qui eft celle, que nous confeillons de pradiquer, dit que 
iamais Vignolenc fe ferait d’autre,depuis qu’il l’eut inuentee, & quitta 
la première comme plus longue & moins commode : C’eft pourquoy 
nous en déclarerons briefuement & luccindement, ce qui eft necelfaire, 
pour raeourcir toutes fortes de plans ; afin qu’apres nous puiflions de 
mefme,fuiuant noftre deftein, donner vne méthode generale pour faire 
l’eleuation des corps fur ces plans 3 encore qu’ils ne les touchent, qu’en 
vne ligne, ou en vn point. 

Des lignes des poinéis, cj^uî font: en vjàge^ en cette 
^ méthode de perJpeSiîHe. 

L Es principales lignes font, la ligne-terre, la ligne horizontale} les 
lignes radiales} les diamétrales ou diagonales. 

Ce que nous appelions ligne-terre , & les Italiens linea Piand , ou 
bien linea dello ék. autre chofe, que la face anterieure du bas 

du plan, ou nous voulons mettre quelque objet en perfpediue,com¬ 
me en vn tableau, la ligne-terre, eft le bas du rhefme tableau , ou du 
pian de la fedion , qui eft eft eue droit & à plomb , fur* ladite ligne : 
cette ligne eft commune au plan Gcomctral, & au perfpedif ; nous 
appelions plan Geometral celuy , qu’en noftre pradique nous'figu- 
ronsau deftbus de la ligne-terre, dans lequel la figure eft deferite au 
naturel, 6c fans aucun racours : tel qu’eft en la première figure de la 
deuxiefme planche, le plan GIKH, auquel le triangle équilatéral 
AB C,eftdefcrit en fa proportion naturelle: nous appelions pian per¬ 
fpedif, celuy que nous figurons au deftùs de la ligne-terre & s’eftend 
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iufques à la ligne horizontale, auquel la figure eit defcrite en perfpe- 
diue, ou racourçic, tel qu eft en la mefmefigure, le plan E G H F, au 
delTusdelaligne-terrç G H, auquel le'triangle paroift racourcy,oumis 
en perfpedEiue,en abc. 

La ligne horizontale eft proprement le terme, de la plus grande 
cftenduë de .b^vcue relié eft toufiours parallèle à la ligne-terre, & efle- 
ueeau deftus d’icelle, de la mefme hauteur, de laquelle on fuppofe l’œil 
du regardant, eftre efteuéfurle plan, auquel eft l’objet i comme ü l’on 
fuppofoit, que l’œil du regardant fut efteué cinq pieds de haut fur le 
plan, auquel repofe l’objet : on doit faire la ligne horizontale paral- 
lele,à la ligne-terre de l’efpace & hauteur de cinq pieds, comme depuis 
H, iufqucà F, 

L’on met d’ordinaire en la ligne horizontale trois poinéts qui £è 
peuuent réduire à deux ; vn poinél principal , & deux autres tiers 
pointfts, qu’on appelle autrement points de diftance j lefquels font 
mis de part & d’autre du poind principal, egalement eft oignez de 
luy 5 & tous ces trois poinds fe peuuent réduire à vn poind princi¬ 
pal & vn feul point de diftance, pource que,comme nous monftre- 
rons,toutes fortes d’operations fe peuuent faire, auec ces deux feuls 
poinds.. 

Le poind principal en cette méthode, n’eft pas comme quelquès- 
vns croyent le poind, ou eft fuppofé l’ceil du regardant ; mais bien vn 
poind en la ligne horizontale diredement oppofé à l’œil du regar¬ 
dant , & qui eft le terme du rayon principal de noftre veué , tel qu’eft 
en la première figure le point E, qui eft appelle par Salomon deCaus, 
poind declinateur. 

Les tiers poinds, ou poinds de diftance, font ceux, comme nous 
auons des-jà dit, qui font mis de part & d’autre egalement diftans du 
poind principal,comme en la mefme figure le poind F, lequel nous 
auons mis feul, pource que nous defirons, qu’en cette pradique onfe 
ferue d’vn feul poindde diftance: & ce poind fe doit mettre toufiours 
fur la ligne horizontale, auflfloingdu poind principal, comme l’on 
fuppofe que l’œil du regardant eft efloigné du tableau, ou de la fedion; 
ou il eft à remarquer, que nous difons l’œil du regardant, & non pas les 
yeux, pour ce qu’vn tableau de perfpediue, pour eftre veu bien exade- 
ment, ne doit eftre regardé que d’vn œil. 

Ilyacncoredcspointscontingens,ou accidentaux,defquclsnousne 
dirons rien, pour ce que l’on s’en pcutabfolumentpafTer, en cette mé¬ 
thode, & que d’ailleursjie ne defîre icy rien mettre’des principes de la per- 
ipcdiuecommune,quecc qui eftprecifément neceffaire, pour l’intelii- 
gencede ce traidé,afin de ne point ennuyer le Ledeur en luy prefentant 
ce qu’il pourroit auoir veu ailleurs. 

Pour ce qui eft des radiales & diamétrales fus mentionnées, nous en 
deuons traiderdans le fiiiuant aduis. 
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AVIS NECESSAIRE, 

ÿ ourla conflruflion des fumantes fropoftions. 

P our procéder auecvn meilleur ordre, & mefaire entendre plus fa¬ 
cilement des moins verfez en cet art, fans eftre obligé de répéter 
plufîeurs fois vne mefme chofe, i’ay iugé à propos défaire remarquer en 
ce lieu, auant que de mettre la main à Tœuure, que quand nous deferi- 
rons quelque figure auplan geometral,& que pour la mettre enperfpe- 
diue, de toutes fes extremitez ou de tous fes angles, nous mènerons des 
perpendiculaires à la ligne-terre, nous appellerons ces lignes perpendi¬ 
culaires abfolument, &c s’entendra toufiours perpendiculaircsàlaligne- 
terre, s’il n’eft fpecifié autrement, telles que font en la première figure 
les lignes A C, B M : & les lignes, qui naiftront de i’extremité de ces 
perpendiculaires, qui touche la ligne-terre, & feront menees au point 
principal, s'appelleront radiales, comme en la mefme figure les lignes 
c E, wE : & les lignes, qui des points, ou vont tomber les arcs de cer¬ 
cles en la ligne-terre,feront menees au point de diftance, fe nommer* 
ront diamétrales, comme en la mefme figure les lignes d F,» F, parce 
qu’elles naiffent delà diagonale ou diamétrale d’vn quarré,comme nous 
dirons cy-apres. Quand nous parlerons de tirer vne parallèle abfolu¬ 
ment, il fe doit entendre parallèle à la ligne-terre , s’il n’eft fpecifié 
autrement. 

H eft encore à remarquer quesejuand nous dirons qu’il faut mener 
vne ligne occulte ,ccla s’entend d’vne ligne, qui ne doit pointdemeu- 
rer, l’operation eftantacheuee,mais qui nous fert feulement pour trou- 
uer quelque point, que nous cherchons , comme font en partie es 
radiales &^'es diamétrales, d’od vient qu’en trauaillant, on ne les 

marque d ordinaire fur le papier qu’auec la pointe du compas j nous, 
pour les diftinguer des autres, qui doiuent eftre veues au tabIeau,rou- 
urage elïant finy, ne les ferons pour la plus part que de points. Pour 
ce qui eft des marques & caraéteres de renuoy,ron doit prendre gar¬ 
de , que nous auons marqué le plan Geometral de chafque figure des 
lettres majufcules A B C D E ô^c. & le racours ou plan perfpeéhf, de ces 
petites Italiques ah c de, chafque lettre en ce plan rapportant à fà 
femblable , qui eft au plan geometral 5 comme en la première figure 
l’apparence du point A , qui eft au plan geometral, eft le point a du 
plan perfpeétif, & ainfi des autres, ce qu’eftant remarqué, nous pou- 
uons maintenant mettre la main à l’œuure. 



16 


Liure premier 

PREMIERE PROPOSITION. 

Vnpint ejîant donné an plan Geometral^ U hauteur de l'œil, ^ U 
diflance eflant pareillement données , trouuer l’apparence 
du mejme point au plan perJpeBif, ou dans 
le tableau. 

S O it en la première figure, au plan geometral GIK H, le point A," 
au bout de la ligne AB, duquel on veut auoir l’apparence en la 
fedfcion, ou au tableau, comme nous l’appellerons cy-apres,que l’on con¬ 
çoit efleué aplomb fur la ligne-terre GH. Pour première difpofition, 
il faut, par la première propofition de nos Préludés géométriques, me¬ 
ner la ligne horizontale L F, parallèle à la ligne-terre GH, de la hau¬ 
teur , que l’onfuppofe l’œil du regardant cftre efleuéfùr le plan (nous 
le fuppofons icy de la hauteur naturelle & plus ordinaire, eileué de cinq 
pieds) & fur cette ligne placer le point principal en L, fi on veut, que 
l’œil foit tout vis à vis du point, dont on defire auoir l’apparence au ta¬ 
bleau, ou en E, fion veut, qu’il foit veu vn peu de cofté, comme de 
l’efpace L E : nous le mettons icy en E. Pour le point de diftance, on le 
mettra furlamefme ligne, autant efloigné du point principal, que le 
regardant feroit efloigné du tableau; nous le fuppofons efloigné d’enui- 
ron douze pieds; En apres'du point A , duquel on veut auoir l’appa¬ 
rence au tableau, foit tiree la perpendiculaire A C, puis mettant l’vne 
des pointes du compas fur l’extremité de la perpendiculaire, qui touche 
la ligne-terre au pointe, de l’autre pointe foit occultement deferit l’arc 
de cercle A D, qui fera iuftement la quatriefme partie d’vne circonfé¬ 
rence circulaire, cequ’eftantainfîdifpofé, il fera facile défaire le' requis, 
en cette forte, du point C, enla ligne-terre, ou tombe la perpendiculai¬ 
re AC, foitmenee vne radiale au point principal E, qui fera c E, & du 
point, oilfe termine l’arc de cercle A D, enla mefme ligne, foitmenee 
vne diamétrale au point de diftance F, qui fera d F, & lepoînt a, où 
elle s’entrecouperont, fera l’apparence requife du point A, qui eft au 
plan Geometral. 

COROLLAIRE. L 

Par cette mefme propofition, l’on peut aiféraent trouuer au tableau 
l’apparchce d’vne ligne droite donnée , comme par exemple de la li¬ 
gne A B , en la mefme figure ; car fi à l’extremité B , on opéré en la 
mefme façon, qu’en A, par le moyen de la perpendiculaire B M , ôc 
de l’arc de cercle B N : de la radiale w E, & de la diamétrale n F, leur 
interfeéfion en b, donnera l’apparence de ladite extrémité, de la quel¬ 
le eftant menee vne ligne droide en 4 , on aura l’apparence entiè¬ 
re delà ligne AB, en parce que les lignes droiétes ne changeant 
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point de nature ypour eftreveuës en vn tableau , ou yncSe^ion clroi- 
été, &,demeurant toufiours lignesdroides, quand on a trouue Tap- 
parejieeau tableau des deux points de leurs extremitei j Vnelignedroi^ 
de menee del Vn en rautre,eft l’apparence requife.defdites lignes droj? 
tes^^pc)ur!les courbes ou circulaires nous en parlerons, en traitant du 
laçpUteilfçi'T^^nt des cercles. 

c O R O L L A I R E. II. 

L’on peut énepre, par la mefme voye, donner l’apparence, de toutes 
fortes de polygones, ou figures plates comprifes de lignes droites, trou- 
üant l’apparence de tous ks points de leurs angles, & les çpnjoignant 
par lignes droides, félon leur difpoütion ,-au plan geomettal; mais, 
pour vn plus grand efelaircilfement i nous m donnerons quelques exé^ 
pies, fur les figures mefmes,qui nous doiuent cy-apres feruir de plan 
pour les corps réguliers j apres auoir fait quelques remarques,fur cette 
réglé de perfpçdiue;quenous propofons, pour en faciliter l’intelligence 
& la pradique, à ceux, qui s’en voudront feruin 

Il faut fuppofer en premier lieu, que cette pradique de racoürcir, ou 
mettre en perfpediue toutes fortes de figures plates, n’eft autre que la 
manière de mettre en perfpediue des’quarrez, qui ayent deux de leurs 
coftez perpendiculairesà la ligne terre ; ce qu’eftant fuppofe, il faut te¬ 
nir pour réglé generale, qu’en la perfpediue,les coftczperpendiculai- 
res de ces quarrez doiuent tendre au point principal , comme leurs dia¬ 
gonal es, doiuent tirer vers le point de diftance : nousauons dit en nos 
préludés Géométriques, que c’eftque la diagonale d’vn quatre : nous 
rendrons cecy plus familier par l’exemple des deux premières fi- 
gUres. 

Soit en la fécondé figure le quarte P Q R S propofé à mettre en 
perfpediuejayant deux de fes collez PQ^SR, perpendiculaires à la 
ligne-terre, & les deux autres collez PS,QR,para(lelesaIamefme li¬ 
gne-terre: il ell certain , que l’apparence des deux ebdez perpendicu¬ 
laires P R, fe doit rencontrer fur les radiales p E,5Ë, luiuant celle 

maxime, que toutes les lignes, qui font au plan gcometral perpendi¬ 
culaires à la ligne-terre, doiuent en la perfpediue tendre au point prin¬ 
cipal. Pour l’apparence de là diagonale PR, elle doit fe rencontrer lut 
la diamétrale P F, fuiuant cette autre maxime generale, que toutes les 
diagonales, ou diamétrales, des quarreZ fufdits, tirent en la perlpediue, 
au point de diftance, & par confequent,Ietrianglep r Sjautablcau,fe- 
ra l’apparence du triangle PRS, qui ell au plan geometral, la ligne p r, 
teprefentanr la diagonale P R, & la portion d’vne radiale r s, reprefen- 
tant la perpendiculaire R S, & le colle P S, p s, eftant commun à l’vn ôc 
à l’autre, fur la ligne-terre. Et pour auoir l’apparence du quarre tout 
entier, il faut tirer du point r, vne parallèle rq, qui rencontrera la ra** 
dialepE, au mefme point que la diamétrale t F, &parconfequentde- 
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tei'minera‘la longueur delaligile;> & fera lapparencc du eofteQR, 
■qui eft au plan geométràl parallèle àialigne-terrej car les lignes, qui 
■font au plan geomerrat parallèles a la ligne-terre, luy font encore paral- 
l^lés, en la pèrfpe'diùc',‘Héü dans leur apparence. ■ ’ ■ 
ï:/ Qj. remarquée,' fürcé-‘qué nous auôns dit, que lé racoür- 

ciffement de toutes les figures plates, n eft autre que le racourcilfe- 
ment des quarrez , qu’il n eft pas neceffaire d’exprimer ces quar- 
rez, en toutes fortes d’operations : 'mais qu on en luppofe au moins 
la moitié , qui eft vn triangle redangle ifofcelc, qui à l’vn de fes 
toftez' fur la ligne-terrc j fautr'e qui luy eft perpendiculaire, & le 
trbifiefme, qui fouténd’ l’angle droit, exprimé la diagonale d’vn 
quarre : comme pouf ttouuer l’apparence du point A, en la premie- 
Téfigurè, il li’eft pasneçeffairé de figurer entièrement le quatre D 4 D A C, 
tnais oii en fuppofe là moitié, qui eft 4 % triangleredangle ifofcele DCA; 
bn le fiippofc, dis-ie, parce qu’il n’eft pas neceftaire non plus de le former 
tout a fait ,pourueuquonait les trois points de fes angles, dont le pre¬ 
mier eft en l’obj et donné, comme en cet exemple au point A ; le fecôd 
eft en C, fur la ligne-terre,- au lieu ou tombe vnc perpendiculaire me¬ 
née du premier, A C: letroifiefmefe trouue, comme nous auons dit, 
mettant IVne des pointes du compas fur le bout de la perpendiculaire, 
qui touche la ligne-i-terre en C, & de l’autre pointe formant l’arc de cer¬ 
clé AD ,it|uivâiüftüfoent tomber au point D, aufti bien que la diago- 
ilalé A'D^i 'çé 'qui eft beaucoup plus f^le & plus prompt à l’operation, 
que s’^il'fâiroit neccflairemeiit exprimer ladite diagonale AJD : & mefme 
îPèft-ilpas- àbfolument neceffaire de former l’arc de cercle, puifquefans 
le figurer, làiongueur de la perpendiculaire G A, peut cftre tranfportec 
fur la ligné-c'érre deC) en D ; & produire le mcfine effet que l’arc de cer¬ 
cle : ie confeille nearîtmoins aux apprétifs de les former, afin qu’ils s’em- 
bàraffénc moins, & qu’ils difeernent plus aifément, d’où chafque radiale 
& diametraléprouicnt.: parce qu’elles doiuent, en leur interfedion, dô- 
ner l’apparence du point, d’où elles font produites toutes deux : comme 
le radiale cE,& la diamétrale d F, doiuent en leur interfedion, donner 
l’apparence du point A , duquel elles font produites : la radiale par le 
moyen de la perpendiculaire A C , & la diamétrale par l’arc du cercle 
AD. 

Il faut encore prendre garde, qu’encore qu en toutes les figures ie 
tranfporte la longueur des perpendiculaires à gauche, par Icmoycn dés 
arcs de cercle, comme en la première & fec onde figure par les arcs de cer^ 
de AD,BN,QT,RP, il eft neantmoins libre de les mettre de quel cofté 
l’on voudra, à droit, ou à gauche, car ils feront le mefme effet de part & 
d’autre, pourueu qu’ils foient toufioursmis de cofté contraire, au point 
dediftance,lafituationduquelfcconfidere,à l’efgard du poipt princi¬ 
pal: comme fi le point de diftancc eft en F, du cofté droit, comme nous 
l’auons mis, il faut faire les arcs de cercle en la ligne-terre vers le cofté G: 
&fi lepointdediftance eftoitde l’autre cofté du point principal E, au- 
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tant efîoigné, qu’eft F,(qui feroit iuftoiTaent le point ou la ligne V, 
rentreroit la ligne FL, fl elles eftoient continuées ) il faudroit tranfpor- 
ter les arcs de cercle du collé H, au regard de leurs perpendiculaires, 
comme au lieu de l’arc QT, on feroit l’arc Q^, d’oii vue diamétrale 
cllant tireeau point de dillance fuppofé V, feroit le mefme ellét, que 
la diamétrale t F , nous donnant en fon interfeélion auec la radiale 
P E, le point ^, pour l’apparence rcquifedu point Q^qui cil au plkn 
gcometral. 

Il eft boii toütesfois pour la praélique, quand la figure doit élire 
veuë de collé, comme le quarré PQRS, de mettre le point de dillance 
plus vers la figure, que plus elloigné, parce que les radiales & diamétra¬ 
les allant de iens contraire donnent leurs interfedions plus nettes, & 
plus precifes; cecy fe recognoillra alTez par la figure, & plus parrex—. 
pcrience. 

PROPOSITION IL 

Donner quelques exemples, pour U.pratique de la fujdite méthode. 

L e premier fera d’vn triangle équilatéral A B C D, ( feniblablc à 
ccluy,quiferuiroit de plan au tétraèdre repofant furl’vne de fes 
faces, ou mis perpendiculairement liir l’vnde fes angles folides, com¬ 
me nous en traiterons enlahuiétiefme Propolition de ce premier liu. ) 
lequel ellant deferit au plan Gcometral G HI K,autant elloigité delà 
ligne G H, comme l’ontlcfire qu’il paroilTe dans la perfpediue, par de¬ 
là la fedion, ou auancé dans le tableau > il faut de toutes fes extremitez 
A B C, du milieu D, amener les perpendiculaires B i, D C z, A 3 : 
puis mettant l’vnc des iambes du compas, fur iespoints, en la ligne ter¬ 
re, ou tombentIcfditesperpendiculaires,fçauoir és points i, z.3.foiét 
formez de l’interuallc de la longueur de chafque perpendiculaire, les arcs 
de cercle, comme nous auons des-jà dit, dccofté contraire au point de 
dillancejcommeicy le point de dillance ellantàdroite en F, les aresde 
cercle viendront tomber à gauche fur la ligne-terre vers G, & feront 
marquez demefmeschiflrcs que les perpendiculaires, d’où ils prouien- 
nent ; corne par exéple mettant l’vne des jambes du côpas fur le point i, 
en la ligne-terre, qui ell l’extremité de la perpendiculaire B i, & ellen- 
dant l’autre jambe iufques en Bjl’on formera l’arc de cercle,qui fera mar¬ 
qué de melme chiflre i,vers le bout, duquel il touche la ligne-terre: de 
mefme pour le fuiuant, mettant l’vne des pointes du compas en z : fur le 
bout de la perpendiculaire D C z , premièrement de r^ntcrualle z D, 
l’on formera l’arc de cercle, qui fera marqué au bout dont il touche la 
ligne-terre de mefme chiffre z , puis du mefme centre, & del’interual- 
le Z C, l’on formera l’autre arc de cercle, qui fera encore marqué au 
bout, dont il touche la ligne-terre de mefme chiffre z, parce que tous 
ces deux arcs de cercle, naiffent de la perpendiculaire marquée z ; l’on 

B iiij 
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opérera conformement fur la^jerpendiculaire Aj, eftantfait, l’on 
n a plus que de toutes les perpendiculaires mçper des i;a 4 i 4 es. aiipoinEt 
principal E; &del’extremité des arcs de cercle tirer des diamétrales^^ 
point de diftance F, & odelles s’ï^litrecpuperppt , relpediuementmar¬ 
quer les points principaux de la,%urc, quife doiuent rencontrer en leur 
interfedion r commeàrincerfe^ion delà radiale i E, ôc déjà, diariietra- 
je i F j doit eftre marqué le pqintti, . qui.fera lapparence.^u pqint B , 
qui eft au plangeomctral le’point, d’où nafft la perpendiculaire B i, ^ 
lare de cercle B i. On doitopererjfurtoutesles auitres lignes cnlamet 
me façon, & apres auoir.tr ouué par leur interfedion tous les points 
des extremitez delà figure,.lesf^utconioindre de lignes droites, félon 
quelles font au plan.Geometral; comme ayant trouué , par l’interfè- 
dion des radiales & diariietrdes, les points a ^ cd, faut mener des lignes 
droites de en de ^ en c j de c en 4 j & du point d vers tous les an¬ 
gles abc.èc 1 on aura l’apparence du triangle A B C D. 

Or d’autant que la multiplicité deslignes caufe quelquefois de l’em¬ 
barras , & de la confùfion en ces operations, particulièrement és figures 
àplufieurs angles, & quipource ont befoin d’vn gradnombre de perpé- 
diculaires, & diagonales onarcs de cercle, pour eftrc mifes en perfpedi- 
ue, comme nous verrons cy-apres : nous auons défia dit, qu’il faut mar¬ 
quer de mefmeschifires les perpendiculaires & les diagonales ou arcs de 
cercles, qui nailfent d’vn mefme point au plan geometral, afin que l’in- 
terfedionde la rafijale & de la diamétrale, qui en feront tirées donne 
l’appaiFence du mefme point. Mais pour efuiterdauantage la confùfion, 
ie confeiilerois de mettre , comme nous auons fait icy, les chiffres des 
perpendiculaires fouz la ligne-terre, & ceux des diagonales ou arcs de 
cercle, au deffus ; car par ce moyen l’on verra facilement, que de tous les 
points en la ligne-terre, qui ont leurs chiffres au deffous, on en doit tirer 
des radiales au point,principal, comme en la troifiefme figure des points 
1, X, 3 : & de tous ceux qui ont leurs chiffres au deffus, tirer des diamé¬ 
trales au point de diftance, comme en la mefine figure des poinds, 
^3 5 * 

L’on recognoiftra encore facilement par ce moyen, quand il y aura 
deux arcs de cercle marquez demefmes chiffres, qu’ils doiuent donner 
deux points fur la radiale, marquée de mefme ; comme en la figure du 
triangle,les arcs de cercle D z,Cz, doiuent fur la radiale z E,marquer 
deux points par finterfedion de leurs diamétrales, l’vn pour vn des 
coings du triangle C, l’autre pour lemilieu D,parce qu’ils font en vnc 
mefme ligne droite perpendiculaire à la ligne-terre : & fi au contraire 
fur vn mefme point en la ligne-terre , tombent deux diagonales ou 
deux arcs de cercle, & que pource au deffus de ce mefme point foient 
marquez deux chiffres differens : comme en la quatriefme figure, qui 
eft d’vn quarré, les diagonales ou quarts de cercle, qui naiffent de la z 
& 3 perpendiculaire, tombent au mefme point, marque z, 3, c’eftà 
dire que la diarnetralc qui fera tiree4e ce point, au point de diftance. 
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doit, en coupant les deux radiales de ces perpendiculaires, donner deux 
points, fçauoir en coupant la radiale o E, donner le point w, & en cou¬ 
pant la radiale 3 E, dôner le point n. Et fi en la ligne-terre fur vn mef- 
me point tombe vue perpendiculaire & viîarcle de cercle, & que pour 
ce il foit marqué de chiffres deffous & defliis : il faut de ce point tirer 
vne radiale au point principal, èc vne diamétrale au point de dilfance, 
comme en la mefme figure du quarré,le point marqué 3, au deffous . 
delà ligne-terre, & marqué i, au deffus, parce que la troifiefine perpen¬ 
diculaire N 3 ,y tombe, & le quart de cercle Pi , qui font, qufi. en 
faut tirer la radiale ^ E, & la diamétrale i F. 

COROLLAIRE 1 . 

Apres qps obferuations,iecroy qu’il fera facile de donner l’apparen¬ 
ce non feulement du quarré L MN O,qui eft en la quatriefme figurei 
mais encore de toute autre forte de polygones réguliers ou irregu iers, 
ou figures plates comprifes de lignes droites , en y procédant comme 
dit eft,c’eft pourquoy ien’endiray riendauantage 3 feulement auerti- 
ray-ie quêtant en ces figures, qu’es autres, ct'^’nt nous traiderons cy- 
aprés,lVfàge apportera vne grande facilité à ceux qui s’y exerceront,^ 
qu’en pradiquant,ilsdefcouuriront les moyens,d’abreger enplufieurs 
rencontres la fufdite méthode; mais d’autant quei’ay voulu donner vne 
règle generale, pour toutes les figures plates, iaypropofécette-cy com¬ 
me la meilleure, fans m’arrefter à donner des méthodes particulières 
pour chacune figure , encore que pourquelques-vnes, on en euftpeu 
dôner déplus expeditiues, veuqu auec la moindre addreffe, on en trou- 
uera que trop, & encore plus ceux, qui fçaurontles maximes generales, 
ou Theoremes de la perfpediue : comme par exemple fçaehant que tou¬ 
tes les lignes,qui font au plan geometral parallèles à la ligne-terre , luy 
font encore parallèles en la perfpediue , & que les points AB , de la 
troifiefme figure, & le point M, de la quatriefme font en vne même 
ligne parallèle à la ligne-terre ,• l’on doit tirer vne confequence, 
qu apres auoirtrouué l’apparence du point A, qui eft en d, au tableau; 
il ne faut que tirer vne parallèle a b m, &c l’on aura l’apparence des 
trois points ABM, furies radiales, qui en prouienneiit, fans qu’il foit 
neceffaire pour ces points de former les arcs de cercle, ny en tirer les 
diamétrales, au point de.diftance. 

COROLLAIRE II. 

On recognoiftra encore de ce que nous auons dit , touchant cette 
méthode, que pour mettre en perfpediue vnpauement dequarrez, qui 
ont l’vn de leurs coftez parallèle à la ligne-terre, comme ccluy delacin- 
quiefme figure AB CD, il n’eft pas befoin d’en faire le plan geome¬ 
tral, mais qu’il fuffit, la grandeur des quarrez eftant donnée, la tranf* 
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porter fur la ligne-terre autant de fois , qu’on veut auoirde quarrez en 
la largeur dupauement, commeicy, pour vn pauement large de cinq 
quarrezi la largeur donnée, eft mife cinq fois fur la ligne-terre es nom¬ 
bres I. Z. 3.4-5. delquelsfaut tirer des radiales au point principal E: & 
pour la longueur ou profondeur du pauement, apÆs auoir détermine 
la quantité desquarrez, commeicy de 5, autant quen largeur, ilnya 
. quedelextremitédu cinquiefme quarré, qui eft icy en a, tirer v^ie dia¬ 
métrale, au point de diftanceF, qui fera c F,& tirant des parallèles: 
parlesinterfedions, quelle fera auec chaque radiale,on auraleracours 
du pauement auffi parfait, comme fi Ion en auoit fait le plan geometral, 
tiré les perpendiculaires, les arcs de cercle, ôcc. Cela fe recognoift à l’œil, 
en examinant la figure 3 c’eft pourquoy nous n’en difons rien dauan- 
tage , pour pafter aux figures plattes comprifes de lignes courbes ou 
circulaires. 

» . 

PROPOSITION III. 

'J^^liquer l''vfage de cefie réglé, du racourciffemént des cercles 
^ Autres figures comprifes de lignes-courbes. 

P Our mettre vn cercle enperfpediue, la première chofe, qu’il faut 
faire eft le plan naturel du mefme cercle , qu’il faut' faire au def- 
fous de la ligne-terre, comme en la 6" figure le plan ABCDEFGH; 
& le diuifer à diferetion, en autant de parties, qu’on voudra : nous l’auôs 
icy diuifé en iiuid, és points A B C D E &c, puis de tous les points de 
ces diuifions, comme nousauons faités figures reéhlignes de tous leurs 
angles, faut amener des perpendiculaires, & des diagonales, ou arcs 
de cercle , fur la ligne-terre, & des points, quelles y marqueront, tirer 
des radiales au point principal fuppofé L, & des diamétrales au point 
de diftance M,& où elle s’entrecouperont, elles donneront les points 
correfpondâs à ceux de la diuifiô du cercle parfait, qui feront ahcâ efg h, 
parlefquels conduifant des lignes courbes à la main , de l’vn à l’autre, 
comme ^a en /’,de h en c, &c. on aura le cercle mis en perfpeétiue en 
abedefj ôcc. Remarquez qu’en la prelente figure, non plus qu’en la 
fuiuante, les parties de circonférence du cercle racourcy Abcde, ôzc. ne 
font pas conduites à la main, ains c’eft vn trait de compas : mais c’eft pour 
vne raifon particulière, que nous déclarerons incontinent, ne preten- 
dantpour l’heure que de donner vne méthode generale, qui s’eftendc 
non feulementà toutes fortes de cercles, mis en toutes fortes de façons, 
& veuz de quel point on voudra : mais encore à toutes fortes d’ovales, 
cllipfes, & autres figures qui naifTeiit de la fedion du cône, quei’on 
peutracourcir ou mettre enperfpediue, par cefte méthode, entrouuât 
pluficurs points de leur circonférence & les conj oignât apres, par lignes 
courbes, comme nous auom dit. 

• Combien que pour l’ordinaire la figure, qui reprefente le cercle au 

tableau. 
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tableau, foitvne ovale ou cllipfe, comme Ton recognoiftra en opo^ 
rant.-neantmoimparla cinquiefme du premier des Coniques d’Apol¬ 
lonius, il fe P eut faire autrement, fçauoir quand vn cpne fcalçne eft cou¬ 
pé d’vnefedion foucontrairercar en te cas l’apparence mefme du cer¬ 
cle, eft aüfli vn cercle parfait ; ce qui a donné occafion, aux deux fuiuan- 
tespropofitions, qui font allez curieufes, pour le racourcilTement des 
plans. La première, vn cercle eftant donné en vn plan, le point de di- 
ftance eftant pareillement donné, Sc la fed:ionji,ou le tableau repolânt 
perpendiculairement fur le plan, trouuer la hauteur de l’œil, félon la¬ 
quelle, le cercle eftant mis en perfpediue,fon apparence foit aulTi.vn 
cercle parfait. La fécondé vn cercle eftant donné en vn plan, la hauteur 
de l’œil eftant pareillement donnée, & la feébion ou le tableau repofànt 
perpendiculairement fur le plan, trouuer la diftance félon laquelle le 
cercle eftant mis en perfpeétiue, fon apparence (bit aufti vn cercle par¬ 
fait. Nous donnerons la folution de ces deux problèmes, apfes auoir 
propofé deux Lemmes, qui doiuent feruirà leur conftrudion, pour 
ceux qui ayans quelque cognoiffancede la Geometrie, veulent; fçauoir 
par principes ce qu’ils ont à pratiquer: quant à ceux qui font purement 
praticiens, à qui les termes de Geometrie donnent de la peine, ils pour¬ 
ront paffer par deffus, pour ce que nous en donnerons cy-apres vne 
pratique plus familière, és 'ftifiites quatriefme ôc cinquiefme propo- 
fitions. 

L E M M E 1. 

deux lignes drotéîes données, trouuer njne mojenneproportionnelle. 

S Oient en la fixiefme figure des deux lignes droiétes donnes O N, 
NP, aufquelles il faut trouuer vne moyenne proportionnelle; 
quelles foient premièrement iointes enfemble au point N, & difpo- 
fees en vne ligne droite O P, laquelle ligne O P, fbit diuifee en deux 
parties égalés, au point rf,duquel corne centre,& de l’interualle a O, 
ou 4 P, foit deferit le demy cercle O Q^, ce qu’eftant fait, foit efleuce 
dupoit N, od les deux lignes données font conjointes , vne perpendi¬ 
culaire, qui rencontrera la circonférence du dçmy-cercle en fera 
la moyenne proportionnelle requife 

L E M m e il 

Trouuer'vne ligne droi fie, laquelle jointe a vne autre ligne droite donnée, ait la 
mefme proportion à quelqu autre Jernblablement donnée, 
que cette~cy,a celle qui jera trouuee. 

S oient cnlafeptiefme figure les deux lignes droites données N 
N R: qu’il faille trouuer vne ligne,laquelle jointe aucc N R,ait 
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la mefme proportion, à la ligne N Q^ueN celle qui fera trouuee, 

les lignes N N R,foient iointes enfembleau point N ,à an¬ 

gles droits,puis N R, diuifee en deux egalement au point a , duquel 
point 4,comme centre, &:dcrin^erualle dQ^foitdefcrit Icdemy-cer- 
ele O QP., lequel coupera la ligne N R, prolongée de part &d autre en 
O, & en P, & donnera NO, ou R P, pour la ligne demandée, laquelle 
loin te à N R, aura la mefme proportion à N Q^ne N N O,ou 

R P, ce qu il falloit faire. 

PROPO SITIO N IIII. 

F'n cercle e^ant donné en vnplan y la dijlance ejîant pareillement donnée ^ ^ la 
feêlion you le tableau repojknt perpendiculairement jur le planytrouuer 
la hauteur de l'œil y félon laquelle , le cercle eflant mis en per- 
Jpeâiue yfon apparencefoit au fi njn cercle parfait. 

S oit en la fixiefme figure, le cercle donné ABCDEFGH, dont 
le diamètre foit N R, & la diftance, de laquelle il doit eftre veu 
O N, ou R P : il faut, par le premier Lemme, trouuer vne moyenne 
proportionnelle entre O N, & N P, & elle fera la hauteur de l’œil ro- 
quife, félon laquelle le cercle A B C D E, &c. eftant racourcy , fon ap¬ 
parence fera vn cercle parfait:ou plus familierement& pour vne plus am¬ 
ple déclaration de ce problème. 

Soit le diamètre du cercle donné N R, foit mife de part & d’autre, en 
ligne droite, la diftance pareillement donnée, comme icy N O, R P, 
puis le tout eftant diuifé en deux parties égalés en a , du point a , comme 
centre, definterualle 4 O, ou a P, foit deferit ledemy cercle O Q^, & 
du point N, ou R, foit efleuee vne perpendiculaire iufques à la circonfé¬ 
rence du demy-cerclc, qui fera N elle fera la hauteur de l’œil de¬ 

mandée , fuiuant laquelle faifant vne ligne horizontale parallèle à la 
ligne-terre,plaçant en icelle le point principal tout vis à vis le centre 
de l’objet en L, & le point de diftance en M, de l’eftoignement don¬ 
né RP, &:fur ce racourcilTant, ou mettant en perfpcdiue le cercle 
A B C D E, &c. comme dit eft en la troifiefme propofition preceden¬ 
te , fon apparence au tableau fera aufii vn cercle parfait, comme il 
fe peut cognoiftre en la figure abc d efg h , dont la circonférence 
parfaiéterpent circulaire pafte par tous les points des interfedions 
dès radiales, & diamétrales , qui reprefentent les points des diuifions 
du plan geomctral. 


PROPOSITION 
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PROPOSITION V. 

cercle ejlant donne ennjn^lan, U ha^eur de tœil efiant pareillement doîÇ^ 
neây^la pSiion,oâ le tableau repopnt perpendiculairementfir le plan, 
trouuer la dijlance, filon laquelle le cercle ejîant mis en 
perjpefliue , fin apparence fiif aujjî 
•vn cercle parfait, 

S Oit en la feptiefmc figure le diamètre ducercle donnéN Rj la hau¬ 
teur de l’œil pareillement donnée N Qj^ü faut, par le z Lemme, 
trouu£r vne ligne, laquelle iointe à N R, ait la mefme proportion à 
NQ^que NQ, à celle qui fera trouuee, f^auoir RP,laquclle fera la 
diftance,félon laquelle le cercle AB CDE &c. eftât mis en perfpediue, 
fon apparence fera auffivn cercle parfait, ou bien jilus intelligiblement, 
pour les moins verfez enlaGeometrie- 

Soit en lafeptiefme figure le cercle donné A B C D E &c. la hauteur 
de rœilfemblablement donnée N Q^il faut trouuer la dillance, félon 
laquelle, le cercle eftant mis enperfpediue, fon apparencefoit aufii vn 
cercle parfait. Soient premièrement le diamètre du cercle N R, & la hau¬ 
teur de l’œil N Q^iointes enfemble à angles droits, ou à lequierc en N, 
puis le diamètre N R,party en deux egalement en 4 , & dudit poinét 4, 
comme centre, & de rinterualledQ^oitdefcrit le demy-cercle O 
lequel coupant la ligne N R, prolongee,de part & d’autre en O, & en 
P, donnera N 0 ,ouRP,pourla diftance requife,laquelle eftant portée 
de L, en M, Sc opérant commenous auons dit en la precedente propofi- 
tion,l’apparence du cercle AB C D &c.fera aufli vn cercle parfait, com¬ 
me il eft requis. 

gOROLLAIRE. 

Dc cequedeftusilcft euident, quêtant en cette operation, qu’en la 
precedente; apres auoir trouué la hauteur de l’œil, ou le point de di¬ 
ftance conuenable,pour auoir l’apparence entière ducercle, il ne faut 
que trouuer l’apparence du diamètre perpendiculaire à la ligne-terre, 
comme icy du diamètre AE, laquelle fe trouuera par le moyen de la 
radiale 4 L, & de la diamétrale S M, qui s’entrecoupent au point e , la¬ 
quelle apparence trouuee foit diuifee en deux egalement au point ky 
duquel comme centre, & de l’interualle / 44 , ou ke , foitdefcrit le cercle, 
ahcâefg /?, & il fera l’apparence requife , fans qu’il foitbefoin d’opc- 
rer, fur les autres points de la circonférence, comme il faut faire d’ordi¬ 
naire en d’autres rencontres,- ou il eft à remarquer, que le point k, cen¬ 
tre naturel du cercle abedefgh , n’eftpas l’apparence du centre du cer¬ 
cle , AB CDE &c. mais bien le point /, comme il eft affez exprimé 
en la figure. 


C 
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li y a dans la perfpedxiue des plans, quantité d’autres femblables 
propolitions, comme de faire en forte,que l’apparence d’vne ellipfe, ou 
ovallefoitvn cercle parfait &c. mais nous Icspaifons fouzfilence/veu 
que nous n’âuons propoféeelles-^quepour donner quelque efchantil- 
îon des gentidelTes de la perfpeÆue en ce fujet, nayans autre delTein 
pour le prefent, que de donner ce qui cft precifement necelTaire en la 
perfpediue des plans,*pourl’inteIligencé ôc la pradique des fumantes 
proportions, qui traident des cinq corps réguliers, & de quelques ré¬ 
guliers, compofez, ôc d’autres irréguliers : c elt pourquôy nous y pafTons 
Sns delay, renuoyant le ledeur curieux,qui defirerafe fatisfaireplaine- 
ment en cette matière, chez GuideVbaldc en faPerlpediue,&Aqui- 
lonius au fixiefme liure de fes optiques, où il traite des proiedions, tous 
deux excellens perfonnages en toutes les parties des Mathématiques, ôc 
dignes d’vneloüange particulière pour le trauail ôc la peine qu’ils ont 
fris l’vn&l’autre,à eklaircir ce qui concerne l’optique, ôc les proic- 
dions de la lumière 6c'd.es ombres. 

proposition VI. 

EJîant donnée ta hauteur naturelle d'une lionne-perpendiculaire firun plan, 
trouuer fa diminution youjâperfeêlme , félon le lieu de fon 
ajfete audit plan , ou (on auancement 
dans le tableau. 

D e cette propofltion dépend toute la perfpediue des corps ou 
fîugures folides, c’eft pourquoy il importe delà déduire claire¬ 
ment ôc amplement. 

Soit doneques, en la huidicfme figure , la hauteur naturelle de 
certe ligne donnée, égalé à l’vn des coftez , du quarté'D E F G, fup- 
pofez la ligne D E j il faut pour difpofition metftr^ette hauteurperpen- 
diculairementfur la ligne-terre,à droite, ouàgauche,commeA B,&dè 
fes extremitez tirer des lignes droides occultes, en quelque point de la 
ligne horizontale àdiferetion: car il aura par tout le mcfme effet j 
neantmoins il faut prendre garde de les tirer en vn poind , qui foit 
vn peu efloigné de ladite ligne A B 5 autrement on auroit de la pei¬ 
ne à s’en feruir pour l’effet,que nous prétendons; comme icy des ex¬ 
tremitez A, B, nous auons tiré au poind C, qui eft le poind princi¬ 
pal de la perfpediue, les lignes occultes AC ,BC :ce qu’eftantainfi 
ûifpofé, on trouuera facilement la hauteur perfpediue de cette ligne, 
autant auanceefurle plan , ôc en quel endroit du tableau l’on voudra 
quelle foit: comme par exemple, qu’il faille trouuer en la perfpediue 
la hauteur de cette ligne, lors quelle fera fuppofee tomber perpendi¬ 
culairement fur le point e, ou g (qui font les apparences de E & G, 
trouuees par la première propofltion de ce liure ) car c’eft la mef- 
me chofe , l’vn ôc l’autre eftant en vne mefme ligne parallèle à la 
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li?ne-t&l:re ,&parconfequent , Tvn & l’autre egalement aiiance fur le 
plan. Il faut pour ce faire du point Q^ers A B , tirer vne parallèle à la 
ligne-terre,qui rencontrera la ligne A C, au poinâ: w, duquelpoind 
rriy efleuant vne perpendiculaire à la ligne-terre, & paralleleà A B, où 
elle rencontrera l’autre ligne occulte B C , fçauoir en n , elle détermi¬ 
nera , pour là hauteur requife w », laquelle eftantportée,&mifeper- 
pendictilàiférhent fur le point e, fera ei^ h. hauteur perfpedliue de la 
ligne A H, fuppofeeen e, ou en ç,tomme nous auons dit : pour trou- 
uer la hauteur perfpedliue de la melme ligne, furie point/, il fmtope- 
rer en la mehne façon , tirant du point/, vers, la ligne occulte AC, 
vne parallèle,qui la rencontre au point 0,duquel efleuant femblable- 
’ment vné perpendiculaireùufques à l’autre ligne occulte B C , elle 
déterminera pour la hauteujr requife op , laquelle elfant portée fur/, 
fera//^, la hauteur perfpettiuc demandée, mife perpendiculairement 
fùrlepoinâ:/ ' 

C O R O LL AI RE 1 . 

Il eft facile par ce moyen d’auoir l’apparence d’vn cube repofant flir. 
l’vnedefes bafes, comme du cube de f g h i cette figure -, carfon 

plan eftant racourcy , par la première de ce Hure, fçauoir par l’interfe- 
ttion des radiales & diamétrales, comme nous auons dit ^ ayant pour . 
l’apparence dudit plan , def g: par la prelente propofition on aura 
l’apparence des hauteurs perpendiculaires fiir chafque point defg , lef- 
,quelles eflant trouuees &determinces en htk.li il ue fiut que joindre 
de lignes droides, ^ ^, ^ 7 , l’on aura l’apparence requife du cu¬ 

be, tant ce qui eft expofeàlaveuë, que ce quife verroit du derrière, s’il 
cftoit diafane & tranfpiàrant. 

'corollaire II. 

Il s’enfuit encore de cette propofition, qu’vne,ouplufieursdiflcren- 
tes grandeurs,eftant mifes en vne mefme Hgne droite perpendiculaire 
fur la ligne-terre comme A B, par le moyen des lignes occultes tirées de 
leurs extremitez, à vn point de la ligne horizontale , donneront les di¬ 
minutions peripediues des mefmes hauteurs en quel endroit du tableau 
on voudra, comme nousdeduirons plus particulièrement, es fumantes 
propofitions,oû nous donnerons des exemples, fur les cinq corps régu¬ 
liers, qui faciliteront l’intelligence de cecy : or il eft à fuppofer,tant en 
cette propofition qu’en toutes les autres femblables,qu encore, qu’en 
les énonçant, nous ne fpecifions pas ces termes, la haumr de l'œil ^ le 
point de diflance eflant donner , cela s’entend neantmoins toufiours, com- ■ 
me chofcnecelTairèenla peripediue. 

Il eft encore à propos de remarquer icy,auant que paflTer outré en la 
defeription des corps, que pour faciliter l’intelligence des figures fui- 

C ij 
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uantes, en ce qui concerne la perfpediue des corps ou figures £blides,$c 
ne les point embaralTer dVnc trop grande confufion de lignes, i ayob- 
mis toutes les radiales & diamétrales, qui feruent au racouicifTemcnt des 
plans defdits corps ou figures folides, iuppofant neantmoins ces plans 
cftre mis en perfpediuepar la première propofition de ce liure, auanc 
que de trauailler à la perfpediue des corps 5 veu quil en a cfté traite 
aflez amplement, pour s’inftruire çn cefujet, és precedentespropofi- 
sions,fan!s qu’il foit necefiàire d’en parler dauantage; C’eft pourquoy 
iay feulement mis le plan gcometral au dcfibus de la ligne-terre, ou 
i’ay encore exprimé quelques perpendiculaires, & arcs de cercles , Sc 
aufli mis le mefme plan en perfpediue au dcffus de la ligne-terre, 
comme l'on peut veoir en la huidiefme figure le plan D E F G',- ra- 
courcy de mis en perfpediue en d efg ; & en la dixieïme figure le 
plan A B C D E F , mis en perfediue en 4 ^ c d ef: Et ce der¬ 
nier plan perfpedif , aufli bien que tous ceux des autres corps, qui 
fiiiuent, cfl; figuré de petits traits entrecoupez, pour les diftinguer 
plus facilement des autres lignes , qui font le derrière des corps, 
que i’ay marqué de lignes ponduees feulement,aflez fortes néant- 
moins. 

Il faut remarquer en dernier lieu, que les lignes, fur lefquelles fc 
porteront les hauteurs naturelles perpendiculaires lur le plan, comme 
en la huidfiefme figure la ligne A B, & en la dixiefme, la ligne HLK, 
qui naiç du triangle ifofcele HIK,ilfaut remarquer, dis-ie,que ces li¬ 
gnes feront appellees en ceprefent traidé,lignes de l’ortographie, & 
les lignes occultes, qui en feront tirées à vn point delà ligne horizon¬ 
tale, comme es mefmes figures huid & dixiefme, les lignes AC,BC, 
H G,L G,K G, feront appellees, l’efchelle des hauteurs , ce que i’ay 
creuà propos d’auercir en ce lieu , afin d’euiter vnplus longdifcours, 
& qu’en vfurpant ces termes pour la briefueté, ie fois entendu d’vn 
chacun : le relie fe dira félon la rencontre , es fuiüantes propofi- 
îions. 

PROPO SITIO N 

Mettre en ferjpecliue vn cube repofant au flan Jur tvn de Jès cojle^ 
en ferre qu'il ne le touche ^ quen vne ligne. 

Î L faut fçauoir en premier lieu, qu’encorc qu’ilfemble, que les figu¬ 
res folides, qui ne touchent le plan qu’en vn point, où en vne ligne, 
n’ayent point de plan geometralj il eft neantmoins neceflàire, pour les 
mettre en perfpediue géométriquement, & par les principes delafciê- 
ce,s’en imaginer vn, que ces corps defcriùent, 11 de toutes leurs extre- 
mitezonabbaifle des lignes perpendiculaires fur le plan i comme fi vn 
cube ayantl’vndefes collez (& par confequent tous les autres) égala 
la ligne B E, cq la dixiefme figure, eftoit mis en forte fur le plan, qu’il 

ne 
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ne le toucha qu en celle feule ligne B E : fi des extremitez, qui ne tou¬ 
chent point le plan, on abbaiffe des perpendiculaires fur ledit plan en 
A, F, CjDjOnaura pour le plan dudit cube,vn parallélogramme com¬ 
pris des deux lignes A F, CD, égalés aux collez du cube, & de deux au¬ 
tres A C, F D, égalés à la diagonale de 1 vne des bafes du niefine cube ; 
fuppofe toutesfois quilfoit mis perpendiculairement fur le plan, com- 
m&nous le mettons icy, aulïi bien que lés autres corps cy-apres, pour 
vne plus grande facilite, & ne nous pas arreller à des dilEcultcz, qui font 
plusennuyeüfes que profitables ; ainli en vaûl à proportion des figures 
fumantes, qui deferiuent en cette façon leur plan Geomctral, par le 
moyen de perpendiculaires abbailfees. Nous donnerons en la deferiptio 
de chacune de ces figures, la méthode de conlliuire georaetriquement 
leur plan, & la ligne delortographie,pour trouuer la diminution des 
hauteurs perpendiculaires fur tous les points dudit plan. 

- Soit doneques pour la folution du problème cy-delfus propofé, le 
plan de ce cube, le parallélogramme ou quarré-long A B C D E F , mis 
en perfpcdliue par la première du prefentliure en a h c ch f, la ligne de 
l’ortographiefera dreffee,!! Finmet la ligne ABC,duplan geomctral 
perpendiculairement fur la ligne-terre en H L K , & fi de ces trois 
poin6ls,on mene des lignes occultes en G', H G, L G, K G , Ion aura 
l’efchelle des hauteurs ,men préparée: le triangle ifolccle HI K, moitié 
d’vn quatre égal àlVne desfacesducube,eneïtlademonftration.Ceftc 
efchellcainfi difpofee,il nyàplus quede tous les points du plan racour- 
cy ah c de f, tirer des parallèles, ôc trouuer les hauteurs comme a efté 
dit en laprecedentepropofition,fiirles poinéls 4^^, parce qu ils ne font 
pas auancez furie plan, ou clloignez delafeétion, il ne faut quefleuer 
des perpendiculaires occultes ag^fn, de la hauteur naturelle HL, qui 
cftfurla ligne de Fortographie, comme le monftre la* ligne-terreH, 
quilert dVneparallèle, & la ligne L^«, entre lefquclles cette hauteur 
cllcomprife: pour les hauteurs fur menant vne parallèle e ^ 0 , & du 
point 0 , efleuant vne perpendiculaire, elle fera arrellee en p, par la ligne 
KG, ôeonaura op, pourlahauteur requife, laquelle fera tranfportee 
en b w.'pourles hauteurs fur cd, menantla parallèle deq , & efle¬ 
uant la perpendiculaire q r, elle fera la requife, laquelle faut tranfporter 
en C l y dl: maintenant pour auoir Fapparéce du cube mis fur fon collé, 
il faut conjoindre de lignes droites beygn,hmyhiyib,bg^gh:Etü 
l’on veut encore auoir l’apparence du derriere,qui fe verroit^le cube eflât 
dialane ou tranfparent, on n’a qu’a tirer les lignes i l,el,m /, que ie n’ay 
marqué que de points, comme en tous les autres corps, afin qu’on les 
difcerneplus facilement, deeequidoit eftre expoféà la. veuë, fuppofé 
que les corps foient opaques, comme on les fuppofe d’ordinaire; d’oii 
vient que pour vne plus grande fatisfadion de ceux qui s’y voudront 
exercer, & pourmonllrerl’eflétdelaperfpediueauêc plus de grâce, i’ay 
figuré chafque corps an net, aueefes ombres, comme on voit les cubes 
en la ncufielme 5c vnziefme figure. 
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Qi^nd on auratrouué l’apparence de quelqu’vn de ces corps, aucc 
robferuacion de toutes les lignes necelTairesjfi on veut la mettre au net, 
& (ans aucunes lignes, que celles qui font de l’apparence de la figure: il 
n’y à qu’à mettre iouz celle qui a efté deferite par les réglés, vn papier 
blanc ; puis auec vnc aiguille bien deliee, ou mefme auec quelque ftyle, 
encore qu’il ne percepas, marquer tous les angles de la figure qui doi- 
uent ettre expofez à la veuë, ôc de l’vn en l’autre mener des lignes droi- 
des, félon quelles font en la première, & on aura ladite apparence mi- 
fe au net, laquelle on pourra coulorer & ombrer, félon qu’il eft requis. 

PROPOSITION VIII. 

Mettre en^erJpeÛiue 'vnTetraëdre ou pyramide perpendiculairementJûrl’'vn 
de fis angles folides , en forte quelle ne touche le plan y 
quen ‘vnpoinâl. 

L e Tetraëdrc ou la pyramide, que nous mettons entre les corps 
réguliers, eft comprife de quatre faces triangulaires équilatérales 
& equiangles, c’eft à dire , qui ont les trois coftez &les trois angles 
égaux, elle a fix coftez ou arreftes aufli égalés, douze angles plans, qui 
en font quatre folidës (nous auons dit en nos préludés Géométriques, 
qu’vn angle folide eft quand plufieurs angles plans, plus petits tous en- 
femble que quatreangles droits, n’eftant pas en mefme fuperficie,fe ren- 
cotrentneâtmoinsen vn mefme point. ) fi on met la pyramide en 

quelque plan, perpendiculairement fur l’vn de fes angles folides, & que 
des trois autres, qui feront egalement efleuez fiir le plan, on abbaiffe 
des perpendiculaires fur le mefme plan, on aura pour fa figure ou plan 
geomctrafvn triangle équilatéral egalàlvnedes faces delà pyramide, 
comme fi en la douzi'cfme figure l’vn des angles folides de la pyramide 
eftoitmisperpendiculairementfurD, & quedes troisautreson abbaif- 
faft des perpendiculaires fur le plan, elles tornberoient es poinds A,B,C, 
lefquels eftant ioints de lignes droites donneront le triangle A B C D, 
pour plan geometral de la pyramide, lequel fera mis en perfpediue-, 
par la première propofition de ce liure en abc d: puis la ligne de l’or- 
tographic fera drelfee en cette forte :foit prife auec le compas la lon¬ 
gueur de la ligne A D, B D, ou C D, & tranfporteefur la ligne-terre 
en IH, & fur l’extremité H, foit, par la deuxiefine propofition de nos 
préludés géométriques , cfleuee vne perpendiculaire infinie H K.* en 
apres foit prife auec le compas, la grandeur de l’vn des coftez du triangle 
AB C,commeducofte AB, & l’vne des pointes du compas ouuert fie 
cefte grandeur, eftant mife fur le point I, & l’autre conduite fur la per¬ 
pendiculaire infinie, elle tombera au point K , & déterminera H K 
pour la hauteur de la lignedel’ortographie, la demonftration en eft 
palpable, encore que la conftrudion 'cn foit aftez fimple, beaucoup 
plus facücque celle de Güide Vvalde ,(S<:hors de la conrufiondes cer- 
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des & des lignes,dont fe fertDaniel’Babaro, au i. chap. dé la troifiefme 
partie de fa Perfpediue: cette ligne orthographique eftant troiiuee, il 
fautdefesêxtremitezHK, mener des lignes occultes, en quelque point 
dala ligne horizontale àdifcretion,comme nousauonsdit, bien qu en 
la plus part de ces figures, nous les menion? au point principal delà per- 
fpediiue, quand faire fe peur commodément, comme icy nous auons 
tiré en L, les lignes KL,H L .-rcfchelle des hauteurs ainfi préparée, il 
ny a plus'que du point a , du plan racourcy tirer vne parallèle iniques 
U laligneocculte H L , qui fera <*»?,& du poinél m , efleuer iufques à 
lautre ligne occp.lte KL, la perpendiculaire w «, laquelle eftant tranf- 
porteefur le point fera la ligne occulte la hauteur perfpedbiuede 
fangle folide e,furie plan ; aufli en faut-il faire pour trouuef les mefmes 
hauteurs fur ^,c, en tirant la parallèle hco^ efleuant la perpendiculaire 
opjôc tranfportantfa hauteur fur ch, éslignes occultes If, cg, puis faut 
joindre les poindse,^^^, de lignes droites appâtantes «, ôc de chacun 
de ces trois poinéfs tirer vne ligne droiefte end^ ik. on aura l’ap¬ 
parence requife duTetraëdreou de la pyramide , mife perpendiculai¬ 
rement au plan fur Tvn de fes angles folides, qui eft figurée au net aucc 
fes ombres en la treiziefme figure. 

COROLLAIRE. 

De cette conftrucftion il eft euident,quela plufpart des autheiirs de 
perfpediue, qui ont eferit de ces corps, fefont trompez lourdement en 
ceftuy-cy, encore que le plus fimple, corne Albert Durer, lean Couun, 
Marolois, & l’autheur dVn liure imprimé à Amfterdâ, qui atdut plein 
de belles figures de toutes fortes de corps réguliers & irréguliers , & eft 
intitulé Syntagmn tn quo varia, eximiaque etjc. pour touslefqucls corps, 
ilna fait aucun difeours d’inftrudion , fînon en general, qu’il appli¬ 
que au Tetraëdre,par forme d’exemple, & ce auec erreur enl’ortogra- 
phie, auflibicn que ceux que nous auons des-jà nommés, qui tousd’vn 
commun accord, donnent pour la hauteur duTetraëdre mis perpendi¬ 
culairement fur l’vn de fes angles folides, vne ligne égalé à C M, c eft 
à dire la grandeur d’vne perpendiculaire tiree de l’vn des angles du 
plan A B C, fur le cofté, qui luy eft oppofé: l’erreur eft allez manftéfte 
en ce qu’ils n’ont confideré, que l’inclination des coftez du Tetraëdre 
fans prendre garde,qu’en cette conftitution trois de fes faces font auffi 
inclinées fur le plan. 
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proposition IX. 

'^yUcttre en perjpeâiue'vn Oéîoëdre perfendicHlairement fir l'njn de fis angles 
folides , en forte quil ne touche le ^lan, qu en vn^inâ. 

L ’Odoedre, que nousauonsà deferire , cft vu corps régulier 
compris de hui6t faces triangulaires équilatérales & equiangles; 
il a douze coftez ou arreftes, vingt^quatre angles plans qui font fix 
angles folides. Qi^ fice corps eft planté en forte quvne ligne droide: 
paifant par deux angles folides oppofez,foit perpendiculaire au plan,& 
que de fes quatre autres angles folides foiét abbaiifees des perpêdiculaircs 
fur le mefme plan , on aura pour fa figure ou plan geometral, vn quatre 
parfait, comme en la quatriefme figure,fiTOdoedre eftoit mis perpen¬ 
diculairement fur IVn de fes angles folides au point E, en abbaiffantdes 
perpendiculaires, comme diteft, on auroit pour fon plan geometral, 
le quatre ABCDE , lequel fera mis en perfpediuc,par la première 
propofition de ce liure en a ^ cde 5 pour la ligne de Tortograpliie on n a 
quatranfportcrla ligne AEC , du plan geometral, fur la ligne-terre 
perpendiculairement en HI F, le triangle ifofcelc F G H, moitié d Vn 
quarré égal au plan, en donne la raifon,monftrant aifez que comme 
H F,cft la hauteur naturelle de tout le corps,H I,eft la hauteur desqua- 
tre angles du mefme corps egalement efleuez furie plan, la ligne G H, 
cftant la iufte grandeur de l’vn de fes coftez, auec fon inclination fur le 
plan. Cette ligne de fortographie FI H, cftant dreifee, il faut, pour 
trouuerlesdifterentes hauteurs des angles de ce corps, mener des lignes 
occultes des poindts F,I,H, en vn point de la ligne horizontale, comme 
au point K, & opérer fur cette efchellc conformement àjce que nous 
auons dit. Premièrement faut mener parles points ^d, vnc parallèle 
iufqucsàlalignc HK,quelle rencontrera au point /, duquel efteuant 
vnc perpendiculaireiufquesà la ligne F K, on aura /», pour la hauteur 
perfpediuc détour le corps, laquelle cftant tranfportee fur e, fera la li¬ 
gne occulte ek • ojni ^ura aufti fur la mefme perpendiculaire, / m , pour 
la hauteur perfpccftiuc des deux angles folides efleuez furies poinéls^, d, 
furlefqucls elles feront mifes par les lignes occultes di, de mefme 
on trouuerala hauteur de langlc efleué fur c , par le moyen de la pa¬ 
rallèle CO y & delà perpendiculaire op, laquelle eftant tranfportee fur r, 
fera laligne occulte ; pour la hauteur de langlc efleué fur lepoinr^, 

il nc'faut que dreffer vue ligne occulte delà hauteur naturelle HI, par ce 
qu’il n’eftpas auancé dans le tableau, comme le monftrent les parallèles 
A H, Ify ce qu’eftant fait, il faut ioindre les points trouuez pour les 
hautcurs,delignesdroites,e^,g/ 4 , 4 .i, /e, puis des mefm es points egk.]^ 
mener des lignes droites en y*, & on aura l’apparence de r 061 :oëdrc,en 
ce qui cft expofé à la veuë, & tel qu'il cft figuré & om bré en la quinzief- 
mc figure; que fi on veut auoir cncorclederriere,iln y a quedesmef- 

mes 
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mes points egk /, mener des lignes droites au poind comme nous 
auonsicy fait, feulement ponduees pour les diftinguer des appa¬ 
rentes. - 

P R O P O S I T I O N X. 

vri cube en j^erj^cêîiue Jùrl'vn de Jes angles JolideSy eri forte qu'il ne 
temhe le q>lan, qu'en vnpoint, que U Jurdiagonale du cube 

fait perpendiculaire au mejme plan. 

I L n’eft pas necelTaire de faire icy la defeription du cube, chacun fçait, 
que c’eftvn corps compris de hx faces quarreès égalés, douze coftez, 
& vingt-quatre angle plans auffi égaux, qui font huid angles folides j 
feulement faut-il remarquer que la furdiagonale du cube eft vne li¬ 
gne, laquelle palTant par le milieu du cube, yaçjel’vn de Tes .angles fo, 
udes, à l’autre, qiii luy eft oppofe, comme es cubes, que nous auons icy 
mis enperlpediue en la dix-feptiefmc figure, les deux lignes pôduees 
ou y ou. Orlecube cftant mis fur quelque plan de forte, qu’il ne le tou¬ 
che qu’en vn point ^ & que fa furdiagonale foit perpendiculaire audit 
plan; fi de tous les autres angles folides on abbaifte des perpendiculai¬ 
res, & que les points ou tomberont ces perpendiculaires foient joints 
de lignés droites, comme nous auons dit, fur les figures precedentes, 
on aura pour fon plan geometralvn hexagone, ouvne figure à fix an¬ 
gles compofee de deux triangles équilatéraux entrelaftez comme la fi¬ 
gure HIK L M N, & le poind O, fera celuy, fur lequel tombera per¬ 
pendiculairement la furdiagonale dudit cube; Mais parce que tant en ce 
corps mis de la forte, comme aux luiuans, il eft difficile de s’imaginer où 
tombent ces perpendiculaires, qui deferiuent le plan geometral, & leur 
hauteurs naturelles fur le mefme plan, qui font la ligne derortographie, 
& que d’ailleurs les moins verfez en la Geometrie poi^rroient eftre en 
peine,' en quelle proportion faut drefter ces plans & lignes del’ortogra- 
phie ; l’vn des coftez de ces corps eftant donné : comme l’on n’a pas tou¬ 
jours deuant les yeux ces corps en nature,pour s’en inftruire,iedonne- 
ray le moyen de le faire géométriquement. 

Soit doneques pour laprefentepropofition en la feiziefme figure, 
donnée pour vncofté du cube à mettre en perfpcdiue, la ligne A B, il 
faut fur À, efleuer A C, à angles droits égal à A B, puis de B, en C, tirer 
vne li gnedroide B C, laquelle fera mife perpendiculairement fur A, & 
fera A D ; puis tirant vne ligne droide de B, en D, on aura B D, pour la 
furdiagonaleducube,dontlccoftéeft A B : laquelle furdiagonale BD, 
eftant mife en l’operation delàperfpediue perpendiculairement fur la 
ligne-terre, & diuffee en trois parties égalés, comme en la dix-feptief- 
me figure P QR S, femblables à i, x, 5, 4, de la feiziefme, on aura la li¬ 
gne de l’ortographie toute dredSe , laquelle nous mettrons en vfage, 
apres auoir dreffé & racourcy le plan geometral du cube en cette forte. 
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■ Soit cil la feiziefme figure, prife aueirlecompâs lâg;ranclcur de la IL 
gnc B C, &: tranfportceau plan geometral eivMK; fur icelle, par la 
êptiefme propofitionde nos préludés Géométriques, foitconftrüitvn 
triangle équilatéral H KM, lequel iôit entrelalTé d’vn autre femblable 
1L N, en forte que les points HIK L K 4 N , foiént-egalement diftans 
- Tvn de l’autre, comme ü fe veoit ; & cette figure fera le plan geometral 
du cube mis perpendiculairement fur'lvh de les angles folides 5 lequel 
plan fe peutdrefTer encore plus facilement ce me femble, par-Ie com¬ 
pas de proportion : car portant fur laligne des cordes àl’ouuerture de 
izo degrez , la ligne B C de la feiziefme figure, le compas de pro¬ 
portion demeurant en cet eftat, l’onuerture de 60 degrez donne¬ 
ra la ligne O H, pour le demy-diametredu cercle HIKLMN, auquel 
doit eftré inferit vn hexagone, comme nous auons dit cy-deuant, & 
fera ledit hexagone, le plan geomfetral demandé, lequel fera mis en 
perfpediuejparlapremierepropofition de ce liure enh'/[/m»ySc fera 
îàidel’efchelledes hauteurs, en tirant de tous les points de laligne de 
l’ortographie, des lignes droites, enlaligne horizontale, au point Z: ' 
en apres du point, O, milieu du plan perlped:if,foitmenee vneparal- 
ieleà la ligne-terre 0, cc, ôc.cücuee la perpendiculaire cc, dd,'laquelle 
eftant mile en fa place fur 0, fera la ligne occulte ou, la hauteur perfpe- 
étiuede la furdiagonale du cube, laquelle eft perpendiculaire auplan: 
cpüis pourles hauteurs des angles folides, qui font elleuezfiir /, »,foit 
nieneela parallèle /, «,44, & efleuee la perpendiculaire laquelle 

eftant mifefur ;, &fur », fera i,q,S>cnr: pour la hauteur de l’angle 

elleué fur elle ne reçoit point de diminution pcrfpeâ:iue,parcequ el¬ 
le eft tout proche la fedion, c’eft à direà l’entree du tableau, Ceft 
pourquoy il n’y a qu’ày tranfporter la hauteur ortographique P R 
q[ui fera en fon lieu hf, pour la hauteur des angles efleuez far km, 
elle fe trouuera par,le moyen de la parallèle/ 4 ,»î, èe, éc de la per¬ 
pendiculaire qui eftanttranfportee fark, w, ferakt, ms: refte la 
hauteur de l’angle folide de derrière qui eft elleué fur le point /, que l’on 
aura en tirant h. parallèle,/,, & efteuant la pefpendiculaire ggyhh, la¬ 
quelle eftant mife en fon lieu fera / a: ; leshauteurs de chafque angle folide 
eftant aiiifi trouuees, pour auoir l’apparence du cube fiir la pointe, il n’y à 
, qu’a conioindre les points o,p, q, r,fy f, », x; de lignes droites, félon qu’il 
fe veoit en l’exemple, ou les trois faces oqpr, prfuypu tq, qui font expo- 
fees à la veuë,font marquées de lignes apparentes, & les trois autres de 
lignes ponduees feulement. 

l’ay encore mis en la mefme figure yn autre cube au deftus de ce- 
-ftuy-cy, veude mefme point, mis comme fi l’on fe l’imaginoit pen¬ 
du perpendiculairement, parl’vnde fes angles folides, elleué de terre 
de la hauteur PT, & au delTus du premier cube de 4 hauteur S T, com¬ 
me-il eft exprimé, par les lignes de l’ortographie, pour donner à en¬ 
tendre que quand on veut faire paroiftre ces corps en l’air, il n’y à qu’à 
placer la ligne de l’ortographie ou efchellc des hauteurs autant au deffus 

delà 
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delà ligne-terre, comme Ton veut que ces corps paroifTent elleuez, & 
dperer du refte conformement à ce que nous auons dit • mais il faut prê- 
dregarde,qu encore que la ligne de lortographie foit efleuee audeffus 
de la ligne-terre, comme au prefent exemple du fécond cube, la ligne 
T Y: ileftneantmoinsnecefïàire,pour fe fçruir de refclielle, de tirer 
vneligne du point,d où elle eft efleuee, au pointde la ligne horizontale, 
commeicy du point P, en Z, quifera la ligne P Z, laquelle feruira à la 
direction des parallèles &: perpendiculaires, par lefquelles on trouue les 
hauteurs, comme icy, pour trouucrlaperfpedtiuedelafurdiagonale du 
culps d’en haut, en menant dupoint 0, du plan perfpedif, vneparallelc, 
elle rencontrera la ligne P Z, au point cc, duquel eleuant vue perpen¬ 
diculaire iufquesàla]igneYZ,ontrouuerafur la fécondé efclielle,qui 
efl pour le cube denhaut, ÜJl,pomh hauteur perfpediue defafur- 
diagonale,qui eftant tranfportee en fon lieu fera o«,commeledemô- 
ftrentles parallèles demefme,fuppofequilfailletrouucr l’ap¬ 

parence de Fan glefolide r, au fécond cube .-comme il efl cfleuefur il 
faut du point n , tirer la parallèle &: la perpendiculaire a a bh, eftant 

continueeiufquesàlarencontredelaligneV Z, déterminera au poindt 
//,lahauteurdudkanglelûrleplan, quifera tranfportee en fon lieu fur 
la perpendiculaire «r:les hauteurs des autres angles fe trouueronrdela 
façon, &feconioindront de lignes droites, comme nous auons dit au 
premier, & qu’il fe voit aflez en l’exemple, l’vn & l’autre eftant itiarqué 
de mefmes caraderes : ils font aufli exprimez tous deux aucc leurs om^ 
bres, en la dix-huidt & dix-neufieflne figure, 

COROLLAIRE 1. 

l’eii ay veu quelques-vns,lefquels,foit qu’il eftiment que ce foit le 
plus court, foit qu’ils n en puiflent venir à bout autrement, fe feruent 
de la méthode exprimée en la vingtiefme figure, qui eft au, haut delà 
feptiefme planche,laquelle i’ay bien voulu propofer en ce lieu , & en 
monftrer la fauflete, parce quelle a quelque chofedevray femblable,ôc 
peut d’autant plus facilement abuferles moins verfez en la Geometrie. 

Ils mettent en peripedtiuevn cube fur fon plat, dont le quatre’eft dou¬ 
ble de celuy, qu’ils y veulent infcrire,& qui doitparoiftremifperpendi- 
culairemétfurl’vndefes angles folides. Soit le grâdcube ABCDEFGH, 

& le plus petit IK L M N O P QJ Is diuifent deux des faces de ce plus 
grand cube en 9,c’eftàdire en trois parties égalés quarrement,tantcn 
hauteur qu’en largeur comme les deux faces GBCF,HADE : deux 
autres faces qui fo nt cell e de deuant A B C D, & celle de derrière H G FE, 
en trois feulement, félon leur hauteu|^,& les deux autres, celle d’en- 
haut A B G H, &: celle d’embas D C F E , en deux feulement, inais ils 
croifent ces deux dernieres faces des diagonales H B, E C,pour trouucr 
le point du milieu del’vne & de l’autre I, & Q^cè qu’eftant ainfi dif- 
pofé^le tout félon la perfpediue , ils y inferiuent, ou mettent dedans 
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vn autre cube, qui repofe rviidefes angles folides, iur ic poïiuâ 
milieu de la face inferieure du plus grand cube, & de l’autre angle foîî^ 
deoppoféàcelfuy-cy, touche au point î, milieu delà face fuperieure du 
mefmecube.-Etdefesdeuxcoftez KL, N O, touche contre deux autres 
faces du cube, auquel il eft inferit, le tout fe peutveoirenla figure,ou 
Terreur d\ allez recognoiÂàble, en ce qu’iî font la diagonale deTvne 
des faces du cube inicrit, comme NL, & la furdiagonale du mcfmc 
cube égalés entre elles, ce qui eft manifeftement contraire à laverit^ 
& contre ce que nous auons dit en la conftrudion de la feiziefine fi¬ 
gure, en la planche precedente, ou lafurdiagonale BD, du cube mis 
en perfpediue j excedela diagonale de fon quatre B C, ou A D. Or 
que par la prcfenteconftrudion la diagonale du quatre & furdiagoualc 
ducubefoientfuppofees égalés, il eft euident, parce quelles font Tvnc 
&Tautre perpendiculaires à deux plans parallèles d’vne égalé diftance j 
car lafurdiagonale IQ^ft perpendiculaire aux deux plans des coftez 
GBCF,ADEH,ilya encore beaucoup d’autres erreurs en cette con- 
ftrudion, qu’il feroit long & inutile de demonftrer, il fuffit d’auoir pro- 
pofé la principale, pour enreprouuer la méthode. 

•’ 

COROLLAIRE IL 

l’aduertirois icy volontiers ceux, qui font purement praticiens, 8 c 
fonteftat de fçauoir la perfpediue, qu’ils ne s’ingèrent point de met¬ 
tre en perfpediue ce dont ils ignorent lesmefures, & proportions na¬ 
turelles & géométriques: car comme il eftneceifaire, pour donner en 
vn tableau l’apparence d’vne colomne à la Coîinthienne, de fçauoir 
quelle doit eftre la largeur defabafe, les faillies de fes ceintures, tores, 
liftes & chapiteau, pour conftruire fbn plan geometral ; & cognoi- 
ftre les hauteurs de chacune de cesparti es, pour drèifer la ligne de Torto- 
graphie : de mefme,pour mettre en perfpediue toutes fortes de corps 
réguliers & irréguliers, apres auoir déterminé, en quelle htuation on les 
doit mettre, il faut cognoiftre, quelles font leurs grandeurs naturelles, 
quellehauteur & quelle inclination elles’ontfur le plan, & fur ce con¬ 
ftruire Içurplan geometral,& dreffer la ligne de TOrtographie& ef- 
chelle des hauteurs, pour operet fans erreur, autrement fi bn en eftigno- 
rant,penfant mettre vn cube en perfpediue, ou y mettre vn parallelc- 
pipede, vn corps barlong,ou tout a fait irrégulier, tel que celuy delà 
vingtiefme figure; qui ne feroit pas vn moindre monftre en Géomé¬ 
trie, que fe feroit en matière d’atchitedure, vne colonne drefree,jlans 
auoir egard à Tordre ny aux proportions de fes mefures. 

Es exemples,que nous auons in^s en auant, furies cinq corps réguliers, 
nous nqus fommes feruis d’vne méthode,qui peut eftre imitée en beau¬ 
coup d’autres rencontres, & particulièrement pour toutes fortes de 
corps réguliers compofez, pour ceux qui ne peuuent ou ne veulent pas y 
procéder parvoye de Geometrie,fi les corps,qu’ils veulent mettre en 

• perfpediue 
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perfpediuCjOiit pluficurs angles & pans, ie leur confeillerois, de les fi¬ 
gurer premièrement en natureauecdu carton,ou papier double colle, 
en la Façon , quenfeignent Albert Durer, au 4. liu. de fa Geometrie, 
& Daniel Barbaro en la troifiefme partie de faPcrfpeâ:iue,& fe fetuir du 
naturel pour prendre leur plan & leurs hauteurs, ce qui ne fçauroic 
manquer de leur reüjlïîr, pourueu qu ilsayentvn peu d addreffe : pour 
les Geometres ils pourront mettre en perlpediue ces corps réguliers 
compofez,par le moyen des réguliers {Impies, mfcriuant les plus dif¬ 
ficiles dans les plus faciles j & pour le cube fur la pointe, il peut, par la 
dix-huidiefmc propofition du 15. des Elemens de Candalle, eftreifilcrit 
en vne pyramide reguliere,ouTetraëdrerepofant au plan fur IVhe de 
fes bafes : nous dirons quelque chofes de ces inferiptions & , corps in- 
fcriptibles fur la vingt-cinquiefme figure, en la treiziefmcpropolltion 
de ce liur^. 

PROPOSITION XI. 


Mettre en perJjteÛme 'vn Dodécaèdre repojànt an plan Jur tvn de Jès 
cojie':^ ou arfejles , en forte qu’il ne touche ledit plan , 
quen vne ligne. 


L e Dodecaëdre, qu’on met ordinairement le quatriéfme entre les 
corps réguliers, eft ainfi nomme, parce qu’il eft compris de douze 
faces pentagonales cquiangles&equilateralesdl a trente coftezouarre- 
fies, foixante angles plans, qui en corapofent vingt folides. Q^e s’il eft 
mis fur quelque plan en lorte, que l’vn de fes coftez ou arreftes feulement 
touche ce plan, & que de tous les angles folides efleuez, onabbaiffe des 
perpendiculaires,comme nous auons dités^precedentes propofitions,on 
aura pour fon plan geometral vn hexagone irrégulier, tel que nous l’al¬ 
lons deferire : corne lien la vingt-vniefmcfigure ons’imaginoit vn Do- 
dccaëdre,quieutl’vnde fes coftez fur la ligne A B, & que de tous fes an¬ 
gles folides efleuez, on abbaiffaft des perpendiculaires, elle tomberoient 
CS poinds DEF G HI KLM N, lefquels eftans joints de lignes droites 
formeront vne figure telle que nous l’auons deferite, pour fon plan geo¬ 
metral,que l’on peut conftruire géométriquement de la façon, vn des co¬ 
ftez du corps eftant donne. Soit la grandeur du cofté donnéla ligne 4 E; 
aupoind 4,il luy fautioindrevneautre ligne d’cgale grandeur,4M, 
en forte que ces deux lignes faffent le mcfme angle que feroient les deux 
coftez d’vn pentagone, ce qui fepeut faire par le compas de proportion, 
en portant fur la lignedes cordes à l’ouuerture de 71, 1 a ligne 4 E, & puis 
prenantl’ouucrturedcéOjpoiir le demy-diametre d’yn cercle oceuke. 
4E X Y M, qui a fon centre enuiron vers le poind A 5 foit de rechef 
prife l’ouuerture de 7 mettant l’vne des pointes du compas au point 

4, feront marquez de part &’ d’autre les poinds E & M, pour y tirer 
{es lignes4E, 4 M, qui feront les deux lignes de mefmc grandeur 3, 

D 
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que les coftez du Dodécaèdre & iointes enfemble comme il eft re¬ 
quis; cela fait foit tireevnefoutendante à cet angle ME , fur laquelle 
foit fait le quatre ME G K, & chacun de fes coftez diuifé en deux ega¬ 
lement es poinds PQX Y, & des poinds de ces diuiftons foient ti¬ 
rées deux lignes^ qui s’entrecoupent à angles droids au poind C; de 
plus foit diuifee la ligne C P, en la moyenne, & extreme raifon : ou plus 
facilement foit diuifee la ligne 4 E„ en deux egalemcntaupoindO, 
foit prifeauec le compas commun la grandeur delaligncO E,&tranf- 
portee de C, en A, & en B ; de P en R, & en S : de Q^n V, & en T : 
&fur les poinds R ST V X Y , foient efleuees des perpendiculaires 
en dehors, de la meftne grandeur, qui feront R D, S N, TH, VI, X F, 
Y L, & lespoinds extérieurs DEFGHIKLMN ,cftantioints de lignes 
droites, on aura le plan deferitgeometriquement, comme on le deman¬ 
de, lequel fera mis en perfpediue par la première propofitionr de ce liure 
en defg htilmn ,ôchli^nc fera celle, fur laquelle doit eftremislc 

cofté du corps, quirepofefurleplan. 

Il ne refte plus maintenant, qu’a drefter laligne de l’O rtographie,pour 
auoir les differentes hauteurs des angles folides efleuez fur le plan ; ce qui 
eft tres-facile : car fi des poinds FED NML, du plan geometral,on tire 
desperpêdiculairesfur la ligne-terre,comme onferoitpour le racourcir, 
elles tomberont es poinds i, z, 3,4,5,6, 7, qui eftiuftement la hauteur 
de la ligne ortographique auec toutes fes diuiftons, comme elle fe veoic 
transférée & rnife perpendiculairement fur la ligne-terre en / A, z B, 3 C, 
4D,5E, 6F,7 Grdontnousrcftevne grande facilité, pour trouuerles 
hauteurs pcrfpediues,par le moyê de l’cfchclle A Z, B Z,CZ,&c. car A D 
enfa lignedel’Ortographie eftantla hauteur naturelle des angles foli¬ 
des efleuez ftir par le moyen des parallèles dnaa,hi cc, des per- 

pêdiculaires44 on aura pour leurs hauteurs perfpcdiuesd 

beeyifiàc mefme la hauteur naturelle de tout le corps eftant la ligne en¬ 
tière de rOrtographie A G, qu’il faut mettre auec fa diminution per¬ 
fpediue fur a b, en tirant les parallèles agg ybhhy&c efleuant les perpendi¬ 
culaires/»/» iiyhh lly onaura amm, bnny pour ladite hauteurperfpediue de 
tout lecorps; il fera procédé au refte en la mefme façon, &fuâît defça- 
uoir les hauteurs naturelles des angles folide^ qui font efleuez ftirchaf- 
quepoinddu plan ,on trouuera facilement la diminution de ces hau¬ 
teurs fur l’efchelle. Sur chacun des poinds w, e,^, 4 , font efleuez' des an¬ 
gles folides de deux differentes hauteurs ; la première hauteur eft A B, 
en fa diminution perfpediue Çm m^ey kk 00, & g, kyp^cjq : la fé¬ 
condé hauteur fur les mefmes poinds eft A F,& en fa perfpediue/ff rr, 
pplfidcm efrne fur les poinds/, /, il y a deux differentes hauteurs, donc 
la? première AC,eft en fa perfpediue r/-»«:lafecondc AE,'enfa per¬ 
fpediue ttxx: il ne refte qu’a tranfporter toutes ces hauteurs chacu¬ 
ne en fa place comme 00 rr, (uï mqxy & fur erjy , ôc ainft des 
autres, &conioindre les poinds des hauteurs trouuees de lignes droi- 

des 
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âes pour former les angles, & les faces de ce corps, tant du deuant 
que du derrière, comme il eft exprimé en la vingt-vniefme figure , 
ou le deuant feulement auec fes ombres, comme il eft en la vingt- 
deuxiefine. 

corollaire. 

Ceux qui ont mis ces'corps en perfpeéliue , ont la plus part figu-^ 
ré ccftuy-cy repoiànt au plan , fur IVnc de fes faces : C’eft pourquoy 
ie l’ay voulu mettre en cette autre façon, qui me femble la plus dif¬ 
ficile; fiquelquvnlc defiremettre repolancauplan furIvne de fes fa¬ 
ces , & qu’il n’en puiife trouuer la raifon , quil confulte Daniel Bar¬ 
bare au Chapitre cinquiefme de la troifiefme partie de fa Perfpedi- 
uCjOiî il en traide bien au long = Marolois en a aufli mis vn exem¬ 
ple , mais outre qu’il n’eft pas (ans faute , encore n’en donne-il nulle' 
inftmdion. 

PROPOSITION XII. 

. Jldettre en ^erff>eBiue vn Icofâdre repofant prpendicuUirementJkr l'vn 
de J es Jès angles folides , en forte quil ne touche le plan, 
quen vn feul poinêl. 

L lcofædrc qui eft le cinquiefme & dernier des corps réguliers,eft 
compris de vingt faces triangulaires equiangles eft equilaterales, 
trente coftez ou areftes, foixanteangles plans, qui en corapofent douze 
folides, fur l’vn defquels s’il eft mis perpendiculairement en quelque 
plan, de forte, qu’il ne le touche qu’en vn feulpoind , comme en la 
vingt-troifiefme figure, au poind A, & que de tous les autres angles fo¬ 
lides efteuez, on abbaiffe des perpendiculaires, & que les poindsoü el¬ 
les tomberont, foient conjoints de lignes drodés alcernatiuement,c’cft 
à dire le premier auec le troifiefme, le deuxiefine auec lequatriefme,&:c. 
on aura pour fon plan geometral deuxpétagonesentrelalfez BCDEF, 
G HI KL,lequel plan geometral fe peut deferire en cette façon,l’vn 
des coftez dcl’Icofædre eftant donné. Soit le cofté donné B C, porté 
fur le compas de proportion à l'ouuerture de 71, en la ligne des cor¬ 
des, & foit prife 1 ouuerture de 60, fur la inefme ligne,. laquelle ou- 
uerturc fera AB , pour le demy-diametre du cercle , auquel dqiucnt 
eftre inferits les deux pentagones fufdits : fi l’on n’eft pas^obligé 

à aucune grandeur, & qu’on vueille faire ce corps à diferetion 5 pour 
ceux qui n’ont pas l’vfàge du compas de proportion, ils n’ont qii’àin- 
ferire en vn cercle comme B H CID IC£ L F G , deux pentagones,par 
la feptiefme propofition de nos præludes Géométriques,dont l’vnfe¬ 
ra le plan des angles folides de la partie inferieure de l’kofædre ', qui 
eft B CD E F, marqué de lignes pleines j l’autre fera le, plan dcsfangles 

^ D ij 
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folides de la partie fuperieure du mefme Icofædre qui eft G HIK L, mar¬ 
qué, pour le diftinguer du premier, de petits traits entrecoupez. Main¬ 
tenant il eft facile de conftruirefur ce plan geomctral,la ligne de l’Or-^ 
tographie & efchelle des hauteurs : car ayant drefte fur la ligne-terre¬ 
au poind M, vne perpendiculaire infinie, Ton portera deftiis la gran¬ 
deur de la ligne droideponétuee f L,ou de quelque autre fcmbîablc, 
qui fera M N; en apres fqitprife la grandeur A B, & portée fur la meC- 
me ligne, depuis le point N, qui fera N O, & foit de rechef prife la 
grandeur M N, & mife fur O, comme OP, puis des points MNOP, 
(oient tirées des lignes droides, envn poind de la ligne horizontale à 
rordinaire, comme en Q^ela fait, on aura facilement l'apparence de 
ricofædre , le point principal eftant fiippofé en Q^ar M P,eftant la 
hauteur naturelle de tout le corps, parla parallèle a XyÔch perpendi- 
culaire>j, on aura ^t:^,pour faperfpediue; ainfi la hauteur naturelle 
des cinq angles folides du premier rang, ou partie inferieure du mef- 
me corps, eftant M N, pour le premier, qui eft efleué fur h , & pour ce ne 
reçoit point de diminution en fa hauteur, il n'y à qu’à tranlporter la 
grandeur MN, comme il fe veoiten ^ w jpour les deuxcfleuezfur c,/, 
on auracp,/^,laquelle hauteur eft determince , par la perpendiculaire 
« 0 ,de mefme que la hauteur f//-, c «, eft determinee par la perpendicu¬ 
laire rf. Qnopereradelamefmefeçon pour les cinq autrcsanglesfolides 
du fécond rang, ou partie fuperieure du corps : car leur hauteur natu¬ 
relle eftant MO, leurs hauteurs pcrfpediues feront comprifes,*entre 
les deuxlignes M Q^Q^omme a a bbyO^i eft mife en fon lieu , la 
hauteur hccygdd: ainfi la perpcndiculair® eef,mife en fon lieu, 
eft la hauteur ih h , lit: bref// mm, eifant au lieu de fa perfpediue, 
fçauoir fur le poind k , eft la hauteur knn: & toutes ces hauteurs 
eftant marquées : il n y a qu’à rirer de tous les poinds iiyddyCCyhhynn^ 
des lignes droides au poind & des autres poinds trouuez pour 
les hauteurs des angles folides de la partie inferieure, fçauoir nty 
P y ty U y tirer d’autres lignes droides au poind a , & joindre les vns 
ik les autres par triangles, conformement à l’exemple propofç, ti¬ 
rant dés lignes droides j de ii en ^, de ^ en ddydedden mydem 
en eçy &c. & l’on aura l’apparence requife de Tlcofædre, qui paroi- 
ftra repofant au plan fur l’vn de fes angles folides, tant de ce qui eft 
expofeà la veué , que ce qui s’emverroit, fuppofé qu’il fut diafa- 
ne & tranfparant ; l’on peut pourtant obmettre les lignes, du der¬ 
rière , qui ne fonr icy que ponduees, fi l’on veut le veoir auec plus 
de grâce, & l’ombrer comme nous auons faid en la vingt-quatrief 
me figure. 

COROLLAIRE. 

Decetteconftrudionils’enfuit,quelean Coufin&Marolois,furie, 
fujet de cetee propofirion, le font trompez l’vn & l’autre enla ligne de 

l’Ortho- 
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lortopraphie : T vnluy donnant deux coftez dVn h exagone, ou le dia¬ 
mètre entier du cercle mefme, ou feroient inïcrits les deux pentagones 
du plan;! autre, fçauoir Marolois, la fait de trois coftez d Vn odogo- 
neinferit au mefme cercle, ce quà la vérité U ne dit pas, mais bien fè 
trouue-il affez exprimé en la figure, qu’ilenamife; ils fe font, dis-je, 
trompez IVn & l'autre,parce que, par la fciziefme propofition du 13. 
Jiure des Elem. la ligne paifante par deux angles iolides oppofez de 
ricofædre(qui eft en la prefente fituation de ce corps,la ligne de fon 
ortograpliie) efteompofee d vn cofté d’hexagone, & de deux coftez 
de dçcagone inferits au mefme cercle, où eft inferit fon plan geometral 
de deux pentagones entrelafiTez, ce que nous auons obferué. 

proposition xiil 

Donner vne méthode facile, pour mettre en perJJ?eéliHe quelques corpiregulien 
compoje^j ou irréguliers , qui naijfent .des réguliers Jimples, 

L a méthode n’eft autre que celle, dontnous auons touché quelque, 
chofe, furlefujetde la dixiefine propofition de ce liure, en par¬ 
lant du cube mis cnpcrfpediue repofantfur l’vn de fes angles folides, 
fçauoir eft,parinf;ription des plus difficiles és plus faciles, ou fi vous 
voulez,par transformation ou metamorphofe de fimples en com- 
pofez. 

Nous aupnsfait és cinq dernierespropofitions la defeription des cinq 
corps réguliers fimples, & donné la méthode de les mettre enperfpedi- 
ue geometriquement : En cette-cy iepretends donner vn moyen, par le¬ 
quel on pourra mettre en perfpeàiuc les corps réguliers compofez & ir¬ 
réguliers , qui naiflent de ces cinq réguliers fimples, que nous auons 
deferit és fufdites propofitions, fans qu’il foit necefiairé de faire autre 
plan Geometral,n’y autre ligne d’Ortographie , que ce que nous en ' 
an ons fait, pour les fimples,Mais auant que palier outre,il eft à propos dç 
faire quelques remarques fur les tenues qui font propres à ce fujet, lef 
quels, encore que faciles & communs auxdodes, ie répété en ce lieu 
pour feruir,fuiuant mon deftein , aux moins verfez en cesmatieres; 

Nous appelions corps reguliersfimples, les cinq , dont nous auons 
des-jà traidé : le Tetraëdre ou pyramide ; l’Hexaëdre ou Cube, l’O- 
doëdre, le Dodecaëdre, & l’Icofædrc, qui font nommez réguliers, 
pource qu’ils ont tous leurs coftez ou'areftes égales entre-elles, toutes 
leursbafesfemblablesôc égalés entre-elles, & tous leurs angles folides 
égaux entre-eux,&qu’eftans enfermez dans la concauitéd’vnefphere, 
ou boule proportionnée à leur grandeur, ils toucheroientfa furfacc in¬ 
térieure de tous leurs angles folides. 

Nous appelions corps réguliers compofez, ceux qui font compofez 
de deux de ces fimples mis ënfemble,de forte que celuy qui enferacom- 
pofé, ait autant de coftez, autant debafesou plans de mefme façon, ôc 
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en mefme inclination, que les deux,dont il eft compdfe, ôt qucfïant 
enfermé dansvnefphere proportionnée à fa grandeur,il touche là fur- 
face intérieure de tous fes angles folides, aulïi bien que ces premiers, 
comme celuy que nous auons deferit en la vingt-cinquiefme figure, 
qui eft vn Hexodoedré compofé d’vn Hexaëdre ou Cube , & dvn 
pdoëdrcjd où vient qu’il a,&: les fix baies quarrecs du Cube , & les 
huid faces triangulaires del’OdoëdrCjpourle nombre des angles fo¬ 
lides de ces corps réguliers compofez, il fe trouue en ajouftant les angles 
folides de Tvn & de l’autre des corps, qui le compofent, apres en auoir 
ofté vn de chacun j cômeau prefent exemplcjCi des huidangles folides 
du Cube vous en oftez vn & des fix angles folides de l’O doedre en oftez 
aufti vn,il en refte fept du premier,& cinq de l’autre, Icfquels eftans ajou- 
ftez enséblefont douze angles folides quarHexodoëdre,ainfi en va-il 
pour ricofidodecaëdre, quialcsdouze bafes pentagones du Dodecaë- 
dre, & les vingt triangulaires de Hcofædre,& des vingt angles folides 
du premier, & des douze de l’autre, n’en retient que trente pour foy. 

Il y a encore d’yne autre forte de corps réguliers compofez, leiquels 
pour n’auoir pasprecifémentles coftez ôeles bafes de deux corps régu¬ 
liers fimplcs, comme les precedens, ne laiifent pas d’auoir tous leurs 
coftez, & tous leurs angles folides égaux entre-eux,de forte mcfine,que 
de tous leurs angles folides,ils touchcroient la furface intérieure d’v- 
he boule proportionnée à leur grandeur, en laquelle ils feroient en¬ 
fermez, auffi bien que les autres. Et tous CCS corps réguliers compofez, 
tant les vns que les autres, font aufti appeliez corps tronquez ou tranf- 
formez} parce qu’en effet ils naiftent tous des cinq corps réguliers fim- 
ples, en retranchant leurs angles folides, & en produifant d’autres, en 
les retranchant, comme il fc peut veoir en l’exemple de la vingt-cin¬ 
quiefme figure,ou i’Hexodoëdrc fait de lignes apparentes naift du cube 
de lignes ponduees A B C D E F G H , quand apres auoir diuifé tous 
fes coftez en deux egalement, & tiré des lignes droites d’vne diuifion à 
l’autre, commeon retranchera l’angle folide A, & par le 
concours des lignes qui retrancher Jlit encore les angles folides F, G, B, 
s’en produiront d’autres és points w,«,/, &c. Outre les deux réguliers 
compofez du premier'ordre, dont nous auons parlé, fçauoir l’Hexo- 
doëdre & l’Icofidodecaëdre, nous tirerons encore de chaque régulier 
fimplevn compofé du fécond ordre,duTecraëdreou pyramide vn, du 
Cube ou Hexaëdre vn, de l’Odoëdre vn, &c. & ferons d’vn chacun 
vne legere defeription, qui feruira à les mettre en perfpediue : mais 
comme la grande multitude des angles & diuerficé des faces,qu’ont ces 
corps, cauferoitbeaucoup de confufion, s’il falloir pour chacun angle 
dleuer des perpendiculaires, & trouuer leurs hauteurs fur l’efcbelle, 
comme nous auons fait és precedentes propofitions, nous y procéde¬ 
rons pour vne plus grande facilité, par voyedinfeription, c’eftà dire en 
lesinicriuansésréguliersfimplesdefquels fis naiftent; c’eft pourquoy il 
eft neceftaire de fçauoir que c’eft qu’mfc^ption. 
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ParlaErente-vniefînedu vnziefinedes Elem. vn corps ou figure fo-^ 
îide eftditte eftrc infcritecn vne autre figurefolide, quand tauslf3 aur 
glcs de la figure infcrite font conftitues, ou aux anglesfoù aux coftez, où 
mialemefitauxplansde'lafigure, ai laquelle elle eftinfirite, comme il 
fe vedif'éîiiâ vingt-cinquiefme fi^re, que tous les angles folides de 
rHexbâoolre' i , «, 0 ,p, q, r, s, r, », font confticuez au milieu de 

ehàfquè dô&é' du cube de lignes ponbhiees, ABCDEFGH, auquel 
pour ce il eft dit j-efire infcrie. 

Audi réciproquement, par latrente-deuxieCnedefinition du mcfmc, 
vne figure lolide eft ditte efire circonfcrite à vne autre figure folide, 
quandles angles, ou les coftez, ou finalement les plans de la figure cir¬ 
confcrite touchent tous les angles delà figure,àrentour de laquelle elle 
eft circonfcrite, comme en la mefine vingt-cinquicfme figure il fe 
veoit, que tous les coftez du cube de lignes occultes ABCDEFGH, 
touchent tous les angles folidesdel’Hexocftoëdre es poili<fts,7,/4, /, 
o,p, q, t, U : d’où vient qu’il eft dit luy eftreeircQnfcrit. 

Maintenant, fur le fùj et de la propofition, il eft certain que quicon¬ 
que fçaura, par les precedentes, mettre en perfpediue les cinq corps ré¬ 
guliers fimples, & pourra inferire eniceux d’autre réguliers compofez , 
ou irréguliers, n’aura nulle difficulté à mettre en perfpeétiue ces régu¬ 
liers côpofezou irréguliers, comme il fe veoit en l’exemple de la vingt- 
cinquiefme figure, ou, apres auoir mis en perfpeéliue le cube de lignes 
occultes ABCDEFGH, & trouuéle milieu.de chacun de fes coftez 
en la perfpeCtiue, es poinéls /, /, », 0, p, q, r, sX », il ne refte qu’à les 

joindre des lignes droiéles pour auoir 

l’apparence d’vnHexodoédre en perfpediue, tel que nous l’àuons fi¬ 
guré au net, & auec fes ombres, en la vingt-fixiefme figure. 

Ainfi pour auoir l’apparance d’vn Icofidodecaëdre , qui eft l’autre 
régulier compofé du premier ordre, contenant les bafes ou plans du 
Dodecaëdre,& de ricofædre, apres auoir mis l’vn de ces deux fimples 
en perfpediue, par la vnze & douziefme propofitiô du prefent, & trou- 
ué le milieu de chacun de fes coftez, il n’y a qu a tirer de l’vn erfl’autre 
des lignes droides, qui retranchant fes angles folides en produiront 
d’autres, 6 c donneront l’apparence requifedel lcofidodecaëdre. 

De mcfme en'va-il des réguliers compofez du fécond ordre, le pre¬ 
mier defquels eft compris de quatre hexagones rcgulier$ , & d’autant 
de triangles équilatéraux ,dix-huid coftez, trente-fixahglesplans,qui 
en font douze folides: ce corps naift duTetraëdre, ou Pyramide,laquel- 
Ic eft transformée en diuifant chacun de fes coftez en trois egalement, 
& par ces diuifionsretrcnchantfes quatre angles folides, qui en don- 
nen douze autres. 

Semblablement du Cube en naift vn autre régulier compofé du 
mefme ordre , en retranchant les huid angles folides du Cube , en 
forte que chacune de fes bafes, ou faces quanrees , foit changée en 
odogone regulier,oufigureplateàhuidpans#lcqucl corps fera com- 
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pris de fiuia triangles, & ojStogones r.eg^üiers-, équilatéraux, 
trentc^fixcoftez ouaréftes, & fop-tante-deux.an^les plan$,,,qui:çn foup 

vingt-quatre folides' . ; .-t.L ; ^ 

.. Dans rO doëdre s en peut in;fcfc vn autte leiiçorç^du mefm^^ or^t 
dre,qui a quelque conformitt;,auee le preeed^t-, (^ns le n^kç.d^ 
fes faces, codez, angles plans &.foli(içs: il eftAoniprisde hui# hcxa-; 
gones, & fix quarrcz ,trente^fix. codez, fçptante-deiax anglfes|)kns,qtii 
en font vingt-quatre folides: il fe produiejdël’Q#oëdre,eniiCÜuifant 
chacun de fes codez, en trois, parties égalés, & par cqs diuifions, re¬ 
tranchant fes fix angles folidesqui en font naidre vingt-quatre au¬ 
tres. 

AuDodccaëdre fe peut femblabiemënt inferire vn de ces corps, le¬ 
quel ed compris de douze; décagones réguliers , & vingt triangles 
cquilateraux,nonantecodezi cent quatre-vingts angles plans, qui en 
fontfoixantcfolides:ilcdproduit du Dodecaëdre, muifant chacun de 
fes codez en trois, & conj oignant de lignes droides ces diuifions, le 
tout de forte quen retranchant fes vingt angles folides, il en naiffe 
foixante autres, & chafque pentagone foie changé , en vn décagone 
régulier. 

Finallement de l’Icofædre s en forme encore vn,lequel ed compris 
de vingt Hexagones, & douze Pentagones , nonante codez , cent 
quatre-vingts angles plans, qui en font foixante folides : il fe fait en 
diuifant chacun des codez de ricofædrc en trois parties égales, & par 
les points de ces diuifions tirant des lignes droides, qui retrancheront 
fes douze angles folides, & en produiront foixante autres. 

De tous ces corps cy-defTuSjOn en peut former vnc infinité d’autres 
irréguliers, en les tronquant & retranchant diuetfement, lefquels s’y 
infcriront& fe mettront en perfpediue,parla mefmevoyei mais nous 
nous fommes contentez, apres auoirmis les cinq réguliers fimples, de 
dire quelque chofedeces réguliers compofez, pour faciliter le chemin 
aux dudieux, lefquels pour fe fatisfaire dauantage pourront pour ces 
cinq derniers, réguliers compofez du fécond ordre, confultervn petit 
liuret imprimé à Londres, il y a enuiron quatre ans, qui en fait vne 
affez ample defeription, auec les demondrations , encore qu’il n’en 
traidepas auec ordre à la perfpediue; mais c’ed affez , qu’il donne la 
vraye méthode de les inferire cs fimples, pour les mettre en perfpedi¬ 
ue, parla voyeque i’ay enfeigné. Daniel Barbaro en traite aufli en la 
troifiefmc partie de fa Perfpediue, mais outre.qu’il enrendquelques- 
vns irréguliers, que nous faifons réguliers : encore fes méthodes me 
femblent elles vn peu confufes, & embrouillées. 
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PROPOSITION XIV. 

Mettre enpetjpeSîiue ^lujteurs corps irréguliers difpojèx^en rondy Jçauoirhuiéi 
pierresJolides fembUhles ^ égalés , chacune comprijè de deux 
oBogoneSyde parallélogrammes , ^ trape-zes. 

I ’Ay voulu encore adjoufterla prefentcpropofition aux precedentes, 
parce que Texemple en fera fort vtile & applicable, par imitation, 
en plüfieursrencontres.Laconftrudionènelfaflezdifficile,tantàcaufe 
de Tirregularite des corps, que pour leur differente difpofition: Elle fe¬ 
ra neantmoins rendue facile dans noftre méthode de perfpcdtiue & 
beaucoup plus intelligible, que ce qu’en eferit Salomon de Caus, lequel 
outre l'embaras ordinairedefamerhode, quieftaffez empefchanrenla 
pratique, n’a pas cfclaircy à demyce qui concerne cette figure, qu’il a 
mife enfon liure. 

Doneques pour vnc plus claire intelligence de laforme"& difpofition 
• de CCS corps folides ou pierres, apres auoir deteriuiné, quelle feront 
taillées à pans en odogonc, c’eftà dire quelles auront huidt coftez 
d’egale hauteur,comme EF, en la vingt-feptiefme figure,il fautfaire 
lodogone EFGHIKLM; puis pour la difpofition, fuppofé qu el¬ 
les doiuent eftrc mifes en rond, chacune fur l’vn de fes coftez, efloi- 
gnees également du centre de ce rond, comme de la longueur B F, 
CG en fa mefme figure, il faut tirer ces lignes F B, G C, & encore E A, 
HD, lefquelles partant des angles de l’odogone tomberont toutes à 
angles droits fur laligne A B C D .• cette première difpofition ainfi faite, 
il raut s’imaginer que fl la ligne A P,dela vingt-feptiefme figure,eftoit 
mife perpendiculairement fur le point A j en la z8. 6c queiodfogone 
E F G H 1 K L M, de la diftance B F, C G, faifoit vn tour j en la mefme 
fituation, qu’il eft, à l’efgard de cette ligne A D, il deferiroit en l’air le 
cercle BCDEFGHIKL &c. par le cofté L K, & par le collé F G, 
vn autre plus petit cercle , par les poindls 2 X V S T Y , &c. C’eft: 
pourquoy voulant mettre en perfpeâiueces corpstaillez, en laforteque 
nous auons dit , pour en faire le plan geomctral, il faut fur la vingt- 
feptiefme figure prendreaueclecompasladiftanceBL, ou CK, 6c de 
cette ouuerture deferire en la vingt 4 iuidiefme,du centre A, le cercle 
B C D E F G H 6cé. puis dcl’ouuerture B F, ou C G, deferire vn autre 
cercledu mefme centre Z X V S T Y, ôcc.6c del’ouuerture A E, 6c AM, 
encore deux autres cercles, entre ces deux premiers, aufquels quatre cer¬ 
cles, dont npusn’auonsicy exprimé que le premier de lignes pô'dluees, 
fautinfcriredesfiguresà8,ré, OUZ4 pans,félon lagrofleur, que vous 
defîrezences pierres; nous y auons inferit des figures à 16 pans,fuppo- 
fant ces pierres groffesdVn cofté en dehors, delà 16 partie du plus grâd 
cercle, 6c en dedans de la feiziefme partie du plus petit, 6c apres auoir tiré 
des lignes droites pafïàntespar les angles de toutes ces quatre figures à 
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i6 pans, comme R B S,CT, &c. nous auons laiffe quelques 
cfpaces blancs, & les autres gris alternatiucment, d’autant que, pourvu 
plus bel effet, nous fuppofons, qu iln y a rien fur les efpaces Dlâcs,& qu’il 
y a feulement huid pierres, fur les efpaces gris, qui font véritablement 
le plan gcometral de ces pierres, lequel fera mis en pcrfpediueà la manié¬ 
ré ordinaire des plans, par la première propôfition de ce liure. Pour la 
lignedeTOrtographie, elleeft toutedreffee 5 c diuifee, cariln’yàqu’a 
prendre en la vingt-feptiefme figure, la ligne A B C D, & là mettre per¬ 
pendiculairement fîir la ligne-terre en abed^ôc dccespoinds abcd, ti¬ 
rer des lignes d roi tes, en vn poind d e la ligne horizontale, fuppofe A A, 
( que nous auOns mis hors la planche fix poulces au deffus de la ligne- 
terre, pour, vnplus bel effet, aufîi bien que le poind de diftance, qui 
doit eftre, enlaprefentcconftrudion efloigne de dix poulces du poind 
principal) & lefchellc des hauteurs fera préparée, fur laquelle opérant 
comme e's precedentes propofitions, on aura l’apparence requife des 
corps irréguliers difpofez en rond i, 2,, 5,4,5,6,7,8, defquels ie n’ay 
point exprimé le plan pecfpcdif,finon des quatre de deuant, fçauoirdu 
I & 1,7 & 8, n’y les lignes des hauteurs perfpediucs, qui fe prennent fur 
l’efchelle, car c’eft elle vne trop grande confufîon, parce qu’il y en a 
très-grand nombre, pour les differentes hauteurs de tous leurs angles,&: 
ladiuerfitédelafituation decescorps:ilfuffira defçauoir que ces corps 
repofentau plan, fur vn trapczefcmblableà celuy qui compris en O P Z, 
f^auoir aa hb cc 4 d,&quela hauteur naturelle des premiers angles efle- 
uez fur op,cff 4/',enlalignedel’Ortographie, la fécondé hauteur fur 
les mefmespoinds eft c, & ainfifur4 d, cil la hauteur naturelle de 
tout le corps fur act bb cc dd, il fe veoit affez clairement exprimé au fe- 
ptiefme de ces corps,que ien’ay pas voulu ombrer comme les autres, 
pour y difeerner plus facilement les lignes des hauteurs perfpediucs,& 
leur origine enl’efchelle abcd kky qui feveoit afîcz en quelques-vncs 
par les parallèles, qui y font tracées. 

PROPOSITION XV. 


Mettre en ^erfpeéîiue 'vn cube percé a tour, ou compoje de 
chevrons quarre:;^^. 

E Ncorc que cette proportion fe puiffe expédier, par la mcfmc 
voye, que les precedentes, c’eftà dire, qu’en la vingt-neufiefmcfi¬ 
gure , on puiffe mettre en perfpcdiue le cube percé, par le moyen de 
ro rtographie,& efchelle des hauteurs A B C D, aufîi bien que les corps 
qui font tout folides comme il fe peut remarquer en quelques-vnes de 
fes hauteurs perfpediucs, quenousauons pris fur l’efchelle, & tranfpor- 
té furie plan du Cube, par le moyen des parallèles, lequel plan, nous 
fuppofons eftre mis en perfpediuc, par la première propofition du 
prefentliutc,comme nous auons dit des autres -, neantmoins, parce 

qu’il 
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qu’il y a vnepradi que particulière, pour trouuer les apparences de tou¬ 
tes lesefpairfèurs auec moins de trauail : ie lay voulu propoier en cet en¬ 
droit, tant pour ce quela méthode eft allez generale & inftrudiue pour 
beaucoup de rencontres,quc particulièrement pour ce que l’on appren-, 
dra par mefme moy en à mettre en perfpedliuevne chaire telle qu elle cft 
depeinte en la trentiefme figure, qui femira de préparation pour la 
première propofition du fécond liure , auquel nous allons entrer., Ôc 
ou nous commencerons à craid:er de ces figures, qui paroifient diffor¬ 
mes & fans raifon, hors de leurpoinâ:,& eftant veues deleur poinâ:, fc 
monftrent bien proportionnées & félonies réglés de fart. La première 
planche de ce liure contient deux chaires, qui n en ont nulle apparence,fi 
elles ne font regardées precifement comme nous dirons, quand nous en 
donnerons linteiligencc. 

Maintenant, pour la prefente propofition, foit fait fur la ligne-terre, 
vu quarré E F G H, qui fera f vue des faces du cube prétendu ; puis au det 
dans de ce premier quarré en foit fait vn plus petit, qui jaiffe entre les 
deux Tepailfeur, quon aura determince pour les chevrons, dont Ton 
fuppofe que le cube efi: compofé, & foit par exemple le quarré 1 KLM, 
tes coftez duquel foient prolongeziufques fur les coftez du grand quar¬ 
ré, comme le monftrent les lignes occultes, qui fe terminent es poinéls 
ahcdefgh ÿpuis des poinéts H, h, F, foient tirees de lignes 

droites occultesi au poind principal Q: en apres foit tranfportcc fur 
la ligne-terre la grandeur de 1’vn des coftez du cube auec fes efpaiffeurs, 
de cofté contraire au poinét de diftance, comme icy HN O P, & des 
poindsN O P, foient tirees des lignes droiétes occultes au poinét de 
diftance R., & du poinét /, ou la ligne PR, coupe H Q^oit cfleuee vne 
perp endiculaire iufques à la ligne È & du p oint de la rencontre 4, foit 

menee vne parallèle iûfqueà la ligne FQ^quellc rencontrera au point 
/, & lors ayant marqué apparamment de lignes pleines H ^ on 

aura l’ap parence du cube, fup pofé qu il fut tout folide : maintenais pour 
auoir Fapparéce des efpaiffeiJts des deux faces ,E H / /4 5 E fF, apres auoir 
efleuédes poin(ftswo,lesperpendiculairesw«,oy?, &despoints de leurs 
rencontres auec la ligne EQ, tiré les parallèles »r,py, on aura egard, ou 
elles s’entrecoupent auec les lignes, qui vont au poinâ:principal,& doi» 
uent donner la diminution de ces efpaiffeurs , qui font les lignes bQ^ 
conj oignant les poinds de ces interférions,de lignes 
apparentes, on aura la diminution des efpaiffeurs du dehors de ces deux 
coftez, fçauoir deux moindres quarrez en perfpeéliu e compris & enfer¬ 
mez es deux plus grands k.lVE,kEHi, comme IKL M eft enfermé 
en E F G H : pour ce qui le veoit du dedans, on en aura l’apparence de la 
forte; faut premièrement du point L, tirer vne ligne au point principal 
Q^ui fera L i, & du point vne parallèle fi, éc abbaiffer du point r 
vne perpendiculaire r 3, lefquelles s’entrecouperont au point 4 : cela 
fait, du point M, foit tiree vne autre ligne au point principal, & où elle 
rencontreralaligneyi, foitefleueevneperpendiculaire, & du point f 
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foi tmeneevne parallèle à ML, quifera tu, & dupoint u, où elle ren% 
contre L i , foit encore efleuee vnc perpendiculaire : Oï en toutes ces li¬ 
gnes il faut prendre garde à ne les pas marquer apparamment désleur 
orio-ine, en quoy l’on doit agir par iugement, & (uiuant le modelle pro- 
poë, lailTcr cequin eft tracé que de points en ces lignes , comme eftant 
caché , & marquer apparamment, ce que nous auons fait de lignes 
pleines, comme eftant expofé àla veuë : ce que ie dis tant pour la prefen- 
te operation du cube, que pourd’autresfemblables, comme de la chaire 
mifecy-deftbus.-pourachcuerilne refteplus que des points tirer des 

lignes vers le pointprincipal,iufquesàcequ elles rencontrent les lignes 
,r3,&dupoinâ: i,efleuervncperpendiculaire,&; dupoinétj, me¬ 
ner vne parallèle, ainfi qu’il eft exprimé en l’exemple; puis du point où 
la ligne c Q, couppe kh abbaiifer vne perpendiculaire, iufques à ce qu’el- 
lerencontre L u, au point i, duquel menant vne parallèle à ,vers le 
cofté khon aura l’apparence entière du cube percé, aucc fes efpaifteurs * 
tant du dehors, que de ce qui fe peut vêoir du dedans. 

COROLLAIRE. 

. Par cette propofition il eft facile de mettre en perlpeftiue vnc chaire 
femblableàcelle, qui eft en la trentiefme figure, veu que c’eftprefque 
la mefme’chofc,qu’vn cubepercé, excepté que les quatre chevrons d’em- 
bas ne touchent point le plan, mais font efleuez fur iceluy delà hauteur 
que l’on veut donner aux pieds de la chaire, qui font icy G, H, w, 3, & 
cfe plus il y faut aj oufter vn doftier, qui eft icy /4p /, pour le refte il en 

vademefme que du cube de la vingt-neufiefme figure , & fe peut faire 
aufli bien qu’iccluy, par le moyen del'Ortographie, & de l’efchellc mile 
cy a cofté Y X A B C D Z, apres auoir racourcy fon plan ahcd, mis 
fouz la ligne-terre, comme nous auons dit des autres, és propofitions 
precedentes: Or en l’efchelle, Y Z, eft la hauteur naturelle de toute la 
chaire: A Y celle du doflier r ZD celle dft pieds, & ainfi des autres, 
lefquelles font transférées en leur perfpeéfiue, chacune félon fa fitua- 
tion,comme le monftrent quelques parallèles tirées derefchclleversla 
chaire j laquelle fe peut encore faire d’vne autre façon indépendamment 
du plan & de l’efch elle, ainfi que nous auons dit du Cube, enfaifant,au 
lieu du quarré E F G H, qui eft l’O rtographie parfaide du cube, la figu- 
rc EF L G H M, pour la chaire : d’autant que le chevron ML, doit 
eftre vnpcucfteué au deifus du plan,pour laiftér efpace aux pieds de la 
chaire: le refte fe fera comme au cube precedent, comme pour trouuer 
toutes les efpaiifeurs des coftez des chevrons félon leurfîtuation, & ob- 
feruer leurs emboitures : C’eft pourquoy nous les auons marqué de mef- 
mes charaderes:rvn& l’autre, autant qu’én la chaire nous l’a peu per¬ 
mettre le peu d’efpace qu’il y a en ces efpaifTeurs, qui a efté caufe d’en 
obmettre quelques-vns, qui fe fupplceront facilement par l’entente de . 
peluy qui trauailiera, lequel fe pourra nonobftant cela,ffruirdu difeours 

fait 
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fait pour le Cube, en Ja conftrudion de la chaire : pour ledoflier, en 
cette méthode on le trouuera mettant fa hauteur naturelle fur la ligne 
H ME J comme eft icy X Y, & des poindts X Y , tirant des' lignes au 
point principal Q^ui couperont de la ligne mfjpr, eileuee',autât qu’il 
cnfautpourleracoursdumefmcdolficr, comme eft icy la portion pr, 
d’où vient que menant des parallèles p q, rf, iufques à l’autre ligne elle- 
uee Ify on aura le dolïier tout forme. Or il faut prendre garde, pour ne 
pointofterlagraceà ces chaires, de ne pas marqiier tout du long les li¬ 
gnes qui les forment, mais laiifer quelques elpaces fuiuant leurs emboi- 
tures, & pour mieux diftinguer & exprimer ce qui eft expofé à la veuë,&: 
ce qui n’y eft pas expofe , eftant caché par quelqu’autre partie. 

On doit aulïi s'eftudier à placer tellement le point principal, & celuy* 
dediftance oud’eftoignement,quelles en reüflilfentbien proportion¬ 
nées , & agréables à l’œil : autrement fans y prendre garde, on pourroit le 
placer deiortc qu’en opcrantmefme conformement aux réglés de l’art, 
elles viendroient tout a fait diftbrmes, &{îmefcognoiftàbles, qu’on ne 
les croiroit iamais auoir efté fàides pour des chaires ; comme l’on pourra 
recognoiftre en celles que nous expoferons fur la première propofition 
du fécond liurequi fuit; Or cette hauteur de l’œil, & cet eftoignement 
quifaifent paroiitre lesobjetsbien proportionnez,s’apprendront plu- 
lïoft par l’habitude, 6c en trauaillant, que par aucun prccepte qu’on en 
puilTe donner. 

Fin du premier Liure. 
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L E 


SECOND LIVRE 


DE LA 


PERSPECTIVE 


C V R I E V s E. 



AVANT-PROPOS, 


SVR LE SVIET DE CE LIVRE. 


Vifque noftre principal defTcineftdctraider en cct 
œuure de CCS figures, lefquelles hors de leur poindl 
monftrent en apparence tout autre chofe,quec« 
quelles rcprefcntent en effet,quand el I es font veuës 
precifémentdeleurpoind:: le bon ordre qui va des 
chofes les plus fimplcs aux compofees, pour fe 
frayer vn chemin plus facile en la cognoifTance des 



vues ôc des autres, requiert qu en ce liure nous commencions par les ap¬ 
parences ,qui appartiennent à la vifion droiâ:e,pour traiter es deux 
autres fuiuans de celles, qui font caufees par la reflexion des miroirs, & 
parlarefradion des verres &cryftaux.Ie ne prétends pas d en dire tout 
ce qui s en peut dire, ny moins encore d’en propofer toutes les pradi- 
ques:ii me fuffira de mettre au iour les principales, ôc plus*gentilles, 
d’autant que ceux qui auront quelque addreffe en ces gentillefTes, 
n’inuenteront que trop de nouueautez par l’application de ces ré¬ 


glés a beaucoup de fujets differents , félon que leur fournira leur 
génie. 


On fait certaines images, lefquelles,fuiuant la diuerfité de-leur.af- 
ped,reprcfcntent deux ou trois chofes toutes difFerentcs,dc forte que- 
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ftant vcuës de front, ellês reprefenteront vnc face humaine ; du cofté 
droid: vne teftedemort, & du gauche quclqu autre choie encore dif-' 
ferente i & à la vérité cés images dans la nouueauté ont eu affez de coürs, 
encore qu il n’y ait pas grand artifice à les dreffer; mais maintenant elles 
fe fonWenduës fi communes & triuiales , qu on en veoit par tout, 
d’autant qu’il n’y a pas d’autre fubtilité pour en faire , que de coup- 
per deux images d’vne mcfme grandeur, par petites bandes, félon 
leur longueur , *& les difpofer fur vn mefine fonds ( lequel peut eftrc* 
vne troifiefine image ) d’egale grandeur auec elles, en forte que 
toutes les bandes, qui appartiennent à vne image tombent foubs vn 
afped, & toutes les bandes qui appartiennent à l’autre image, de 
mcfme : C’eft pourquoy ie ne m’arrefteray pas à en dire rien d’a- 
uantage , veu que c’eft chofe de peu de confequence, & pour la¬ 
quelle il n’cft pas neceftàire d’auoir aucune cognbiffance de la per- 
fpcdiue ,• & de les effeds, comme es autres, que nous allons prô- 
pofer. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Faire vne chaire en ferfpeêîine fi dijforme , quefiant veue hors de fin 
^oinfi, elle nen ait nulle a^^arence. 

E Ncorc' que l’effet de cette propofition, en la planche vnziefme es 
figures 31 jfemble cftre tout autre, que celuy de la derniè¬ 
re propofition duliure precedent ; neantmoins la conftrudion en eft 
prcfque toute femblable , c’eft pourquoy i’ày marqué ces chaires de 
mefines charaderes, que celle de la trentiefme figure en la dixiefine 
planche,afin que l’on fe puiffe en quelque façon conduire, en l’ope; 
ration de celles-cy, par ledifcours que nous auons fait en cette derniè¬ 
re propofition. Il faut feulement prendre garde, que-ce qui engendre 
cette difformité en ces chaires veuës de cofté, clique pour la grandeur 
des chaires & la hauteur de la ligne hori?ontale,le poind principal 
eft fort reculé à cofté de ces chaires , & le poind dediftance R , fort 
presd’iceluy, qui fait que des poinds'N O P,eftant menees des dia¬ 
métrales occultes , au poind de diftance R, elles coupent fort loing 
la radiale H Q^ôme en 0, m, i, $c donnent pour la largeur d’vn che¬ 
vron , tout l’efpace H 0, & pour la largeur d’vn cofté delà chaire,qui doit 
paroiftre égal, à l’Ortographie EF GH,tout l’efpace Ho m / , ainfi 
du refte à proportion: de forte que ces figures-trente-vnicfméôtiren- 
tc-deuxiefme, quoy que difformes en apparence vcuës de front, paroi- 
ftront bien proportionnées veuës de cofté,du poind R, efteué perpendi¬ 
culairement fur Q^e la hauteur QR ; la première des deux, fçàuoir la 
trente-vniefme figure paroiftra toutefemblableà celle delà trentiefme 
figure, en la dixiefine planche , pour l’autre elle a le doftier mis autre-, 
ment. . . . . ’ - 

E ij 
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l’ay mis en IVne & en lautre la ligne derOrtbgraphie, & l’efchelle des- 
hauteurs, encore quon s’en puilTe bien palTer, feulement pour faire 
veoir quon le peut encore faire par cette voye. 

filon en defire faire vnefemblablement diiforme ,&c veuë de 
front,il faut,apresauoirdrelTé i’Ortographie dek chaire, comme en 
cclles-cy E F G H, efleuer la ligne horizontale fort haut par deflùs lali- 

f ne-terre, & mettre le poind principal en icelle tout vis à vis du milieu 
c cette Ortographie,ôcvn peu à collé cnuirondercfpaceQR,lepoint 
de diftancc, & opérant conformément à ce quaùons dit icy, ale reüffira 
fi difforme, que fi elle n eft veuë de fon point, elle fera mecognoiffablc. 

PROPOSITION IL 

Donner la méthode de deferire toutes fortes de figures ^ images yet, tableaux en 
U mejrne façon , que les chaires de la precedente propofition , ceft d dire, 
qui femblent confufes en apparence, ^d’^vn certainpoinél 
reprefèntentparfaitement njn objetpropoje. 

C Ette propofition à fon fondement en la fécondé du premier liurc, 
fur ce que nous auons dit du racours des pauemens, & ce qu elle 
a departiculier dépend de placer le point principal, & celuy dediftance 
t propos, pour en faire reüffirrefïctpretendu, félon que nous auons dit 
en la precedente propofition. 

Soit donc propofé de faire vne figure, laquelle veuë de fon point, re- 
prefente vn quarré parfait diuifé en 36 autres petits quarrez, femblable à 
la trente-troificfme figure A B C D, quoy quhors de fon point elle n’en 
ait nulle apparences il faut comme en la trente-quatriefme figure, apres 
auoir fait a d, égal à T vh des coftez de la trentc-troifiefmç & mij fur ice- 
luy és poinfls efg h i , autant de grandeur de petits quarrez,qu il y en a en 
la trente-troifiefme és points E F G HI, & defdits points a e fg h i d, tirer 
des lignes au point principal P, ( qui en doit eftrc autant elloigné, que 
l’on veut faire la figure difforme) puis efleuer Icpointdediftance vn peu 
au deffus,en la façon qu’il fe voit en Rs cela fait,du point h , foit tiree vne 
ligne droiéle occulte au point R, laqù elle coupera la Iigne^ P, au point 
par lequel tirant pq, parallelcM d, on aura l’efpace quirepre- 

fentera les fix quarrez compris en A P QD, de la trente-troifiefme figu¬ 
re : ainfi en continuant, du poinél i , qui eft efloigné du pofnd g, 
de la grandeur d’vn quarré, plus que n’eft h , foit tiree encore vne li¬ 
gne droide occulte aupoind R s elle coupera la ligne ^ P, en/, éti¬ 
rant par ce poind /, encore vne parallèle rs, on aura refpacey>r/y, 
qui reprefaitela les fix quarrez compris en PRS Q^dc la trentc-troi- 
fiefme figure : ainfi en va-il des autres, de forte qu’apres auoir tiré la ligne 
</R, qui coupe^ P, en w,par où doit paffer vi>c troifiefme paral¬ 
lèle ; pour auoir les trois autres cfpaces, qui reprefentent ceux de là- 
tréte-troifief.figure T V,XY, ZAA,.CB,iln’y a qu’àtrâferer au deffous 

de d, 
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de dy autant de largeurs de quarrez comme icy 4,5, 6 , & decespoinds 
tirer des lignes droites occultes en K, qui détermineront la grandeur de 
ces efpacesjpar leurintcrfedionaueclaiignc^P. Etmefmpi’on en peut 
ajoufter autant que l’on voudra', procédant toujours par la mefmc 
méthode, comme fl on veut augmenter cette figure de la largeur dVn 
petit quarté, en forte qu’ellefoit plus large que haute, transférant cette 
largeurau defTous de 6 , enla trente-quatriefmefigure, & operantcom- 
medeffus, la figure eftant veuë de fon point R, cfleué perpendiculai¬ 
rement Jur P, de la diftance P R, reprefentera vn parallélogramme diui- 
fé en 41 petits quarrez. 

Q^nd on defirera reprefenter vn quatre parfait, la méthode ex¬ 
primée enla trente-cinquiehne figure, quoy que dans lamefme raifon, 
cft neantmoins bcauconp plus prompte & expeditiue: car apres auoir 
fait la ligne ady égale au cofté du quatre propofé, mis fur icelle toutes 
les diuifions qui forment les petits quarrez, és poinds efg htyàc d’iceux 
tiré des lignes droites au point principal comme defTus, pour auoir les 
diminutions perfpediues des largeurs des petits quarrez, il n’y a qu a ti¬ 
rer vne lignedroicte occultedupoinâ:d,enR, laqucllç coupantla li¬ 
gne P, en reprefentera la diagonale D B, de la trentc-troifiefme fi¬ 
gure , & par confequentdu point h y eftant tiree ^c, parallèle à ady on 
auraletrapeze ahedy pour l’apparence du quatre parfait, ôc la première 
largeur perfpediuedes petits quarrez fera determinee au point /4,ou la 
diamétrale ponduee d h , coupe la radiale i 6 ÿh fèco ade au poind /, ou 
elle coupe la ligne ^5; la troifiefmc en »;,ouellccoupcIalignc^4:ainfî 
des autres , par lefquels poinds d’interfedion on tirera les parallèles 
P (J y rfytUy &c.qui reprefentent PQ^S,T V,&c. delà trentCr-troi- 
fiefme figure. 

COROLLAIRE I. 

De ccttepropofitionilcft cuident,quefidanslc quatre ABCD,de 
la trente-troifiefine figure eftoit deferite quelque image dans vne deuë 
proportion , & que les parties de l’image comprifes és petits quarrez, 
ruffent transférées , comme fi on vouloit la réduire au petit pied, aux 
trapèzes ou quadrangles de la trente-quatriefme ou trente-cinquiefi-ne 
figure, qui reprefêntentlefdits quarrez , eftant veuë du point R,efleué 
à angles droits fiu: P, de la hauteur P R, elle paroiftroit aufïi parfaide, 
aufribienproportionnee,commc dans le quatre A BCD j encore que 
veuë de front & hors de fon point, elle ne parut eftre autre chofe qu’vne 
confufion de traits faiis deftein, & faitsàrauanture. 

Pour rendre cette redudion plus facile à ceux, qui n’en ont pas la 
pradique ,i’enay mis deux exemples en la planche fuiuantc, qui eft la 
vnziefme en laquelle l’image deferite au quarte A B C D, de la trente- 
trcziefme figure,feveoitréduite en 4^cd,delatrente-feptiefinc, en for¬ 
te que la partie de l’image qui eft comprife dans le quarré A K N E, de la 
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trente-fixiefme,foittransferéautrapeze trcnte-feptiefmer 

ainfi ce qui eften KL O N, foittranfporté en il on, ôc ainfidurefte, 
charque partie félon fon lieu & fa fituation, ce qu’eftant fait exadlement, 
la figure trcnte-reptiefme veiië dupoinâ; R, à la façon que nous auons 
dit, paroiftra toute femblàble à la trente-fixiefme. 

Le fécond exemple eft de difpofition differente, où l’image deferite 
au quatre de la trente-huidiefme figure eft faiefte, comme pour eftrc 
veuëd’embas,aufli eft-clle réduite en la trcnte-neuficfine de la mefmè 
façon, pour donner à entendre, qu’on peut dreffer de ces figures, noii 
feulement pour eftreveuësdecofté, en quelque gallerie, le long d’va 
mûr i mais encore en quelque grand pan de mur efleué perpendi¬ 
culairement par deffus rhorizon,à la façon qu’eft defteignee cettecy, la¬ 
quelle eftant veuë dembas dupoindY, efleuéà angles droids fur X, 
de lahauteur X Y, paroiftra toute femblàble à la trentc-huidiefmc. 

On enpeutfaire femblablemcnt pour eftrc veuës denhaut eftablif- 
fant le point de veuë en quelque feneftre, qui fera dans le plan mefme 
delapeinture: &mefmefcpeut-onferuir de cette méthode, pour def- 
feiner vn plat-fonds tout le long du plancher de quelque gallerie, met¬ 
tant le point de veuëà la porte de la gallerie mefme, efleue de terre enui- 
ron cinq pieds, oula hauteur dVnhommej afin qu en entrant on voye 
le bel effet d’vne peinture bien proportionnée, 5 c par tout ailleurs on n y 
Gognoiftequede la confùfion. 

il feroit long de rechercher icy les diuers rencontres, ou Ton ic peut 
feruir de ces réglés, c eft pourquoy nous dirons en vn mot, qu’on peut 
faire de ces figures es trois efpcces d’optique, que diftingue Cœlius 
Rhodiginus au 15 liu. chap. 4, où il appelle fimplement optique, par la¬ 
quelle nous regardons vers rhorizon,àlaquelle efpece doit eftre rappor¬ 
tée la trente -f.ptiefme figure ; anoptique par laquelle nous regardons en 
haut, au deffus de nous, pour laquelle eft faiëfela trente-neufiefme fî- 
gurc.Catoptique par laquelle nous regardons embas audeffous de nous, 
pour laquelle o^ en peut deffeiner à l’imitation des autres, 5 c qui 
feroient fans doute entièrement difformes , car fuppofé qu’on eut 
à y deffeiner plufieurs figures d’vn tableau ; eftant faides pour eftre 
veuës d’en haut, de quelque feneftre, où on auroit eftably lepoint: 
quand au contraire on les fegarderoitd’embas ou de front, elles paroi- 
ftront auoir les jambes prefquc aufli groffes, 5 c deux fois plus lon¬ 
gues que tout le refte du corps. 

COROLLAIRE IL 

D’autantf][ue ce feroit chofe longue à ceux qui defireront s’addonner 
àlapradlique deccs réglés, 5 c deffeiner plufieurs fortes de cesfigures, en 
desplansportatifs,commefurais,ou cartons, de faire le trait de ces li¬ 
gnes à chafque fois; ie leur confeillcrois, apres l’auoir faitvne fois,deles 
picquërSc en faire vn poncif, ce qui les foulagera beaucoup; car toutes 
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& quantesfois qu’ils voudront réduire quelque image en cette forte de 
perfpediue, ils n’auront qu’à poncer ces lignes fur leur ais ou carton,& 
y réduire l’image de quel fens ils voudront : la figure citant acheuee 
ils pourront aifément eftàcer le trait de ces lignes , qui ne fera formé, 
que dcpoulïicre de charbon, ou autre matière femblable, dont onfaip 
les poncifs, félon la couleur du fonds, fur lequel on s’en veut feruir. 

Il faut icy remarquer,quvnefigure ou image citant propofeeàré¬ 
duire en cette forte de perlpediue,il n’cft pas necclTaire de ladelfeiner 
premièrement, en vn quarré égal à celuy qui doit paroiftre ,1afigure 
citant veuëdefon point; maisiifuffit de diuifer l’image donnée en plu- 
fieurs quarrez, comme fi on la vouloit réduire au petit pied, & en fai¬ 
re autant à proportion des lignes de la figure pcrfpeéliue ; car que les 
quarrez, qui diuifent l’image , foient plus grands ou plus petits que 
ceux qui doiucnt paroiftre en la perfpediue, toufiours eftans quarrez 
& les trapèzes de la figure pcrfpediue reprefentans des quarrez, ce fera 
demcfme que fi on reduifoit ladite figure de grand enpetit, ou de pe¬ 
tit en grand. ' 

COROLLAIH’E III. 

l’cn ay veu quelques-vns, qui tracent ces figures entre des parallè¬ 
les, faifanspour reprefenter les quarrez, où la figure eftdcfcrite en fâ 
proportion, des parallélogrammes égaux en hauteur, & doubles, tri¬ 
ples, ou quadruples en longueur, félon qu’ils veulent que leurs figures 
îemblent diftormesj en cfièt elles feront difiormes ,& mal proportion¬ 
nées de tout fens ; aufli bien veuës de cofté, comme de front; & n’y a 
point de lieu d’où eftant regardées, elles puilfentfe ramafrer,ou rédui¬ 
re en leur perfedion; car outre qu’en cette méthode, il n’y a pas de- 
point de veuë, déterminé, quand on l’aura eftablyàdifcretion,ilcft‘cer 
tain par la cinquiefme propofitiqndes Optiques d’Euclide, que ce qui 
fera plus près de cepoind , paroiftra plus grand, que ce qui en eft plus 
eftoigné: les grandeurs qui reprefentent les coftez du quarré eftant éga¬ 
les en effet, aulieu quelles deuroient eftre inégalés pour paroiftre égalés 
à la veuë: C’eftneantmoinsla méthode, que donne le R. P. Egnatio 
Dantienfes Commentaires, fur la première réglé de la Pèrfpediüe de 
Vignole, laquelle ie ne fçaurois approuuer, pour les raifons fus, allé¬ 
guées, non plus que celle de Daniel Barbaro en la cinquiefme partie de 
la Perfpediue, dont le mefmeDanti fait mention, & dit qu’ellen’apas 
vn tel fondement que laficnne: pour.moy ie n’y trouue pas beaucoup 
ùediftcrence, & crois quel’vnereuient à l’autre, & les parallèles du P. 
Egnatio Danti, & la Méthode de Daniel Barbaro , qui enfeigne de 
piccjuer l’image, que l’on veut réduire en cette façon, & raccommo¬ 
der, al’extremité du plan préparé, pour la perfp ediue, à angles droits, de 
forte qu’eftant oppofee aux rayons dufolcil, la lumière qui paffera par 
ces trous,marque lelieuoù doit eftre delfcinee chaque partie de fimage. 






55 Liyre fécond, 

cc qui fe fera fans doute tout de mcfmejque fi on la deferiuoit entre les 
parallèles} puifque les rayons du foleil tomberont fur ces trous & en 
forciront comme parallelés.-outre qu il n y aura pas de point de veuë dé¬ 
terminé, non plus qu en la méthode precedente. 

Encore feroit-on quelque chofe de mieux, par la lumière d’vne châ- 
delle, en la mettant au lieu du point de l’œil, autant efleuee fur le plan 
de la peinture, que feroit le poind de diftance : comme auffi on en peut 
faire tout mechaniquement i mettant l’œil au point de veuë déterminé, 
& deffeinant tout ce qu on voudra aucc vncrayon,quon peut attacher 
au bout de quelque baguete, s’il eft ncceffaired’atteindre loing : car 
apres auoir faitledeifein, en forte que du point où on auoit l’œil, il pa- 
roilTe bien proportionné, quand on le regardera d’ailleurs, on n’y co- 
gnoiftra que de la confufion : nous fuppofons toufiours que le point 
principal ôc ccluy de diftance foient mis à propos, pour produire cet 
effet. 

PRO POSITION III. 

Dejeriregéométriquement en U Jùrface extérieure, ou connexe im cône] 
'vnefiÿire, laquelle qu(^ que difforme^confufe en apparence, 
efiant neanmoins'veue d'vn certain point reprefente 
parfaitement njn objetpropofé. 

L e Conc droit, dont nous vo,ulons icy traiâ:er,cft vne figure fôli- 
de contenuë fouz lafuperficie deferitepar vn triangle redangle, 
lequel feroit mené à 1 ’entour de l’vn de fes coftez, qui contiennent l’an¬ 
gle droit, ce mefmc coftédemeurant fixe & immobile, ou plus familiè¬ 
rement, le Cône eft vne figure folide prefque femblable cn'faformeà 
vn pain de fucre, ou pluftoft à vn cornet de papier ou carton, à caufe que 
nous deuons icy parler tant de fa furface intérieure ou concaue,quede 
la conuexe &: extérieure: Or la furface intérieure ou concaued’vn Cô¬ 
ne eft comme le dedans du cornet, & la conuexe ou extérieure, eft 
comme le deffus. 

Eftant doneques propofé de deferire en cette furface conuexe ou 
«xtericure, vne figure ou image, laquelle, quoy que difforme & confii- 
fe en apparence, eftant neantmoins veuë d’vn certain poinét reprefente 
parfaitement vn obj et donné ;foit premièrement deferit à l’entour de 
la figure, ou image vn cercle comme bdefg h i k, de la quarâte-vniefme 
figure, & fa circôferenÆ diuifee en autâtdepartics,qu’on iugera à pro¬ 
pos , foient tirez des diamètres, de chaque point de la diuifion à fon op- 
pofé,comme bg,dh,ei,fk.,<^u.i diuifent l’efpace compris du cercle, &c 
par confequent la figure qui feroit dedans, en huiéf parti es ; on peut en¬ 
core diuifer en autant de parties égalés, 1 Vn des demy-diametres comme 
ab ,&par tous les points de la-diuifion faire paffer des cercles comme 
J, Z, 3,4, Ôcc, qui diuiferont ces efpaces en plufieurs quadrangles , c om- 
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me il fe veoit en cette quarante-vniefme figure. Il eft maintenant que- 
*ftion de tracer en la furface extérieure du Cône, des lignes, qui eftant 
rcaardees d vh certain poind, monftrent vne figure toute femblable à 
ccttc-cy : encore que^jeellement & de fait, elle en foit fort differente *. 
afin qu’à proportion l’image, qui feroit deferite en la quaran te-vfiieime 
figure, eftant trans-feree en cette-cy , quoy que.rendue extrêmement 
diftbrme & confufe , par cette redudion , la reprefente neantmoins 
parfaidement eftant veue dVn-certain poind déterminé. 

Or pour le faire plus fàcilemcntjil faut tracer ces lignes en plat premie» 
rement, ceftà dire, qu’il faut trauaillerfur quelque matière bien vnic, 
qui fe puiffe, apres y auoir tracé ce qu’on voudra félon les règles, plier en 
Cône, coij^me vne feuille de papier ou carton, dont l’on feroit vn cor¬ 
net mous donnerons neantmoins cy-apreslemoyendeles tracer furvn 
Cône de bois ou de pierre, ou de quelqu autre matière femblable, mais 
elle s’entenderà mieux, apres auoir compris cette-cy, qüienfeigne à tra¬ 
cer cette*figure furvn plan, de la forte. Sionveutqü’elleparoifTe no feu¬ 
lement femblable à l’objet donné, mais encore égalé en grandeur, fojt 
fait, comme en la quarantiefme figure vne ligne droide AC, double 
delà ligne /f/,qui eftl’vn des diamètres de la quarante-vniefme figure, 
puis du point A,foic efleuce à angles droits A B, égale à A C, & du point 
A, comme centre, interualle A B, ou A C, foit deferit le quart de cercle 
BDEFGHIKC, lequel fera diuifé en huid parties égalés, par la 
cinquiefme propofition de nos préludes géométriques, es poinds 
D E F G HIK , & de ces poinds feront tirez des rayons au centre A? 
D A, E A, F A, &c. ce fait, & le quart de cercle plié en forte que la lignç 
AB, foitiuftement jointe & conuienncàAC,ilfe formera vn Cône, 
fur lequel ces rayôs paroiftront côme les diamètres du cercle b dtfg h /'4 
ôc le point A, qui faa à la pointe du Cône, exprimera le centre dudit 
cercle, ou aboutiffent tous ces rayons : il faut pourtatfuppofer que l’œil 
foitmis diredementvisàvislapointede’ceCone > d’vnc diftancc pro¬ 
portionnée, c’eftà dire qu’il en foit efloignéautant quelapointedu Cô¬ 
ne formé du quart de cercle A B C, feroit efloigirec d’vn plan, fiir lequel 
repoferoitfa bafe. 

- Maintenant il refteà diuifer la hauteur de ce Cône en forte que, du 
mcfme poind de veuë, les lignes qüi le diuiferQnt.,paroiftent égalés & 
fembîàbles aux cercles concentriques & equidiftans delà quaràtc-vnief- 
me figure , & que les efpaces compris, entre ces lignes paroiffent aufti 
egauxà çeux qui font contenus & enfermez des mefmes cercles, ce quife 
pourra faire de la forte: il faut premièrement eftendre la ligne CA, delà 
quarantiefme figure, iufques en L, en forte que A L, foit égalé à AC,& 
furie point L, efleuer la perpendiculaire LM, d’égalé grandeurà LA, 
pourfaire 1 ^ quart de cercle L M A, femblable au premier A B C, puià 
du poind L ,foit tiree vne ligne droidc en B, qui diuifera l’arc MA, 
en d eux luftëment au point N : cela fait, fuppofé que la quarante-vnief- ‘ 
me figure foit de huiét cercles concentriques & equidiftaas, partant 
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qu’elle comprenne huidefpaces egalement larges, comme 4, ç, 
6j7,8,ilfautciiuiferrarcAN, delà quarantiefme figure, en autant d© 
parties, égalés , es poinds, i, z, 3, 4,5, 6 , 7,8, N,& du centre L, par tous 
les points de cette diuifion, tirer des lignes droides occultes, iufques à 
laligne B A, quelles couperont és points O P QR &c. & donneront 
par ce moyen la diminution proportionnelle & perfpediue des inter- 
ualles, qui doiuent exprimer les efpaces compris entre les cercles de la 
figure quarante-vniefrae,&lcquart de cercle eftant plié en Conc , & 
expofe à la veue de la diftance determinee, ils paroiftront égaux entr’eux, 
& tout femblables à ceux des cercles propofez. 

COROLLAIRE. % 

De tout ce que nous auons dit,fil eft euident que fi dans le cercle 
[fdefg hiki eftoit delTeinee quelque figure, pu image en fa deuë pro¬ 
portion, & que les parties de cette image comprifes dans les quadran- 
gles formez des cercles delà quarante-yniefme figure, & des diamètres 
qui les coupent , eftoient transférées és quadrangles du quart de cercle 
AB Q, en la quarantiefme figure, comme quand Ton veut réduire au pe¬ 
tit pied rcette-figure ou imagedeferite au quart de cercle, quoy que cô- 
fufe & fans raifon en apparence, fe recognoifira bien proportionnée, 
égalé & femblable à lajiaturelle, qui feroit deffeinee en la quarante- 
vniefinc figure, ledit quart de cercle eftant plié en Cône, & oppofé 
4 l’œil de la façon & de la diftance que nous auons déterminé. Pourvue 
plus grande intelligence de cette pratique nous donnerons és fuman¬ 
tes propofitions, quetques exemples de cette redudion. 

PROPOSITION IlIL 

Défaite Géométriquement en lajurface intérieure ou concauc d''vn Cône y vne 
- - fgfire , Uquelle , quoy que àijjvrme cÿ* conjufe en apparence : 
.efiawtneantmofHS veuë d'vn certain poinéî,reprejfènte 
parfaitement 'un objet donné. 

..b . •' 

C Ette propofitiqn différé fort peu de la precedente en fa conftru- 
dion , comme l’on peut veoir en la quarante-deuxiefme figure 
dreftee à cet effet, ou, le quart de cercle A B C, eft diuifé enLuid parties 
égalés par-les rayons Ab, D B, E B &c. lefquels oçt mefme proportion 
auec le diamètre ^/,delaquarante-vniefme figure, que ceux delaquà- 
ranuefme . il'faut feulement prendre garde que la furface intérieure ou 
cohcàue de ce Cône deuant eftre oppofee à la veuë, en forte que l’œil fpic 
envnëlignedroide, qu’on s’imagineroit partir de la pointe , Sepaffer 
par le centre defahafe,autant efloigné delà mefmebafc, que fon cen¬ 
tré eft efloigné de là pointe : faut-, dis^ie, prendrç : garde, qii’cn cette 
cojtiftitiafidji ,1a bafe, eft plus proche de l’œil que la pointe, qui eft Ic' 

contraire 
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contraire de la precedente propofition : C’eft pourqufty au lieu qucn 
celle-là les grandeurs perlpedtiues des clpaces compris entre les arcs de 
cercles vont en augmentant de la pointe duConeversfa bafe , comme 
en la quarantiefme figure A i, 11, z S, S R &c : en cettc-cy au contraire 
elles vont en augmentant de la bafe vers la poinde, comme le monftrc 
la 4z figure, en A /, i z, z S, S R, d’où viêt que le quart de cercle LM A, 
qui donne ces grandeurs par les lignes L i,L z , L 3, &c. ell; dilpofé de 
fens contraire. 

Pour Corollaire de cette propofition nous pourrions tirer la mefme 
confequence, que nousauons fait en la precedente, mais deuant traiter 
particulièrement de Iaredu(£tiondecesimages,és fuiuantes propofitiôs, 
où nous en donnerons les exemples j nous n’en dirons icy rien dauan- 
tage,finon qu’en l’vnc & l’autre furface, c’eft à dire tant intérieure qu’ex¬ 
térieure, concaue &: connexe du Cône oppofé à l’oeil en la façon que 
nous auons dit, l’apparence de la quarante-vnicfme figure fera veuë aulfi 
parfaide auec tous fes diamètres & cercles equidiftans & concentri¬ 
ques 5 que fi elle eftoit deferite fur vn plan .compris du cercle de leur 
baie. 

PROPOSITION V. 

Defirire par le moyen des nombres , en U furfaeg extérieure ou connexe d'vn . 

Cône , une figure,laquelle, quoy que dijfiorme gye confufe en 
apparence efiant neantmoins 'veue d'i/n certainpoinfl, 
reprefiente parfaitement •vn objetpropofé. 

C Ette propofition cft prefque lamefmequelatroifiefmc de ce ii- 
ure ; elle n’eft difterente d’icelle qu’en la maniéré de fa conftrudiôj 
celle-là fe fait parles lignes, celle-cyparlesnombrcs de la Trigonome-^ 
trie, fçauoir parles tangentes : Scavray dire, elle me femble plus feure 
que la première, non pas que l’vne & l’autre ne foit dans la demonftra- 
tion, veu mefme que celle-là eften quelque façon le fondement dece- 
fte-cy, mais d’autât que cette première eft plus fuj ette à erreur, foit pour 
ce que la réglé peut n’eftrepasbien iuftement appliquée furie centre du 
fécond quart de cercle, comme en la quarantiefme figure fur le point L: 
foit qu’elle s’efloigne tant fôitpeudupoinddela diuifion, par où doit 
palTer la fecante, ce qui pourroit caufer vn grand erreur dans le progrez 
&c. j oint que de fçauoir faire vne mefme chofe en plufieurs façons n’eft 
pas à mefprifer, cliafque méthode, n’eftant pas defpoumeuë de fes auâ- 
tages particuliers, comme l’on recognoiftra; pour ce i’ay voulu propo- 
ferlaprefentc maniéré, qui vous eftreprefentee en la quinziefme plan¬ 
che és figures 43,44 & 45. 

Or pour l’intelligence de cette méthode : encore qu’elle femble fup- 
pofer lacognoiffance des principes de la Trigonométrie: neantmoins 
pour la pratique, il n’eft pasnecclTaircd’enfçauoir d’auantage, quec« 
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que nous en dirons icy en peu de mots. 

La Trigonométrie eft vne fcience , qui enfeignc à mefurer routes 
fortes de triangles, en forte que de fix parties, dont chacun eft compofé, 
fçauoir trois coftez & trois angles, en cognoiiTant feulement tr6is,fça- 
uoirdeuxeoftez&vn angle, deux angles &vncofté ôcc. on peutvenir 
à la cognoiifancc des trois autres parties,quifont incogneuës : mais d au¬ 
tant que la quantité, de leurs angles,pour eftre mefuree par le cercle ne fe 
peut cognoiftrefacilement, les plus fubtils d'entre les Mathématiciens 
ont trouué le moyen d’en faire la redudion aux lignes droides, en exa¬ 
minant quelle eft la quantité d’vne ligne droide appliquée à vn tel arc 
de cercle,d’vne telle façon,à l’efgard du rayon ou demy-diamètre du 
mefm.e cercle, ce qui fe peut faire parle moyen de la réglé & du compas 
commun, & encore plus facilement fur le compas de proportion en la 
façon qu’il eftdit autraidédefonvfage: mais la méthode la plus vni- 
uerfelle & la plus feure, particulièrement pour les triangles redangles, 
eft de les refoudre par le moyen des tables dreftees, à ce fuj et. A'pres auoir 
déclaré quelques termes qui y font vfitez, dont nous auons befoin,noua 
feron le contenu en noftre propofition, & donnerons puis apres le 
■ moyen de feferuirde ces tables en femblables propofitions, fans eftre 
obligé de lesfçauoir fupputer ; mais il faut premièrement fuppofer ce 
que nous auons dit fur la findenos préludés géométriques, de la com¬ 
mune diuifion du cercle en 360 degrez, & de chafque degré en 60 mi¬ 
nutes &c. ôc queparcettediuifionfe mefure la quantité des angles: de 
plus il faut fçauoir que ce qu’on appelle tangente, eft vne ligne droiéfe 
efteuec à angles droits, fur l’extremité du rayon ou demy-diametre d’vn 
cercle 5 Etlafecantevne autre ligne droidtetiree du centre du mefme cer¬ 
cle, & coupante vn arc de fa circonférence de tant de degrez, comme en 
laquarantiefme figure la ligne AB, eft tangente à l’elgard du quart 
de cercle L M A, d’autant qu elle eft perpendiculaire fur l’extremité de 
fon rayon ou demy-diametre de fon cercle L A, & les lignes ponduees 
L N B, L 7 O, dcc. font toutes fecantes, d’autant que partant du centre 
L, elles coupent la circonférence M N A. 

Nous appelions la tangente de tant de degrez , pour exemple de 45 
degrez qui eft terminée d’vn cofté de l’extremité du rayon fur lequel elle 
eft perpendiculaire, & de l’autre coftépar la fecante, qui pafTc par le no- 
bre de degrez propofé, corne A B, eft d’vn cofté termin ec du rayon L A, 
& de l’autre en B, par la fecante L N B, laquelle paifant par le poind 
N, tranche A N, qui eft vn arc de 45 degrez ,iufte moitié du quart de 
cercle LM A, & pour ce eft appcllee la fecante de 45 degrez ;dcmcfmc 
la fecante L 7 O eft la fecante de 3 9 degrez iz minutes i. & par confe- 
quent la ligne A O, qu’elle coupe d’vn cofté en O , fera la tangente du 
mefme nombre de degrez, & d’autant de minutes, fçauoir de 3 9 degrez 
Z Z minutes i; ainfi en va-ildes autres; Et cccyfuffira pour le prefent 
nous dirons le refte , apres auoir fait le contenu en nôftrc propofi¬ 
tion. . 
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Eftant doncques propofé de faire veoir la quarante-troificfoe fi¬ 
gure J qui eft en la quinziefmc planche, fur la fùrface extérieure ou con- 
uexe dVnc Cône aufli parfaidemenc, que fi elle eftoit deferite en vn 
cercle égal à fa bafe , comme elle fe veoit en cette mefme qiiarante- 
troifiefme figure. Soit premièrement comme au precedent, faidc la 
ligne AB en la quarantc-cinqiiicfme figure double de ok^ diamètre de 
la quarante-troinefmÆ & fur cette ligne, foit fait le‘ quart de cercle • 
ABC, duquel la circonférence B C, fera diuifee en autant départies 
égalés, que la circonférence entière du cercle propofé en laquarante- 
troifiefme; il fera affezfacile & commode deleidiuifer en huid, com¬ 
me nous auons faid es poinéfs B HIK L M NO C , qui "expriment 
hhiklmnoc^ de la quarante-troifiefme figure: Or cette diuifionfe peut 
faire par la cinquiefmcpropofition de nos préludés Géométriques, ôc 
par le compas de proportion en la maniéré, quenous auons dit en lap- 
pendicc delà commune diuifion du cercle à la fin de ces préludés : il faut 
en apres des poinds de cette diuifion HI K L M N O, tirer de^ lignes 
droites au centre A : Pour les grandeurs proportionnelles des efpaces 
compris entre les arcs de cercles, on les marquera facilement &: preci- 
feinent de cette façon : foit diuifee la ligné A B delà quarante-cinquief 
me figure ou vne autre de mefme grandeur, comme D E, de la qua- 
rante-quatriefmcjcn loo parties égales ( on l’aura toute diuifee, fi l’on 
a vn compas de proportion, en la portant auec le compas commun, à 
l’ouuerturedc loo, fiir la ligne des parti es égalés comme nous auons dit, 
fur laquatriefmepropofîtion de nos préludes géométriques) eequ’e- 
ftant fait, il en faut prendre auecque le compas commun 9 parties 
les tranfporter, en la quarante-cinquiefme figure furla ligncAB , de A 
vers B, fçauoir mettant vne jambe du compas au centre A , on formera 
le premier arc de cercle qui fera de l’efpace A 91 : pour le fécond efpacc 
fur la ligne DE, ou fi l’on veut fur le côpas & proportion, on ouurira le 
copas comun de 19^ que l’on tranfportcra femblablement fur AB,&: for¬ 
mera on le fécond arc de cercle, comme il y cfl marqué 191: pour le troi- 
fiefme on prendra 30 parties pourlequatriefme,4ii.; pour le cin- 
quiefme,537:pourle fixiefme 66i:pour lefcptiefmc 8z,&: le dernier, 
qui eft celuy delà bafe du.Cone,fera de 100 parties entières. 

Or deffeinez maintenant tout ce que vous voudrez fur les cercles de 
la quarante-troifiefme figure,& le tranfportez es quadrangles de la qua- 
rante-cinquiefme en la façon,que l’on réduit dés images de petit en o-rad, 

& de grand en petit : & le quart de cercle eftant plié en Cône, & veu de 
la façon & de la diftance qu’auons dit en la troifiefme propofition de ce 
liure,l’apparence de ce que vous y aurez deffeiné, fera toute femblable & 
aufliparfaide que l’image deferite en la quarante-troifiefme. Et mefme 
cette image voiis paroiftra, comme deferite en vn cercle, puis qu’vn Cô¬ 
ne veu delà forte ne paroiftqu’vn cercle, parla cent neufiefme propofi¬ 
tion du quatriefme des optiques d’Aguilonius. 

Pour la redudion i eftime prcfque inutile d’en rien dire, veu que la fi- 


f 
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gure quifertd’exemple, en eftk dcmonftrationjcar l’on veoit que ce 
’ qui eftcompris en ^^tAjdelaquarantc-troifiefme figure,doit eftrc ré¬ 
duit proportionnellement en B A H,de la quarante-cinquiefme, & que 
ce qui eft en ^ f, doit eftre mis en B H P 8 x ; de m efme ce qui eft conte¬ 
nu dans hpqi J doit eftre tranfporté en H P Ôc ce qui eft en prfq^ 
aufli mis en P R S Q^ainft du refte, en forte que chaque partie de l’ima- 
•gedefcriteenlaquarante-troiftefme figure,foit tranfportee en la qua¬ 
rante-cinquiefme au quadrangle qui refpond & exprime celuy de la 
quarante-troifiefme où elle eft figurée. 

COROLLAIRE. 

Par la méthode de cette propofltion on opérera non feulement plus 
fèurement & precifément,que parla troifiefme precedente ; mais encore 
lèruira-elle en beaucoup de rencontres, ou celle-là demeureroit prefque 
inutile,outresdjfEcileàpratiquer,comme quand il feroit propofé de 
deferire vne figure, telle qu’il eft dit en lapropofition, au quart de cercle 
A B C, & qu’on fut tellement borné de tous coftez, qu on n’euft de l’ef- 
pace que ce qu’il en faut precifémêt pour deferire la figure : il feroit mal 
aifé de pratiquer la manieredonnee en la troifiefme propofltion, fans 
broüillerleplan & faire deffus beaucoup de traits,qu’ilfaudroit apres ejf- 
facerjilferoitneantmoinstres-facilede le faire parlaprefente méthode 
des nombres des tangentes. Encore eftant propofé de dcfcrirevne de ces 
images au premier coùp,enlafurface extérieure d’vn Cône de bois,pic- 
re,oudequeIqu’autfe matieredure &folide; il feroitneceffairc dediui- 
fer l’cfpaccouladiftancequ’ily a depuis fa pointe iufquesàlacirconfé- / 
rencedefa baie, en loo parties égalés, comme nous auons dit : & apres 
auoirdiuifécet efpace proportionnellement, comme deffus nous auons 
faitla ligneD E, delà quarantc-quatriefmefigure,& A B,dela quarante- 
cinquiefme,faire paffer des cercles par ces diuifions,pour puis apres y faire 
la redudion de l’obj et ou imagee donnée, ce qui nefe pourroit pas faire, 
par les feules lignes, fans l’aide des nombres. 

Or il eft à remarquer, qu’en la conftrudion de ces figures, il n’eft pas 
abfolumentneceffaire, que l’image, qui doit eftre reduitefur le Cône, 
en la manière que nous auons dit, foit premièrement deferite en vn cer¬ 
cle, dont le diamètre ne foit que de la moitié d’vn des rayons du quart 
de cercle, qui forme le Cône ; Car quelque figure, qu’on ait à reduire,dc 
quelque grandeur quelle foit, iln’yaqu’à l’enfermer dans vn cercle, & 
la diuiler a diferetion, parplufieurs autres petits cercles equidiftans, ôc 
quelques diamètres J ce qu’eftant fait, on la pourra transférer en lafurfa- 
ced’vn Cône plus grand ou plus petit indifféremment, pourueu qu’il foit 
diuifé proportionnellement, en autant de quadrangles, que le cercle, qui 
contient l’image, comme nous auons dit. 

Or pour diuiièrproportionnellement en tant de parties qu’on iugera 
commode & à propos, félon la diuerfité des rencontres, la hautenrdu 
, Cône, 
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Cône, OU le rayon du quart de cercle, qui le doit former, il ne faut que 
fçauoir la méthode & pratique, par laquelle nous auons trouu é en cette 
propofition la quantité des tangentes, qui donnent les grandeurs pro¬ 
portionnelles des elpaces compris entre les arcs de cercles, quifetire^ 
ra de cet 

AP P E N D I C E. 

De t'vjàge des tables des tangentes en la precedente propojttion, 
gp* es fumantes^ 

Î Ene m’arrefteray point icy à defduiredes differentes méthodes, 
dontpluficursautheursfefbntferuis,enla difpofition de ces tables 3 
iediray feulement c]ue la plus ordinaire en iVfage, & la plus commode 
eft celle que nous auons en de; petits liurets portatifs, tels qu eft celuy 
d’Albert Girard, qui eftàmonauisaffezcorreét, & d’autant meilleur 
pour ceux qui n’en auront quelapradique, &pourcenepourroientpas 
îuppleer l’erreur,qui fe recontreroit en d’autres : or il fuppute la quantité 
des tangentes ( aufïi des hnus ^fecantesàproportionjquenous laiffons 
pourlcprefcnt n’en ayant que fairc,outre que quiconque aura la prati¬ 
que des vnes.n aura pas de difficulté és autres ; ) il fùppute doneques la 
quantitédes tangentes, fuppofant le raid, ou demy-diametre du cercle 
de 100000 parties égales ; pour l’ordre il eft tel qu’en chaque page, il y a 
quatre colonnes : la première & plus petite eft celle des degrez,& de leurs 
minutes; la fécondé eft celle des fînus : en la troifiefme font les tangen¬ 
tes, & enlàquatriefmelesfecantes: toutes quatre tellement difpofees, 
que vis à vis du nombre de chacun arc de cercle, eft le finus,la tangente 
la fecante de ce mefme arc : és pages,qui font à gauche, font les degrez 
& minutes pour l’angle aigu mineur , depuis o iufques à 45 degrez en 
defcendant:és pages qui font à droite , font les degrez & minutes pour 
l’angle aigu majeur, depuis 45 iufques à 90 degrez en montant: de for¬ 
te que voulant trouuer la tangente,par exemple pour la precedente pro- 
pofition,de5 degrez37minutes (nous laiffons la-r minute pourpe que 
e’eft pende chofe & qu’on la peut fuppleer par diferetion) il faut trouuer 
5, au haut de la premiere colonne de quelque page à main gauche & deC 
Cendant en cette colonne, on rencontrera,37, pour les minutes, & visa 
vis ces 37 , enla mefme ligne, fouz le tiltre de tangentes fe rencontrera 
9834 pour la tangente de l’arc de tant de degrez :c eft à direqué la tan¬ 
gente d’vn arc de 5 dègrez 37 minutes, contiendra 9S34 de ces parties 
égalés, dont le rayon fera fuppofe auoir 100000. 

Or pour s’en feruir dans la fuppofition que le raid ou demy-diamc- 
tre du cercle ne foit diuifé qu’en 100 parties égalés , comme nous 
auons diuifé les lignes DE ,A B, es quarante-quarriefme & quaran- 
te-cinquiefme figures 3 il faut fujipofer que chacune de ces parties fe 
pcut diuifer en 1000 autres petites parties, &fuiuant cette fuppofition 
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on opérera fort precifément de la forte. Comme du rayon qui eft dans 
la fappofition de looooo parties, ori retranche trois figures àdroide, 
pour kire qu’il ne foit plus que de loo parties ; ainfi quand vous aurez 
trouué pour la tangente d’vn arc de tant de degrez, par exemple cel¬ 
le que nous venons de dire, pour l’arc de 5 degrez 37 minutes,laquel- 
le"a de ces parties égalés, dont le raid contient 100000, 9834, retran¬ 
chez en aufli trois figures àdroidc,fçauoir 834, &; il ne vous reftera 
plus que 9, qui eft la tangente du mefme arc de 5 degrez 3 7 minutes, 
îuppo£nt le raid cftre feulement diuifé en 100 parties : oiî il faut re¬ 
marquer que les chiffres 834 qui *en font retranchez, ne font pas tout 
a fait à rejetter i mais en fuite de ce que nous auons dit, que chacu¬ 
ne des cent parties, dont le rayon efticompofé,peut-eftre diuifee en 
1000 autres petites parties ; ces chiffres reftans fignifieront autant de 
milliefmesd’vnedccescent parties:C’eft pourquoy s’ilrefte peudecho- 
fe , par exemple fi les trois chiffres retranchez, eftoient 007, ou 009, 
il n’enfaudroir pas faire eftat; mais s’il vont iufques à 500, il faut met¬ 
tre 1 partie, & s’ils paffenf, approchant de mille, comme 834 , il faut 
faire eftat de i comme nous auons fait icy mous dÿons doneques que 
la tangente d’vn arc de 5 degrez 37 minutes,contient 9 parties ide cel¬ 
les, dont le ray on contiendra 100. 

Quand doneques il fera propofé de faire en la fiirface d’vn Coneveu 
de la façon qu’auons dit , vne figure qui reprefente parfaidement 
vue figure, ou image donnée : apres auoir circonferit la figure donnée 
d’vn cercle, comme en la quarante-troifiefme hhi klntno, tracé quel¬ 
ques diamètres, comme hljhm,tn,ko,d>c diuifé l’vn des rayons ou de- 
my-diametres du plus grand cercle comme en tant départies égales 
qu’on ingéra à propos pour faire par lespoinds de cette diuifion plu- 
fieurs autres petits cercles concentriques & cquidiftans, qui diuife- 
ront l’image, auec les diamètres , en plufieiirs quadrangles ; il faut, 
comme nous auons des-jà dit, diuifer l’arc du quart de cercle , comme 
B C, en la quarante-cinquiefme figure, en autant de parties, qu’eft diuifee 
la circonférence du cercle bhik .1 àcc. ce qui eft fait pour exprimer les 
rayons en tirant des lignes. droides des poinds de la diuifion 
H f K L àcc. au centre A : mais pour les arcs qui doiuent reprefen- 
ter les cercles de la quarante-troifiéfme figure , on dîuifera 43, qui 
eft le nombre des degrez que contient l’arc, qui doit donner les 

f raudeurs proportionnelles des efpaces compris entre ces cercles, on 
iuifera , dis-je , ce nombre 45 en autant de parties égalés , qu’aura 
cfté diuifé le demy-diametre ou rayon du cercle , qui cirçonferit la 
figure , comme en la quarante-troificfme le rayon 4 ^, eft diuifé 
en huid parties égalés , fuiuant quoy il faut diuifer l’arc de 45 
degrez par huid,& on trouuepour quotient 5 degrez 37 minutes f: 
C’eftà dire que le premier efpace depuis le centre A , iufques au pre¬ 
mier arc de cercle fera la tangente de 5 degrez 37 minutes la fecon-. 
de grandeur , depuis le centre iufques au fécond arc de cercle, fera la 

tangente 
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tangente dvn arc double de c.eftuy-cy, c eftà dire de n degrez 15 minu¬ 
tes J & ainfi des autres, que nous mettons cy-deffouz, dansdâ iüppofi« 
tion que le rayon foit de 100000 parties, & à quoyà peu près on lef 
doit réduire, fuppofànt le rayon neftrediuife qu en 100 parties^ coiiv' 
me nous, auons fait. ' ; ' 

Pour le rayon; fûppofe de iooqoo parties les tangentes dëi : 


Degrel 

Minutes 

Tangentes 


1 

37 

9834 

: -n 

I r 

15 

19891 


16 

' 5 ^ 

30519 


zz 

30 

41411 


. 28 

7 

.53431 


33 

45 • 

^^8i8 


39 

■ 

S 2044 


■ 45 

P 

100000 ‘ 



*rj - ■ —T. 

, 

ui font, pour le rayon qui neft fuppoC: que de cent parties, à peu 
tes le contenu; cy-defTous. • . ; 


Degrez 

5 


39 

45 


Minutes 

37 

15 

30 

7 

54 

zi 


Tangentes 

9 4 

*9 4 

30 T 

41 T 

53 ^ 

66 -i 

Sz 

loq 


Nous auons obmis les demies minutes,où il y en a, comme à la pmmierc 
tangente,qui doit eftre de 5 degrez 3 7 minutes f, mais outre que là chofe 
eft de fort petite confequencc, on peut encore y luplecr par diferetion, 
comme nous auons dit. 

Siontrouuepluscommodedediuifercetarc de45 degrez en9,pour 
efuiter les fradions des minutes, H autant que 9 fois 5 font 45,fuppofè 
que le deray diamètre ou rayon du cercle, qui entoure la figure, foit diui- 
en 9, on fe feruira de cette table. 


Degrez 

Tangentes 

5 

8 

749 

10 

17 

^33 

M 

z6 

795 

lO» 

34 

‘397 

fs 

4^ 

431 

50 

57 

73 5 

35 

70 

621 

40 

85 

910 

^^5 

.100 

OQO 


£ B 
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. II eftaiféclc veoir, que çecte tablefuppofele rayon de looooo par¬ 
ties, comme kmonftre la tangente de 5 degrez,qm eft de8749, & Jes 
autresàeproportion : aufli auons nousà dcfFein'retràiîcIié trois figures 
à drpide, de chacune depees tangentes y pour donner à entendre corn- 
me on les peut réduire, & s en feruir, en la fuppofition que le rayon ne 
fort diuiféqukn 100 parties,félon.qu%a efteditey-deiTus; Ce que i’ay 
voulu icy mettre pour foulager ceux qui n auront pas ces tables en main, 
qui pourrontfiriure ces diüifions, ôepour feruir d’exemple à ceux, qui 
en defireront faire d’autres à volonté. 

PROPOSITION VI. 

Dejerirepar le moyen des nombres en lafurface in^rieure ou comme dhn Cône , 
me figure y laqudle qmy que difforme ^ cohfiuje en apq>arence: 
efiant neamrimini-'veuëd'njn certainpoini y reprejente : 
parfaitement m objet y où image donnée. 

L Tffet de cette propofition eftle mefineque*celuy delaquatriefme 
precedente, & fa conftrudion diffère de la cinquiefme en la mcfme 
façon, que la troificfîne & la quatriefme different entr’clles : Car pour 
cette-cy, apres auoirdcfc'rit la figure naturelle en vn cercle dinifé, com¬ 
me ilfeveoit en la quarafite-fixiefme figurfc, & ^t vn quart de cercle 
tel queceluy de la quatanre-huidiefme figure A B,Ç : ilfaut, comme en 
la precedente propofitjon ,;diuifer l’arc A C, confôrmementà la diuifion 
dclacirconf(irencedirceit|é4^/A/w«o,qui cntoürela figure} plus di- 
uifer la ligne A B, de la quarante-huiéfiefme figure,ou vne autre de mef- 
me grandeur,comme D E, de la quarante-fèptiefme,en 100 parties éga¬ 
lés, &fur cetteligneprendrelesgrandeursproportionnelles desefpaces 
comprk éntf e les àrcs dp cercles, qui font les mefmes, qu’en la preceden¬ 
te proppfiçîop : Mais comme il fe Ye.ôit en la qua-torziefine planche, que 
lé quart de cercle M L A, qui détermine ces grandeurs proportionnelles, 
parle, moy en des fecantes L i, L i, L 3, &c. eft difpofé tout autrement 
en la quarante-deuxiefme figure, qui eft pour la quatriefme propofition, 
qu’cnlaquarantiefmc;,qui eftpouf la troifiefme propofition, en forte,, 
comme nous auons dit ailleurs, que ces grandeurs proportionneÜcSjlcf- 
quelles en la quarantielme vont en augmentant du centre À , vers le 
dernier & plus grand arc de cercle B C} en la quarante-deuxiefine,au 
trairevonten Pigmentant, depuis le dernier & plus grand arc de cercle 
A Cjiufquesà la pointe B: ainfi en va-il en cette propofition , à l’ef- 
gard de la precedente, puis qu’en, icelle ces efpaces vontaugmentant par 
les nombres des tangenres, depuis Ia-pointeduConeA,iufquesà l’arc 
B C, qui doit forrner fa bafe, comme le monffrent les chiffres mis à 
cofté, qui vont en montant ; £11 cette-cy au contraire ces mefmcs efpaces 
font difpofez en augmentant, depuis l’arc A C,qui doit former la bafe du 
Cône, iufques au centre B, comme le monftrent les nombfes mis a 
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cofté, qui vont endefcendant : C eft aufTi pourquoy nous auons com¬ 
mencé les nombres de la diuifion de la. ligne D E, par le haut ^ 5^ 10,15, 
io, &ç. ^ • 

Pout la redudion, il n eft pas neceflàire d en rien dire, yen que ., 
c’eft la mermç'ehofe , qu’en la precedente propofition j outre que les 
quadrangles.de la.quarante-huidiefmefigure, font marquez demefmes : 
caraderes, que cqjx delà quarante-fixielme quilsreprefentent, ce-qui. 
fuffit pour en donner Hntclligence aux clair-voyans. 

PROPOSITION VIE 

Dejerire en làjùrj^ace exterleiire dvnepjrramidequarree , 'une figure , laquelle 
qu<yy que difiorme et> confufe en apparence :efiant neanmoins/veu^, , 
d'njn- certain poinSl , reprefientt parfiaiélement 
’un objet propojl. 

O N peut exécuter la prefente propofition en deux difterentes la¬ 
çons, fçauoirparles lignes,comme la troifiefme & quatriefine, 
ou par le moyen des nombres, comme la cinquicfme & fixiefme de ce 
liure ; mais l^ftantà part la première nous nous arrefterons à celle des 
ïk>mbres, laquelle eftant bien entcnduë ne donnera que tropdefacili- 
t:éà ceux 5..qui voudront pratiquer l’autre, veu que nous auons aflez dé¬ 
claré és precedentes propofitions le rapport que ces deux maniérés ont 
cntr’ellcs. . ‘ ^ . 

Eftant doneques propofé de faire vue figure telle, qu’il eft dit cy-def- 
fus ; il faut pour première difpofition enfermer la figure donnée ou ob¬ 
jet propofé, en vn quatre, comme en la quarante-neufiefmc figure 
bhiklmno^opA feradiuifépar les diagonales i»/, /», & les deux lignes 
hm^oki en huid efpaces efgaux & femblables : puis foient diuifees les li¬ 
gnes ^ah^ak^antj ao, en autant de parties égales qu’on voudra ( fuppo- 
fons hui d i d’autant que c’eft la diuifion, dont nous nous fommes feruis 
iufques à prefent en l’application des nombres des tangentes aces pro¬ 
pofitions) & par tous les poinds de ces diuifions, foient tirées des li¬ 
gnes droites parallèles aux coftez du plus grand quarré, bifil,ln,nb, qui 
formeront fept autres plus petits quarrez,lefquelsauec les diagonales, 
ôc lignes fufdites, diuiferont l’image en plufieurs quadrangles & la dif- 
poferont àeftre facilement réduite, fuiuant la propofition, en lafur- 
face extérieure d’vne pyramide quarree de cette façon. 

Soit fait en la cinquantc-vniefme figure vn quart de cercle AB C, & 
Tare B G, diuifé en quatre iuftement es poinds IL N C, defquels points 
foient tirez des rayons au centre A : foient en apres tirées les lignes droi¬ 
tes BI,I L, LN,N C, qui doiuent former la bafe de la pyramide, cha¬ 
cune défquelles feradiuifee en deux és poinds HKM O, defquels fe¬ 
ront encore tirez des rayons au centreA,cequ’eftancfait,parlamefme ' 
voyeqüe nous auons en la cinquiefinc propofition trouué les grandeurs 
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proportionnelles deserpaccs compris entre les arcs de cercles; ainfi les 
trouucrons nous en la prefertte propofition, pour les lignes' droites,qui: • 
doiuerït reprefenter les quarrez de la quarante-neuficfme figure : il nye 
2 qua diuifer AB,delà cinquantc-vniefme figure, ou 0-E, de la cin- 
quantieflne, qui eftd égalé grandeur, en zoo parties egàle^j & fur icel¬ 
le prendre pour chacun efpace tant de ces parties, fuiuant cê que nous' 
en auons dit fur la cinquiefine propofition, & les rranfportcr auecquesle 
compas commun fur la ligne A B , comme ilfevcoites ndmbres 9 y 
5^c. qui font tous les mefmes nombres, & tirez de mefmes 
principes, que pour le Cône connexe, auec cette différence enlappli- 
cation, que ces nombres de parties, ne doiuent pas fimplement eftre 
tranfportez fur la ligne A B ,poury fairepaffer les arcs de cerclcs,com- 
me en la cinquiefme propofition; mais il faut en cetCe-cy, pour tranf- 
porter ces grandeurs, par exemple celle du premier efpace aupreslaba- 
fe, mettant l’vne des pointes du compas commun ouuertde la grandeur 
neceffaire, au centre A, marquer auec l’autre, vn point fur la ligne AB, 
qui eft chiffré 8 i, & paffant par deffus la ligne A H, marquer encore vn 
point delà mefmedill;ancefùrlaligneAI,quiferaQ^infipaffant par 
deffus la ligne A K, en marquer encore vn fur la ligne A L, & ainfi des 
autres, puis par ces poinds tirer des lignes droides, commis 8i,Q^c. 
qui exprimeront les quarrez de la quarante-neufiefme figure, fi le plan 
A B C, eft plié par les lignes AI, A L, AN en forte que AB , & AC, 
conuiennent parfaidement , d’autant qu’il fe formera vri'c pyramide 
quarree,laquell|eftant veuë defonpoint, qui doit eftre en vne ligne 
droidé, qu’on s imaginera partir du centre delà bafe delà pyramide, & 
gafferparfapointe,autant efloignédelapointedela pyramide, que cc- 
fte pointe eft efleuée par defïùslc centre de fa bafe ; .eftant, dis-ie, veuë 
de ce point, elle reprefentera parfaidement le quarré bhiklmno ^à^h. 
quarante-neufiefme figure party&diuifé enlamefme façon qu’il eft, 5c 
parconfequent tout ce qu’on aura deffeiné en ce quarré, comme quel¬ 
que image ou portrait, 5 c fera tranfporté ou réduit au plan qui doit for¬ 
mer la pyramide, en la mefme façon que nous auons dit es precedentes 
propofitions, fe verra auffi parfaidement, 5 c autant dans fa proportion ' 
naturelle, que s’il eftoit deferit en vn quarré égal à la bafe de la pyra- ' 
midc. La cinquante-vniefme figure eneftlademonftrationfenfible,fi 
elle eftoit pliee ôc veuë félon qu'ilaefté dit ; elle eft encore vn exemple 
de larcdudion,qui fefait à proportion, comme és precedentes pro¬ 
pofitions, en forte que ce qui eft en la quarante-neufiefme figure com¬ 
pris au triangle redangle bah ,.foit réduit en la cinquantc-Hvniefmc au 
triangle B A H : ainfi ce qui eft en ;, fera réduit en H A 15 c c. ce qui 
eftant affez clair defoy ôc apparent en la figure,nous pafferons lercfte 
fouz filence. « 


C O R O 
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COROLLAIRE 1. 

Il eftaifé de conclure,qu en cettepropofLtion aufîi hien qu’éspreçé- 
,.{icntes,renuerfant Tordre des efp'aces donnez par nombres des tan¬ 
gentes ,ccft à dire en faifant que ces efpaces aillent çg augmentant^/dé- 
puis le premier quatre qui eft la bafe de la pyramide, & doit eftre formé 
des lignes BI, IL, L N, N C,iufqucsàia pointe de la pyramide, qui eft 
en A, gardant le refte, qui eft preferit en la propofttion, on fera vne fi¬ 
gure ftmblablement diftbrme, pour la furface intérieure de la pyramide 
quarree, qui eftant veuë de mefme diftance à proportion, de la façon 
que nous auons dit en la quatriefme propofttion de ce liure,paroiftra 
bien proportionnée & reprefentera parfaidemêt .quelque objejçdôhné: 
i en aürois bien mis vn exemple, mais i ay. creu que Tintelligénçe -en 
eftoit rendue aljez claire, par les ftampes qui feruentfaux precedentes 
propofttions. . . 

C O RO LLAlRE IL 

Par la mefme méthode on peut faire de ces figures en Tvne & Tau-^ 
tre ftirface extérieure & intérieure des pyramides triangulaires,penta- 
tâgones, &. hexagones &c. enfermant pour difpofttionla figure na¬ 
turelle en vn triangle, ft elle doit eftre réduite fiir vne pyramide trian¬ 
gulaire 5 en vn pentagone, ft la pyramide a cinq coftez, &c.- 2 c la di- 
uifant par des rayons aboutiiïàns en vn centre, qui exprimera la poin¬ 
te de la pyramide, & par plufteurs autres petits triangles ou pentagones, 
qne l’on reprefentera fur la pyramide en diuifant Tare du quart de cer¬ 
cle, qui la doit former, en autant d« parties égalés, que la figure, qui 
circonferit Timage à de coftez j fçauoir en trois, ft Timage eft enfer¬ 
mée dans vntrianglei en cinq, pour vn pentagone ôcc. Ôc traçant des 
fouftenduës, de poinét eu poind de cette diuifton, le tout à l’imita¬ 
tion de ce qui eft figuré en la dix-feptiefine planche pour la pyrami¬ 
de quarree, fur quoy on pourra prendre exemple, ôc en tirer vne ré¬ 
glé generale , pour toutes fortes de pyramides veuës delà façon. 

Ceux qui voudront s’exercer en la conftrudion de ces figures, ou 
qui en deftreroient auoir plufteurs d vne mefmê grandeur foit cônes 
conuexes,ou concaues, ou autres fortes de pyramides , fe pourront fer- ' 
uirde ce que nous auons dit au fécond corollaire la fécondé pro¬ 
pofttion de ce liure , fçauoir apres auoir fait vne fc)^ en quelque 
plan, comme fur vne feuille de papier, le trait des quadrangles oiife 
doit réduire la figure ou image, comme le quart de cetcleB AC,dela 
cinquante-vniefme figure ,diuifé par les rayons & arcs de cercles, qui 
doiuent reprefentér ceux delà quarante-neufiefine figure : ils pourrôt 
picquer ces traits, en forte qu’auec vn poncifils les marquent toutdvn 
coup fur le plan, où ils délireront trauailler, fans eftre obligez de les 
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de nouueau par chaque foisjcequilesfoulagera beaucoup & leur 
grandement eommode, par ce qu’en trauaiilant, ils verront fort 
diftindement ces lignes : & la figure ou image eftant réduite, ils les ef¬ 
faceront ayfémènt , en fecoüant auec quelque linge ,n eftant que de 
pôüfticre de charbon ou autre chofe femblable, fuiuant la couleur du 
tonftsj fuî lequel on tracera ces figures. 

COROLLAIRE III, 


Il me femble qu on peut encore auec beaucoup de gentillcfte appli- 
quét'lvlàge de toutes les propofitions de ce liure, à fembelliftement 
des grottes artificielles, es ouuràges de rocailles, quils appellent : car 
ceüxi qüiytrauaillent, font d’ordinaire des mafques, termes, latyres 
ou autres figures grotefques de coquillages fe feruant de leur couleur 
& Configuration naturelle, félon qu’elles font plus propres à reprefen- 
ter quelques parties : aufli pourront-ils faire par l’vlàge de ces réglés, 
de marqueterie, ou coquillage, des figures difformes & confufes, qui ne 
reprefenteront rien de bien ordonné que de leur poind, femblables 
à celles delà fécondé propofidon de ce liure, ce qui fera d’autant plus 
agréable, qu’en ces ouuràges, qui femblent ne demander rien que de 
ruftique , on fera veoir des images parfaides & tableaux bien ordon¬ 
nez, qui reüfliront dVnc confufion de coquilles, pierres ,maftic &c. 
mifes en confufion, &fansdefrein en apparence, ce qui fe peut faire 
fl dextrement & auec tant d’artifice, qu’en regardant la figure par le 
trou d’vne pinnule, on ne s’apperceura pas de quelle matière l’ouura- 
ge fora compofe,mais on penfera veoir vne plate peinture bien ache- 
uee. De mefme onpeut appliquer l’vfàgc des propofitions des cônes 
& pyramides .-pour la furface concaue ou intérieure, faifant des trous 
femblables à la furface intérieure & concaiied’vn cône,ou des pyrami¬ 
des que l’on veut imiter, & pour les conuexes ou furfaces extérieures, 
cfleuant des cônes ou pyramides, fur quelque plan que ce foit, comme 
■furies murs perpendiculairesà l’horizon, & mcfine en abbaiflant de ces 
cônes ou pyramides delà voûte ou plancher de quelque grotte, com¬ 
me les clefs des voûtes, de nos Eghfos, la pointe embas, en forte que le 
point de veuëfoit efleué de terre enuiron la hauteur d’vn hommereequi 
feroit fans doute fort agréable, d’autant que fe trouuant iuftement fouz 
la pointe du Cône ou de la pyramide, & cfleuant les yeux en haut, on 


tout ailleurs; mais d’autant qu’il fera affez difficile défaire bienreüflir 
ces figures-pour y procéder plus feurement, ie confoillerois d’en faire 
premièrement lemodellc dépareille grandeur fur du carton, lequel fui- 
uajit cxadfement on ne pourra manquer de rcüffir. 
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appendice. 

A ce genre de figures fe rapportent*celles,qu on peint es furfaccs con- 
faces connexes ou concaues dVn demy cylindre, comme fur la moitié 
dVnecolomneronde, ou en quelque niche cylindrique : encore es fur- 
faces connexes &concaued vn hemifpherc, comme fur la moitié dVnc 
boule, ou en lavoûtede quelquedômeparfaidementfpheriquc,lef- 
quelles figures doiuent fans doute eftre en quelque façon diftormesen 
leur conftru dion, pour auoirvne belle apparence; mais la maniéré de 
les faire eft trop facileàtrouuef pour nous y arrefter : comme aufli les 
figures, qui fe font és plats fonds & es voûtes bien regulieres*, n’ont pas 
grande difficulté : neantmoins qui voudra s’en inftruire particulière¬ 
ment, pourra veoir ce qu’en a efcritlc R. P. Egnatio Danti fur la pre¬ 
mière regledepcrfpediuede Vignole. 

letrouue plus de difficulté en celles, qui fe font és coings de murail¬ 
les, es voûtes irregulieres, & autres lieux embaraifez d’auances, de fail¬ 
lies, de boffes & concauitez, & autres empefehemens, qui font que ce 
qu’on y peint nefe peut veoir parfaidement que d’vnfeul endroit, ou 
on aura mis le point de veuë : C’eftpourquoy, comme dit Aguilonius 
fur la fin de fon optique ; de ceux, qui trauaillent à ces ouurages, quel- 
ques-vns mettant l’œil, ou ils veulent eftablir le point de veuë, tracent 
éc deffeinent groffiercment leur figure fiir la voûte mefme, aucc vn 
charbon attachéau bout d’vne longue baguete, qu'ils tiennentà la main 
& conduifent par diferetion,en forte que du poind ou ils font, ils voyét 
vue figure bien proportionnée, laquelle veuë d’ailleurs ncparoiftra que 
coufüfion & faidelans deffein. 

Les autres feferuent d’vne méthode moins penible,& plus generalle: 
car outre qu’on s’en peut feruir fur toutes fortes de voûtes fpheriques, 
elliptiques & paraboliques, foubaüTees ou à anfe de panier, qu’ils ap¬ 
pellent: on peut encore paricelle en vne fedion irregulierc, comme au 
coing'ou dans le renontre de deux murs, peindre vne figure fi à pro¬ 
pos, quelle femblera fortir dehors : 1 a maniéré en eft telle. Ils font prcr- 
mieremendemodelle de la figure qu’ils veulent peindre, en la mefme 
pofture qu’ils défirent la faire veoir :ils font, dis-ie, ce modelé en petit, 
fur du papier ou carton, qu’ils picquent auec vne aiguille, ce qu’eftant 
faitils oppofent ce modèle ainfi percé à la lumière d’vne chandelle,qu’ils 
mettent au poind de veuë, en forte que les rayons de la lumière paffans 
par ces trous, aillent fedefeharger fur la voûte, ou dans le coing, oû ils 
veulei)it peindre la figure, lefquels traits de lumière il n’y a plus qu’à fui- 
ure auëc le crayon, & puis apresy ajoufter le coloris, qui rend la figure 
parfaide. , . 

lemets encores au nombre de ces traits finguliers d’optique, ces fi¬ 
gures qui femblent toufiours regarder ceux qui la regardent, de quel¬ 
que cofté qu’on les confidere , telle qu’eftoit la Minerue d’AmuHus 
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grandpeintrc de l’antiquité, dont parle Pline au dixielinc chapitre du 
trcnte-cinquiefme Hure de fon hiftoire naturelle, ce qui reüflira infail¬ 
liblement à tous les pourtraitsSc images,que feront les peintres apres le 
naturel, s’il fe font regarder par ceux qui en feront les modclles, ôc 
qu’ils imitent parfaitement fedion de leurs yeux. 

Ce n’cft pas encore fans admiration que nous voyons en quelques 
tableaux, plats fonds, ou voûtes, certaines figures, dont les parties an¬ 
terieures femblent faire vne faillie vers ceux qui les regardent, de^quel- 
quecoftéqu’ellcs foientconfidcrécsj Et de celle façon j’enay veu chez 
nous deuxalTez gentilles, l’vnecft le piedd’vn S. Matthieu peint en la 
voûte de l’vn des offices de nollre Conucntde Vincenneslez Paris, qui 
femble toufioursauancer fa partie anterieure hors le fonds de la voûte, 
vers celuy qui la regarde en quelque part qu’il fe mette pour le voir : l’au¬ 
tre efl en vn tableau peint à frais, en vne Chapelle de noftre Conuent de 
la Trinité du MontPincius à Rome , auquel ell reprefentée vne def- 
cente de Croix, ou le Chrift, qui en ell la principal figure, cil tellemenr 
difpofé,qu’eftant veu du collé gauche, il femble couchée incliné fur le 
trauersdutableau,&sô pied droit faire vj>e faillie du mefinecolléj& veu 
de l’autre collé, tout Ion corps paroill prefque droit, beaucoup plus 
dansleracourcilTemcnt, & ce pied qui paroilToit faire fà faillie du collé 
gauche, femble auancér vers le droit; on en peut voir l’effet au grand 
Autel de nollre Eglife de la place Royale, ou nous auons vne coppiede 
ce tableau alTez bien faite. 

A la vérité il cil difficile de rendre raifon de ces merueilleufes apparen¬ 
ces, & encoreplus de faire des préceptes pour y arriuer infailliblement; 
veu quelles ne dépendent pas feulement du delTein, mais encore du co¬ 
loris & des ombres, des rchaulTemens & renfondremens, dont l’Art 
s’aquiert plus par l’habitude en trauaillant, que pour aucune maxime de 
fcience qu’on en puilfe preferire ; &: on peut dire que ce font des coups de 
maillrcs inuentifs pour ledelfcin, & fçauansdans le coloris, tel qu’e- 
lloit celuy qui a fait l’original de celle defeente de Croix. Daniel Riccia- 
rollc deV oltcrre,auec encores vn autre tableau de f AlTomptiôjdeNoftrc 
Dame, qui ell demefmele premier,pemtà frais, dâsvneautreChapelle 
de nollre Eglife de la Trinité du Mont Pincius, oû l’on a remarqué,que 
fous les figures des Apollres, if a reprefenté la plus part des excçllens 
peintres de fon fiecle ; Or il ne s’ell pas feulement rendu recommanda¬ 
ble en la peinture, mais encore admirable en fes fculptures, efquclles il a 
fifortexcelléque ce grand homme Michel Ange Buonarota cftiméle 
premier de fon temps en cét Art,le tenoitpour fon plus fort antagonille, 
& pour marque de l’ellime qu’il faifoit de fa fcience & de fon indullrie, 
luy défera l’entrcprife de ce grand cheual de bronze long de dix coudées, , 
èi pefant bien vingt-cinq mille Hures, qu’il ietta à Rome és Thermés de 
Conftantin, randeIefus-Chriili563.àrinftancedeCathcrincdc Me- 
dicis Royne de France ,qui dcfiroit faire femblablement ietter l’image 
d’Henry II. fon mary ^ ôda drelferfurcc cheual en quelque belîeplace 
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à Paris, pour cterni% fon nom & fa mémoire en ce beau chef-d œu- 
ure : mais la mort de ce grand Prince, & les guerres ciuiles ayant rom¬ 
pu fon deffein,lc cheual demeuraàRome quelque temps au Palais de 
Rucelai, & apres fut apporte en France auChafteauRoyaldeS. Ger¬ 
main enLaye,d’où depuis quatreansençà il aeftétranfporté à Paris, 
près la place Royale,chez MonfieurBiard Sculpteur, qui a entrepris par 
le commandement de fon Eminence de jetter demcfmemctail l’effigie 
defa MajeftéTres-ChreftienneLouys le Iufte,d’vne grandeur propor¬ 
tionnée & propre à mettre fur le cheual , laquelle il a premièrement 
fait en cirefannee 1636. & véritablement cettefigurede cirenousfem- 
bloit fi belle, fl bien proportionnée pour vnColoffe de quinze pieds, 
fl acheuec & accomplie en fes ornemens,que nous appréhendions com¬ 
me vne perte irréparable de veoir crèuer les moules, où la fonderie mal 
reüffir enquoy que ce fut; il fc fallut refoudre neantmoinsàla jetter en 
fonte, par ce qu’il n elf oit pas raifonnablc quvn fi grand ouurage pé¬ 
rit auec la duree d’vn modelle de cire; doneques les moules faits ôc re¬ 
cuits , nous vifmes fondre Ôc jetter le metail le 15. Décembre de la mtf- 
me anneefur lemidy : ce qui fut fait auec tant de fuccez, que i’efpere vé¬ 
ritablement que cette iSgure ettant mife en fa place fur vn haut piede- 
ftal, au milieu de la place Royale, à ce qu’on dit, n’aura pas moins d’ef¬ 
fet , &:d’applaudifremens, que la Mincrued’vn Phidias, laquelle apres 
auoir efté mefprifee du vulgaire des Athéniens & poftpofecàcelled’Al- 
cameneSjlors que l’vne & l’autre eftoit encores entre les mains de fori 
autheur : depuis eftant efleuee fur vn haut ftylobate, luy fut preferee ôc 
remplit les efpritsd’eftonnementice qui me fait dire que nous nations 
rien perdu pour l’attente, puifque fur ce cheual,où deuoit cftre placée 
la figure de Henry 11 . par Daniel Ricciarole de Voltcrre, nous y ver¬ 
rons Dieu aydant au pluftoft, l’effigie triomphante de Louys le lufte 
.toufioursvictorieux,faide & jettec par Monfieur Biard,qui n cft pas 
inferieur en fonartàceluy qui a jette le cheual, comme le tefmoignent 
les beaux ouuragcs, qu’il met tous les iours en lumière. 

Fin du Second Liwe, 
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PERSPECT IVE 

c V R I E V S E. 


Auquel il efl traité des apparences des miroirs platscjlindrîques et* coni^ 
ques , ^ de U maniéré de conftruire des figures qui rapportent ' 

^ reprefentent par reÇexion tout autre chofèy que ce 
quelles paroijjenteflant 'veuës directement, 

avant-propos. 

DE LA CATOPTRIQVE ET DES MIROIRS. 

A Catoptrique ou fcience des miroirs nous a fait 
veoir des productions fl admirables, ou plulboft 
des effets fi prodigieux , qu’entre ceux, qui l’ont 
cogneue & pratiquée, il s’eneft trouué, qui par 
vne vaine & ridicule oftentation, ou quelques- 
fois pour abufer les plus fîinples, fe font efforcer 
depaffer pour dcuins,forciers ou enchanteurs, qui 
auoient le pouuoir , par 1 entremife des mauuais 
cfprits, de faire veoir tout ce quils vouloient,fut il paffé, ou à ve¬ 
nir . Et de faiCt on en a veu des effeCls fi eftranges , qù a ceux, 
qui n’en fçauoient pas la caufe, ny les raifons , & n’auoient iamais 
rien veu de fcmblable, ils deuoient paffer pour furnaturels, ou bien 
eftrc reputez pour de pures illusions ou preftiges de magie diabo¬ 
lique. Le nombre de ces effeCts eft infîny, de qui voudroit en¬ 
treprendre de les déclarer tous par le menu , en rendre les rai- 
fons , & donner la maniéré de leur conftruCtion , en pour- 
roit faire de beaux Volumes. Pourmoy ic me contenteray d’en 
apporter icy quelques-vas des principaux , qui demandent en 








De la perfpediue curieurc. 7 $ 

d’en apporter icy quelques-vns des principaux , oui demandent en 
Icurconftrudion plus d’artifice & d’induftric, parce qu’il^ dépendent 
plus particulierementdei ordonnance^ du deffein desfignresqui Ict- 
uent d objet, & pour ce veulent dire demoriflrcz par exemples, pour 
vne plus facile intelligence. 

Pouriesautres,dont l’artifice eflpluftoftaumiroir, qu'enlobjet;on 
enpeütveoir quelques-vns chez Baptifla Porta au 17. liu. de la Magie 
naturelle ,&plu{ieurs autres autheurs,quiont traidéde ces effetshf- 
quels,à monauis,lepcuuent raporter tous à l’vnc de ces trois fortes ! à 
ceux qui font caulezparla matière, de laquelle eft compofé le miroir j 
ou à ceux qui font engendrez par fa forme & figure 5 ou finalement aux 
autres, qui viennent de la difpoficion & fîtuation d’vn, ou plufieurs 
miroirs, àl’efgard de l’obj et & de celuy, qui regarde. 

Pour les premiers : fi on mefle auec le cryftal matière du miroir, 
lors quil eft encore en la fournaife, vn peu de maflîcot, faftran , ou 
autre couleur iaune , celuy qui s’y mirera puis apres , femblera auoir 
la iauniffe .* fi vous y meflez du noir en petite quantité, il fera pa- 
roiftre la face liuide & comme plombee : fi en plus grande quanti¬ 
té , il la monftrera noire comme celle d’vn Ethiopien : fil’ony mefle, ' 
de la lacque, du cynabre ou vermillon, quiconque fe prefentera au 
miroir, qui en fera fait,fera touteftonné, de feveoir tout rouge, &r 
comme enflammé décoléré, ou enluininé comme vn yurogne: brefau-^ 
tant qu’il ya de differentes codeurs, qui s’y peuuent mefler,aulîi diffe¬ 
rentes feront les effets, qui en rcüftiront. 

Pour cequieftdeceuxqui fbnt engendrez par la forme ou figure du 
miroir, le feul concauelpherique nous en fournit d’admirables renuer- 
fant les objets , qui luy font oppofezau delà de fon foyer , groftif. 
fane eftrangement ceux qui font mis entre fa furface & fon foyer, jet- 
tant au dehors l-’efpacede Tobjet, en forte que fi vous luy prefentez vn 
poignard, vous envoyez fortir vn autre du miroir , qui femble vous 
menacer : fi vous mettez deuant vue chandelle vous en voyez vne 
fécondé, brufler en l’air; & fi voi\s placez vndeces miroirsaffez grand 
au milieu d’vn plancher ou de quelque voûte,ceux quipafferont par 
deiTous s’efpouuenteront de veoir des fpedres pendus en l’air par les 
pieds. 

Plus l’on peut, par le moyen du miroir concâue fpherique, faire 
paroiftre plufieurs images d’vn feul objet, tantoft plus grandes, tan- 
toft plus petites .*• tantoft droides, tantoft renuerfecs ; l’on peut par 
leur reflexion porter la lumière en des lieux obfcurs& ténébreux, pour 
veoir ce qui y eft, & ce qui s’y pafTe ; on peut de loing manifefter fes 
penfees à vn ainy,non pas neantmoins de la façon que quelques-vns 
fe font imaginez , en imprimant des caraderes au corps de la Lune, 
qui fe viffent par reflexion , veu que , comme a bien remarqué le 
R. P. Mjrfenae des noftres, fur le premier Chapitre de la Genefe, 
quoyquepuiffefaire en cecy l’induftric des hommes, l’angle, qui au- 
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roit fa bafe eA ces lettres ou caraderes/croit toufiours trop petit pour 

la vilion. 1, n 

Le miroir cylindrique concâue produit encore d dtranges diftor- 
niitezàceux,qui s y mitent : car s’ils le difpofent en forte qu’il foit 
parallèle à l’horizon, il leur montrera vn vifage extrêmement eftendu 
en largeur 5 au contraire s’il eft mis debout & perpendiculaire, il le ren¬ 
dra extrêmement long & eftroit; ainü en particulier de chafque partie, 
comme du tout ;& fl rvnedeces deux figures fpherique ou cylindrique 
concaue eftinferee en vn miroir plat, elle produira des effets tout ex¬ 
traordinaires; comme fl en vn miroir plat à l’endroit oufe doit repre- 
ftnter la bouche, on faifoit par derrière vne boffe fonde , lé miroir, lors 
quonsy regarderoit, reprefenteroit pluftoft le mufeau d’vn chien 
ou de quelqu’autre animal, que la bouche d vn homme : fi on faifoit 
deux de CCS bofTes à l’endroit où fe doiuent vcoir les yeux , il femble- 
roit pluftoft vcoir des coquilles ou quelque chofe encore plus extra- 
üagant, que des yeux. C’eft encore vne chofe affez remarquable,quVn 
cryftal plat d’vn cofté & fpherique conuexc de l’autre, de quelque part 
qu’il foit terminé, comme i’en ay fait l’experience plufieurs fois, rend 
deuxefpeccsd’vnmefmc objet, l’vnegrande, l’autre plus petite, l’vne 
droi(ftc,& l’autre renuerfee. En vn mot on peut s'imaginer ce que tou¬ 
tes ces differentes configurations peuuent produire en changeant 6 c 
altérant les efpeces des obiets,qui leur font oppofez, chacune félon fes 


prôprietez. 

lenem’arrefteraypasicy à parler des flammes & des incendies, que 
peuuent exciter en vne matière bien difpofee, les miroirs concaues dont 
quelques-vns ramafsêt 6 c vniffentles rayôs & la chaleur du foleil auec tat 
de force ôc de vigueur,qu’ils font conceuoir la flamme prcfque envn in- 
ftatà vn bois verd 6 c remply d’humeur,& mcfme fondent le plomb aufïi 
promptementjcommei’enay veu rieneparleraypoini:, dis-ie,deces ef¬ 
fets parce qu’ils femblent eftrehorsde l’eftendue de monfujet,qui eft 
principalement de traider de ces fortes de peintures, que la perfpcdiue 
curieufe dirige 6 c conduit.-c’eft pourquoy qui voudra s’inftmirc plus am¬ 
plement en cette matière,pourra veoir ce qu’en a eferitOrontius Fineus 
autraidéqu’ilafait De[feculov^orio, &nouuellementle R. P. Merfcn- 
ne en fes dodes & agréables traidez De (‘harmonie‘vniuerjèlie, où il dé¬ 
claré la puiftànce & les prôprietez des miroirs paraboliques 6 c elliptiques, 
& donc le moyen d’en faire qui bruflent àl’infinydc n’oubliray pourtanc 
pas icy l’admirable inuention de quelques chymiftes,t|ui pretendét auoir 
trouué la façô de calciner ror,&en extraire le Mercurc,par le moyen d’vn 
miroir concauc,qu’ils accommodent fur vne machine,dot le raouuemêt 
artificiel,fuiuant celuy du foleil,fait receuoir au miroir tout le lôg duiour 
fes rayons perpendiculaires,lefquels s’vniffans à fon foyer, efehauffent la 
matière qu’ilsy mettent enfermec en vn vaifléau figilléH erm eti quemêt. 

Mais pour retourner à noftrefùj et, difons que ladifpofitiond’vn ou 
plufieurs miroirs,de fcmblable ou differéte figure,faide à propos ne nous 
^ fournit 
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fournit pas de moindresfubjets d’admiration, puifque par icelle nous 
pouuôs faire vcoir des images & desfpedtres vo&ns par l’atr : en vn mef- 
me miroir deux reprefentations d’vn feul objet, dont l’vnc femblera 
approcher,TautrerçGuler: puifque félon l’inuenrion de Cardan on en. 
peut faire vn, qui rende & rapporte à cehy qui s’y mirera autant dcfqjs 
fonimage, qu’il y a d’heures du’iour efc)ulees. Celuy d’Abraham Co-r 
lorni ingénieur luif, eft encore plus in jenieufement inuente, lequc^au 
rapport de Raphaël Mirami au 16. chap. de fon introdudionà lafpecu- 
lairc, auoit trouué le moyen delcconiruire& difpofer en forte, qu’il 
montraft autant d’images dufoleil,oudequelqu’autreplanete ou dfoi- 
le; fi bien que s’en approchantà 4 heures, on en vit 4 ; à 5 heures, 5 &c, 
ce qui fembleprefqueimpofïible. Qi_edirons nous dauantage?n’eft-ce 
pasvnebelle chofedefaireparle meyen des miroirs, paroillre vne ar« 
mee ou.il n’y aura qu’vn fcuîhomme? ou bien vn long ordre decolon- 
nes& vn édifice bien ordonné, en oppofànt au miroir vne feule cp^ 
lonne, ou quelqu’autrepieced’architeëfure? N’eft-cepas deuenir riche 
àpeude frais, au moins en apparence, que de vcoir parla conjonéfion 
de plufieurs glaces mifes en vn coffre difpoféà cet effet : de veoir, dis-ie, 
les médaillés, les piftolles, les perles &: les pierreries, & tout ce qui y tient 
lieu d’objet, fe multipliera l’infiny. Ceux qui auront veu vne femblable 
machine qui eft à Rome à la vignede Borghefe, n’auront pas de peineà 
le croire: Et dans Paris, que l’on peut appeller le cabinet de l’Europe 
pour les merueilles’de la nature àc de l’art qui s’y veoient, & qu’on y 
apporte encore de tous cofte2i nous n e fommes pas defpourueuz de cette 
curiofité, depuis que Monfîeur Hefïelin Conféiller du Roy, & maiftre 
de là chambre aux deniers en a fait dreffer vne d’importance, ne voulant 
pas permettre que quelque chofé de curieux raanquaft à fon cabinet de 
cequife peut rccpuurer à quelque prix que ce foit .-i’appelle fon cabinet, 
toute fa maifon : car véritablement elle eft ornee Sc remplie de tant de ta¬ 
rerez j on y veoit tant de belles glaces, d’excellens miroirs, tant de rares 
peintures & de piecesàrauirpour les rondes bofres& les reliefs, tant de 
beaux & bons hures en toutes fortes de fciences, qu’on la peut dire l’ab- 
bregé des cabinets de Paris, & qWles rares diuerntez, qui font çà & là 
en tous les autres, feretrouuent en ceftuy-eyfoigneufement affemblees 
qui monftrent affez que l’efprit du maiftre èft tout a fait vniuerfel en fes 
cognoifïànces ; mais 6ns y penfer i’entre fi auant parmy ces beautez, que 
f aurois de la peine à m’en retirer : c’eft pourquoy laiffant le refte des parti- 
cularitezàlacognoifTancede ceux qui l’ont veu, iefiniray en auertiffant * 
le L edeur curieux que s’il veut fe fatisfaire plus particulièrement touchât 
les effets de tous ces miroirs, il peut lire ce qu’en ont eferit Alhazen, Vi- 
tellion aux liures 7.8 & 9 de fa Perfpediuc : Baptifta Porta au 17. liure 
de fa magic naturelle, & nouuellcment le R. P. Hug. Sempilius, au chap. 

8. à\x^.m..dedifciplinis Mathematkis^^c. cependant nous pafferon^ à 
noftfie première propoütion. 

G iij 
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PREMIERE PROPOSITION. 


Conjîruire vne Jîgm ou image en vn quadre de forte quelle nepuijfe efiré 
ojeu'é , que par reflexion e% vn miroir plat y ^ que le quadre 
efant veu direéîemint, on reprefentc'vne autre 
toute differente. 

Î L faut premièrement pour dfpofition faire 8,11,2,0,15,tant du 
plus que du moins, petites tabietes triangulaires folides en forme de 
prifme, égalés en longueur à la la^-geur du quadre, ou l’on veutcon- 
ftruire la figure, & groffes à diferecion, lefquellcs feront comprifesde 
trois paraUelogrammes, & de deuî triangles ifofcelcs aux extremitez, 
comme on veoit, ADE, B C F, delacinquante-deuxiefmc figure, afin 
que la face A B C Dj oùfc doit dépeindre vue partie de lobjct, qui fe¬ 
ra veu par reflexion au miroir, foit Ynpeu plus petite que DGF E,fur 
laquelle fera vnc partie de la figure vetë direâcmêt : plus foientpreparez 
eux chevrons femblables à ceux qui font reprefentez en la cinquante- 
tr oifiefiue figure, 1K, L M > entaillez de forte qu en inférant les prifmes 
ou tabietes triangulaires femblables à la cinquante-deuxiefme figure, 
par IccoftéEF, dans les entailles defdits chevrons, elles faifent toutes 
enfemblevnplanvniforme& continu, fur lequel on puifTe dépeindre 
tout ce qu on voudra, comme ilfe veoit exprimé en lacinquante-qua- 
•triefmefigure, ou furies chevrons IK,LM,ilyahuiâ: de ces tabietes 
triangulaires arangees de la forte A B C D E F G H, fur lefquelles auons 
defifeiné le pourtrait de François premier : ce qu eftant fait, & la figure 
bien acheuee, il faut prendre lefdites tabietes triangulaires, les tranC- 
porter au quadre « les difpofer en forte, queflant mifesfurlvn 

des deux p’ius grands parallelogramcs, comme D C FE, de la cinquate- 
deuxiefme figure , elles tournent, vers la part où fera attaché le miroir, 
lapins eftroide de leurs faces, en laquelle fera dépeinte vne partie de 
l’objet,qui y doit eftre veu par reflexion, commeî’on peut recognoi- 
ftre en la cinquantc-cinquiefme figure,oulesfaces^î^r(/ej^A, qui ex¬ 
priment ABCDEFGH delacinquante-quatricfme,paroiffent tour¬ 
nées de la forte, & d’vn tel ordre, que les tabietes qui tiennent la partie 
fuperieure de la figure, foient miles en la partie inferieure du quadre, &: 
ainli defuite, comme l’onveoit que celle qui eft marquée 4, eft la plus 
balTe, & enfuiuant b cd &c. d’autant que par le feptielmeTheoreme de 
la catoptrique d’Euclide, les hauteurs & les profondeurs paroiffent aux 
miroirs plats tellement renuerfees,quela partie inferieure paroift en la 
lùpericure du miroir, ôc la fuperieure de l’objeç en l’inferieure du mi¬ 
roir. 

O r apres auoir difpofë Icstabletes de la façon au plan du quatre, il le 
faut placer contre quelque paroy, au deffus de l’horizon ou niueau de 
l’œil, afin que les parties fuperieurcs des tabietes a bedef ôcc. où l’obj et 
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du miroir eft dépeint, nefepuifTentveoïdiredemencVmais feulement 
les inferieures, eîquclles onpcut'feurcrTnc image differente de 

la première, fuiuant la méthode ay touchée enl auant-pi~^ 
fécond liurerou bien y deferire des vers, ou quelque anagramme a la 
loüange de celuy, dont le portrait fe voit au miroir , ce qui me lem.; 
ble plus expédient, d autant que des vers, anagrammes ou quelqu auti 6 
cfcritqne cefoit, fe raffembleront beaucouf plus parraiCtement, que 
ne feroit vne image, laquelle paroift^i*^ peut-eftre entrecoupée a cau- 
fe delafeparation destabletesAcquin’arriuera pasà lefcriture, veuque 
fur chaque tablete onpe«t tare vne ligne comme il fe vcoit en 1 exemple^ 
ou nous auons elcrit de la forte 

FRANC ISeVS 
P R I M V S 

DE I GRATIA , . ‘ 

FRANCO RVM 
R E X . 

CHRISTIANISS[IMVS 
ANN O DO MINI 
M. DCf. XV. 

pour donner à entendre comment' cela fe doit pratiquer. 

Or il eft à remarquer qu’on peut mettre de l’eferiture non feulement 
es faces qui tombent diredement fous la veuë , mais encore en celles 
qui fe reflechiffent au miroir, la difpofànt à propos pour cftre rendue 
en fon vray fens par la reflexion, c’eft à dire figurant les caradrcrcsrcn- 
uerfez & à rebours, afin qu'ils forment au miroir vne fuite de parlaide 
eferiture^ d’autant que par le feptiefmc & dix-neuficfme Theoreme des 
Catoptriquesd’Euclidc, aux miroirs plats les hauteurs & profondeurs 
paroiffent renuerfees comme nous auons des-jà dit, & la partie gauche 
dVn obj et femble cftre la droite, & la droite la gauche : :Et fans doute 
que cet artifice auroit fort bonne grâce , pour les anagrammes, qui le 
font quelquefois à la loüâge des grands,comme d’vn Roy ou d’vn Prin¬ 
ce, lefqueli ou place d’ordinaire au deffus de quelque porte ou bien d’vn 
arc triomphal, lors qu’ils font leur entrée es villes de leur obcïflàncc, 
comme quand fa Majeftë Tres-Cfircftienne fit fonentreeàBourdeaux 
l’annee 1615, on dit, qu’ils luy firent pour anagramme affez ingénieux à 
monauis ,&auantageux pour les habitans, fur L OIS DE BOVR- 
BON, BON BOV RDEL OIS ; c’euft efte, dis-ie, vne belle inuen- 
tion, qui euft produit vn effet agréable aux yeux d’vn chacun, & mira- 
-culcux pour les moinsfçauans, d’eferirefur le cofté delà tablete, qui fe 
deuoitvcoirdiredemeut LOIS DE BOVRB ON, & fur l’autre qui fe 
deuoit réfléchir par le miroir , former des caractères, qui euffent rap¬ 
porte aux yeuxdes tegardansl’anagramme BON BOVDELOIS;car 
fans doute, il y en euft eu affez, des moins fçauants comme i’ay dit, qui fe 
f uffent imaginé que les mefmes lettres qui faifoient le nom, compofoiéc 
auflî l’anagramme, ayant efte difpofces par l’ingenieur auectantd’artL 
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'ficc,qaeFarkre9exion&;bKl'-ce , eUes fe tranfpofoient fcjon l'inten- 

la difpofition & conftittfJôn du miroir en cette forte de figu- 
/ res,elle fefaitfuiuantlagrofleur des tabletes triangulaires, la fituation 
Ajjdaquadre,'&lclieu d'où l’on veut faire veoir la figure ;c’eftpourquoy 
fera plus court d’y procéder par voye d’experience,qu autrement: il fuf- 
& defçauoir que la paitie inferieure du miroir Imno, & la fùpc- 
rieure du quadre «opy, doiueixt eftrejointes cnfemblc parla ligne no, 
& k partie fuperieure dudit miroir ^ attachée auec deux petits cor¬ 
dons i k, contre la paroy en forte qu’elle fepalipe haulfer èc abbaiffer fur 
la figure, iulques à tant qu on ait trouué la bônnc conftitution , en la- 
queUe le miroir veu d’vn certain point, où l’on fe mettra en/aifant 
l’expcrience, reprefente parfaitement l’objet propofe. ’ 

COROLLAIRE. 

La cinquante-fixicfme figure enlamcfmc planche nous reprefen- 
tevne autre méthode de conftruireces figures,qui peut eftrevfitee en 
quelques rencontres félon qu’on iùgera a propos. Soient prifes, félon la 
grandeur dclafigure qu’on voudra faire ,15,30,40,50, tant plus que 
moins, petites tabletes parallelcpipcdes, longues comme la largeur du 
quadre, où on les veut mettre, de l’epaiffeur a vn double enuiron, co¬ 
rne celle qui eft reprefentee par A B C D, en cette cinquante-fixieCnc fi¬ 
gure; puis en ayant difpofévn bon nombre toutes égalés en longueur, 
largeur & efpaiffeur, on les mettra l’vne fur l’autre, & les ferrera-on 
parles deux bouts auec du filet ou cordon, en forte que toutes^Jeurs ef* 
paiffeurs foient de niueau, & faflent vn plan vniforme & continu,com¬ 
me icy C D E f, fur lequel on puilTe figurer ce qu’on voudra : nous y 
auons mis pour exemple la figure d’vn Pape; la figure eftant peinte &c 
acheuee, ondclierales tabletes, & on les arangeral’vnc fur l’autre com¬ 
me l’on feroitplufieurs rangs de tuiles, en forte que d’vn coftéde leur 
largeur elles portent fur le plan du quadre, & de l’autre cofté, où l’image 
aura efté depeinte, elles portent chacune fur celle, qui la précédé : pour 
l’ordre quelles doiuentauoir entr’elles & la difpoutiondumiroir,ilen 
faut dire de mefme qu’en la precedente méthode , & prendre garde, 
particulièrement en cette-cy ,à caufe*que l’imagefetrouuera feparec en 
beaucoup de petites parties, quelles foient bien efclairces, afin quelles 
enuoyent des efpeces plus viues au miroir. On peut auflî fur ces tabletes 
arrangées de la forte qu’il eft dit, peindre ce qu’on voudra, pour eftre veu 
directement & tout different de ce qui fe verra au miroir. 
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PROPOSITION II. • 

Expliquer quelle doit eflre la matière des bons miroirs.,- ce qui..entre mp^ 
com^ojîtion ylà maniéré de les fondre, jetter en '^mQuîç^- ■ - ; : ;i ■ ■ 
leur donner vn beau foly . ; r ; 

P Our les miroirs plats ,il cft certain quon cnfaitde tres-beaüxdc 
cryftal à Paris, & à Venifc, que Ton termine puis apres auec vus? 
fueillc d eftain &duvifargét55c üséblequecc leroittrauailler en;vaindc 
rechercher quelque plus belle matière pour cette forte de miroirs ;auflî, 
n’eft-cepasmoiideflcin;mais i’ay trouuéà propos de faire la prefente, 
proportion pour les miroirsconcaucs&: connexes de toutes fortes,nô- 
mement cylindriques & coniques, dcfquels nous deuons traiter cy- 
apres ; d’autant qu’il efi: très-difficile, comme ie lay moy-mefme expéri¬ 
menté, que ie ne die impolîîble, d’en faire de verre ou cryftal, particuliè¬ 
rement de ces derniers, qui fôieiit bons âç bien réguliers, c’eft à dire, qui 
gardent exadfement en leur furfkcela figure qu’on aura deffeinde leur 
donner ic’eftpourquoy, pour les faire reüftir plus conformes au modèle 
qu’onfe fera propofe , on a trouué moyen d’en faire, qu’on appelle 
communément miroir d’acier,qui font d’vnmcçail compofé de plufieurs 
autres, ou bien mefté & attèmperé de quelques drogues, qui luy don¬ 
nent lesqualitcz propres à cet effet, lequel metail fe fond ôc iette en 
moule à la façon que les Fondeurs & Orfèvres jettcntleursfigures; Or 
la compofition& les moules fepeuucnt faire en plufieurs façons. 

Pourlacompofition, Oronce auecvneliure de rofette,ôcvnedemie 
liure d’eftain de glace, met vn quarcron de mai cafite d’argent, & autant 
defalpeftre,& le tout fondu enfemble,ditqu’ily faut ajoufterpar def- 
fus vne tranche de lard & remuer la niatiere quelque temps au creufet, 
auec vne verge de fer, afin qu’il s’enfaffe vn meflange plus parfait, & 
apres l’a jetter dans le moule préparé en Ivnc des façons, que nous di¬ 
rons tantoft. 

lean Baptifte Porta au i7.1iu,defa Magie naturelle, chap. dernier^ 
far 50 liures de vieil airain & z 5 deftain d’Angleterre, met deux liures de 
tartre & autant d’arfenic cryftallin, & le tout eftant fondu enfemble & 
bien purifié, fila matière femble trop dure, ou trop caffantc, on peut 
corriger ce defaut en augmentant ou diminuant la dofe de quelques 
métaux ou minéraux, qui entrent en la compofition. 

l’enayveud’autres,quimettentautantd’eftain que de rofette,&:fûr 
chacune liure de cette matière vne once d’arfenic cryftallin, demie once 
d’antimoine d’argent, & autant de tartre. 

D’autres, de quatre parts en mettent deux de rofette,vne d’eftain, 

& la quatricfme de régulé d’antimoine, ou aulieu de régulé d’antimoi¬ 
ne onfepeutferuird’vneterre minérale noire, prefquefemblableà ram 
tiinoiûc, quieftant mife dans le creufet, apres auoir euaporé fori fouf- 
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£e, donne vtie Fort belle liqueur, comme dVn metail fondu, laquelle fc 
.-cfpand Fur quelque marbré ûü pierre bien nette, laiiTantles 4 ces au 
fonds du creufct. 

r 'il y ena mefmc, qui enfont de régulé d’antimoine tout pur, d’autres 
y meflentvn peu d’argent, les autres ne prennent que de larofette,& la 
blanchilTent à force de poudres & de drogues, & pour le faire court, 
chacun de ceux , qui s’en meflent, en faid: la matière à fa façon. 

• Ceux qui auront la curioïîté d’en faire, fé pourront feruir.de quelques 
mes des comporitions'cy-delîusiôc l’experience leur fera cognoiftre 
quelle fera la meilleure j.carquelquvne fans, doute recevra Vn. plus beau 
polyjl’vne fera plus blanche, l’autre plus noire; Tync aura quantité de 
flaches ou vents qui s’y mettent en Fondant, & l’autre apres eftre po¬ 
lie fegallera incontinent à lair : Bref chacune aura fes auantages 6c fes 
imperfedions 5 Ôc quand on aura recogneu que c eft, qui rend la matiè¬ 
re capable d’vnbcau poly, qui la fait plus noire 6c luyfante pour ren¬ 
dre de plusviuesefpcces, 6cc. on en peut faire le meflange h à propos, 
qu’il faffereüffir des miroirs, où rien ne manque. Relie à donner le 
moyen d’en faire les moules: mais auparauant ic diray encore ce mot 
forlefujctde lacompofitionde la matière, que quand on y mettra de 
rellain, il y doit eftre mis fur la fin, de peur qu’eftant mis auec les autres 
metauxplus durs à la fonte, il nefe calcine. 

On peutjetter ces mirairs en deux façons; en fable, 6c en moule de 
cire perdue, qu’ils appellent .- pour les jetter enlable, on en pourrafai-i 
fc le modelle de bois ^ de cire, de plomb, ou autre chofe folidc indiffé¬ 
remment, 6c apres en auoir imprimé la figurefur le fable, pour faireve- 
nirle miroir plus net, 6c moins diiKcileàpolir , on aura fofng d’auoir 
vn poncif bien délié à poudrer les moules , que quelques-vns font de 
croye,charbon de faule,6c folle farine; 6c fi on veut l’auoir encore plus 
parfait ; on flambera lefdits moules auec ces chandelles de refîne qui 
rendent vne groffe flamme 6c noirefùmee, ce qu’eftant fait, pour der¬ 
nière difpofition aux moules foit fait vn conduit, pour y faire entrer le 
metail, 6c quelques-autres encore , pour donner iflùë à l’air qui 
fe rencontrant dedans , pourroit caufer des flaches qu’ils appel¬ 
lent , ce qu’eftant obferuéles ouuragcs viendront tres-beaux 6c à de- 
my polis. 

Pour acheuer de les polir, quand on les aura tiré des moules, on 
fe peut feruir au commencement degrez commun , dont on pauc les 
rués r apres de deux on trois pierres à aiguifer, fe feruant toufiours de la 
plus rude premièrement 6c des plus douces fur la fin, comme de pierres 
àhuyle, ôc pour laderniered’vne qu’on, appelle pierre d’hypre apres 
quoy on pourra fc feruir d’Emerü bien pilé, 6c paffé par le tamis, ou 
bienmcfmede tripoli cafte ou broyé fur vn porphyre, ou efcaille de mer 
auec de l’eauë, qui fera vne pafte rouge excellente a cet effet. 

Il y a quantité d’autres chofes, dont on fe peut feruir, corne de char¬ 
bon de faule,ou de geneure auec huyle, de tartre, cendre grauelce, 

fuye 
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fuyc &c. maisiay trouuc par expcricnce, qu’il n’y a rien de fi propre à 
donner le dernier & plus parfait poly à ces miroirs, que de la potée 
ou chaux d’eftain bien préparée, ceft à dire bien puluerifee & mife en 
vn vaifTeau pi ein d’eâuë, en forte que le plus groflier aille au fonds, & le 
plus fubtilnageftrreauë,que l’on prend, &,on en frotte la furiacedu 
miroir auec vn cuir bien doux, ou mefine auec la paume de la main, & il 
en reüflît le plus excellent poly qu’on puifTe defirer, pourueu que la ma- , 
tiere en fbitlufceptible. 

Pour fondre en moule de cire perdue; il faut premièrement faire le 
modellc du miroir cylindrique ou conique de la mefine grandeur & ef- 
paiiTeur ; en vn mot, tout de la meline façon qu’on le defire auoir, ôc le 
couurir d’vne certaine terre fort délice, que l’on peutcompoferdecroye, 
de vieilles briques, ou tuiles ,deplafl:re, de tripoli, de petits cailloux, 
pierre ponce, osdefcche, &de bouc brûliez,roüille defer&c. toutes 
icfquellcs^hofes doiuent cftrebien puluerifees, puis apres broyées lur le 
marbre ou porphyre, afin que la matière qui feruira de première couucr- 
ture au modèle, en foit plus deliee, fur laquelle on en pourra mettre de 
plus grolîiere, pour renforcer feulement les moules, à ce qu’ils puilTenc 
fùpporterla chaleur &pefantcur du mctail fondu : ce qu’eftant diipofe 
de fa forte, on peut mettre ce moule cuire aufeu,&encuifant,lacire 
s cfçoulcra par vn conduit fait exprès, & nelailTera de vuidc au moule, 
que laforrrie du miroir, laquelle on remplira de mctail préparé com¬ 
me nousauons ditcy-dellus, puis on rompra le moule ,i& on trouuera 
1 c miroir prcll à polir, comme il a efté dit. 

PROPOSITION III. 

SJ^anf donne 'vn miroir cylindrique connexe perpendiculaire Jùr vn plan pa¬ 
rallèle à fa haf, deferire en ce plan vne figure , laquelle , qmy que 
dijfiorme confufe en apparence j produira neantmoins au 
miroir par refiexion vne image bien proportionnée^ 

0 * femblable à quelque objetpropofé. 

N ous appelions vn miroir cylindrique, qui eft en fa forme fem- 
blableàvn cylindre, quieftvne pierre longue ronde egalement 
par tout, dont on fc feruoit autrefois pour vnir & applanir les lieux où 
on batoit le grain, & les allées de promenades es iardins, au rapport 
deVirgileaux.desGeorgiques. ’ 

xdrea cumprimis ingenti aquanda cjlindro. 

Nous auons en la precedente propofition donné le moyen d’en faire de 
mctail : c’eft pourquoy ic n’en diray rien dauantage en ce lieu, finon que 
pour l’ordinaire, on fait le modelle du miroir feulement de la moitié d vn 
cylindre, d’autant que d’vnmefme point, ou d’vnfeul œifonifenfçau- 
roit veoiria moitié entière parla nonante-huiéliefine propofitiondu 4. 
des Optiques d’Aguilonius, & abfolument parlant,fi lacUftanccqui ^ 
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entre les deux prunelles des yeux eft égale au diamètre du cylindre, on 
enverra iudement la moitié ;ü cette diftance ed plus grande, on en ver¬ 
ra plus : fl plus petite, on en verra moins de la moitié, par la nonantc- 
neufiefme propofidon du mefme : Et comme d ordinaire le diamètre de 
ces miroirs cil égal, ou plus grand, que !a diftance qufeft entre les deux 
yeux, & que celuy dont nous nous feruons icy pour exemple eft des plus 
petits qui fe faftent communemét, il fudîra qu’ils foient faits, dVn demy 
cylindre ; ce qu’eftant tait ; pour luy donner plus de grâce, en le mon¬ 
tant , c’eft à dire en luy faifant bafc& chapiteau, on acheue l’autre par¬ 
tie du cylindre, ou corps de la colomnede mefmematiere, que ladite 
bafe & chapiteau. O r ce que i’en dis,eft pour ceux, qui n’ont aucune co- 
gnoiftance de ces inftrumens : carie ne doute point, que laplufpart de 
ceux , qui fe meftent de la perfpeétiue, n’en ayent veu quantité de la 
façon. 

Pour ce qui concerne la propofttion, il faut faire paroiftre en ce mi¬ 
roir cylindrique , mis perpendiculairement fur quelque plan , vne 
image bien proportionnée ,ôc{emblableà quelque objet propoféj en¬ 
core qu’en ce plan il n’y enaitnulle apparence, mais vne feule confufion 
de traits, comme fai ts'àl’auanture & fans deftein: comme par exemple, 
s’il eftoir propofédeiaireauplandeladix-neufiefme ftampe,vne figure, 
laquelle ,en vn miroir cylindrique mis perpendiculairement au milieu 
du cercle KLM N O PQR, parut femblablc à l’image deferite en la 
cinquantc-fcptiefme figure , qui eft l’image dVn S. François dePaule: 
iUùut, pour difpofition,diuiferlalargeurdcrimage,ou objet propo- 
fé, en 6,8,11, parties égalés, tant plus que moins : nous l’auons icy di- 
uifé en II, d’autant que nous auonstrouué cette diuifion commode en 
noftrç pradique : les chiffres i, z, 3,4,5/6,7, &c. mis au haut de cette 
cinquante-fepticfme figure, montrent comnîe fe doit faire cette diui¬ 
fion- , laquelle eftant faide, il faut fur la hauteur & longueur de l’image, 
marquer autant d’cfpaces, de cette première diuifion, quelle en pourra 
porter, comme icy, on peut vcoir fur le cofté de l’image, par les nombres 
I, Z, 3,4,5,6,7,8,9,10,11,1Z, 13,14, que la figure a de Iongueur ou hau > 
tcur 14 mcfuresjdontcllen’a que douze en largeLir,& par tous les points 
de ces diuinons, tant de la hauteur, que de la largeur, feront tirées des 
paràllclcs-, qui diuilcrontrimagepropofec pat petits quarrez, & par ce 
m jyenla dilpolerontàcftre reduiteauplan,d’ou elle doit eftre portée 
au cyindre, & y paroiftre en fa deuë proportion ', pourueu quelle foit 
conftruitc audit plana propos pour cet effet: on le pourra faire en cette 
maniéré. 

Soient premièrement en la cinquante-huidiefme figure tirées les 
deux lignes droidâs AB, C D, s’entrecoupantes à angles droits ou à l’e- 
quK rc,au point E , duquel comme centre foient deferits le petit cercle 
F G H 1 , égal à la groffeurdu miroir cylindrique, ou fe doit veoirlafi- 
gure j & le plus grand K L MN O' P QR, teprefentant la bafe du mef¬ 
me cylindre , lequel plus grand cercle foit puis apres diuifé en fa circon¬ 
férence 
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ference en hui d parties égalés, es points K L MN O P QRj chacune 
defquelles fera encorediuifee en deux egalement, excepté les deux arcs 
LM, MN, qu'on doit s imaginer derrière le cylindre mis de la façon que 
nous auonsdit,en forte que ce qui y feroit compris , ne pû ehre reflechy 
parla partie du cylindre capabladcreprcfenterles objets.-ces deux parties 
de huidainfi retranchees,il faut mener du centre E, par tous les poinds 
de la diuihon fai de en la circonference,des lignes droites ou. rayons à l'in- 
lîny, qui paroiftront perpendiculaires ôc parallèles dans lé cylindre, & y 
feront douze elpaces femblablçs à ceux que forment les montantes,qui 
diuifent la largeur de l’image en la cinquante-feptiefine figure. 

Maintenant pour tracer furie plan delà cinquante-huidiefinc figure 
les lignesjqui doiuent au miroir paroiftre parallèles,&: coupant les môta- 
tes à angles droits, former âueceîl^s des petits quarrez femBlablesà ceux 
de la cinquâte-feptiefme; iPfaut diuifer le demy-diametre E I,dii plus pe¬ 
tit cercleFGHI, en 4 parties egalés,cômele monftrêtles chiÉres i, z,3,4, 
& mettant vne jambe du copas furie point 5, corne centre, d'interualleà 
difcretioiijfuiuantlahauteur delabafcdu Cylindre, &:l’endroit oû on 
veut que l’imageparoiffe,comme definterualle 3 pour faire paroiftrç 
lafgurevn peuaudefTusdelabafc^fautdis-ic deferire de cet interualle, 
vne grande portion de cercle depuis la ligne E L prolongée, iufqucs à 
E N aufh prolongée,& cette portion de cercle paroiftra au cylindre, co¬ 
rne vne ligne droide, qui le coupera parallèlement àfa bafç, & exprime¬ 
ra la première ligne d’embas du parallélogramme qui enferme l’image en 
la figure cinquante-feptiefme.Du meûne centre & de finterualle 3 ^,foic 
deferite encore vne portion d’vn plus grand cercle, laquelle auec la pre¬ 
mière, & les rayons,ou lignes droites, qui partent du centre I, formera 
les quadrangles,qui rendront au miroir de quarrez femblables à ceux de 
la cinquante-feptiefme figurerpour f efpace,qui doit eftre obferué depuis 
a, iufquesà pour faire reprefenter ces quarrez,en cette méthode,qui eft 
affez mechanique,onlerecognoiflra plus par difcretion,en expérimen¬ 
tât,que par aucune autre voyc;c’eft pourquoy apres auoir fait le premier 
cercle (ie dis cercle abfolument,parce qu’il s’en faut peu à dire qu’il ne foit 
entier) on fera le fécond en forte,que la ligne trauerfante,qu’il rcpresêtera 
dans le miroir,foit parallèle à lapremiere d’vne mefme diftace,queles mô- 
tantesfontentr’elles, ce qu’on pourra faire à veuë d’œil en l’approchant 
ou efloignant,felon qu’on iugera à propos’; ce qu’eftât réglé on opérera 
ésfuiuans auec fâciIité,fçauoir en augmentant les efpaces côpris à'al^cd, 
&:c.paroiidoiuentpafrer tous les autres cercles,petitàpetit & propor- 
tionnellement,comme deioàii jc’eftà diredonnantaufecond efpacc 
hc, zi parties,dontleprcmier^ï^,nayqueio-ce qui fe peut faire facilemét 
par le moyen du compas de proportiô mettât fur la ligne des parties éga¬ 
lés, à f ouuerture de lo, la ligne 4 & le compas demeurât en cet elfat, 

prenant f ouuerture de ii,pour br, faifant.encore de mefme de b.c, à 
l’egard de cd, &ainfide fuite,iufquesà tant qu’on ait marqué tous ces 
efpaces, comme ils fe veoyent, & tracé les cercles, qui feront auec les 
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rayons ou lignes droites,des quadrangles,qui paroiftront au miroir fem- 
blables aux petits quarrez de la cinquante-fcptiefme figure. 

Il ne refte plus maintenant, apres auoir tracé les lignes, qui expriment 
au miroir les montantes & trauerfantes, qui diuifent l’image,qu a rédui¬ 
re les parties de cette image comprifeses quarrez de la cinquante-fcptief¬ 
me figure,és quadrangles delà cinquante-huidiefme qui les reprelentét: 
l’exemple propofé facilitera la pratique de'cette redu<aion aux moins 
intelligcns,oùnous auons marqué le premier rang desquarez du haut 
de la cinquâte-feptiefme figure,& les quadragles extérieurs de la cinqua- 
te-huidiefmc toutautour,de mcfmes chiffres i,z,3,&c.iufquesà i i,pour 
faire veoir que ces derniers reprefentent les premiers,de mefme que ceux, 
qui font au bas de la ftape en la cinquante-huidiefme figure marquée de 
chiffres depuis i,z,3,4,&c. iufquesà i 4 ,rcprcfentêt ceux, qui font a cofte 
de la cinquatc-fepticfmc figure marquez de iflefmes nobresrdeforte que 
pour fçauoir en quel quadraglc de la cinquante-huidiefme figure doit 
eftre réduit l’oeil gauche de l’image, ôuquelqu’autre séblable partie; il 
faut premieremét c6{iderer,en quel quarré de la cinquate-fcptiefme il eft 
copriSjCU egard auxnobres mis audefïus,&a cofeédelà mefme figure cin- 
quate-feptiefme,& apres auoir rccogneu qu’il eft enfermé dâs le quarré, 
auquel concourét le 5 nobre d’enhaut,ôc le ^, d a cofté,il faut femblable- 
ment le réduire en la cinquâte-buidiefme au quadrâgle,où fc rencontrée 
& concourét ces % nôbres,c6me il fe voit en l’exéple:de maniéré qu’il oc¬ 
cupe à proportiôautat de place en ce quadraglc qu’il en tiét au quarré de 
la cinquâte-feptiefme figure,d’ou il arriuera qu’il fera extrememét diffor¬ 
me fur ce plâjVeu que demeurât à peu près en fa mefme largeur,il fera efté- 
du en lôgueur à proportio, que ces quadrangles fùrpaffent les quarrez de 
la cinquate-feptief figure. Ainfi opera-on fur toute la figure,laquelle eftât 
defeigncc&acneueenemâquera pasde produireaumiroirl’eftct pretédu. 

l’auois oublié d’auertir que le graueur n’a pas exadement fuiuy mon 
de{reincnladifpofition& augmentation des efpcces compris entre les 
cercles, comme l’on peut veoir en la figure,que ledernier efpace, qui de- 
vroit eftre le plus large , eft neantmoins plus eftroit, que celuy qui le 
précédé, particulièrement du cofté de main droi de: mais cette faute eft 
de peu d’importance, &n’empefchepas qu’on n’entende le refte. 

COROLLAIRE 1 . 

Sans doute qu il s’en trouucra plufieurs, qui feront choquez d’abord 
de laprefenteconftrudion,vcuquellefemble eftrefaidefans obferua- 
tion des angles d incidence & de reflcxion,& fans diftacejny hauteur de 
l’œil determineeraufliie. ne prêtons pas, quelle foit dans vne parfaide 
dcmonftration de toutes les maximes de îa catoptrique, & mon def- 
fein eftant de donner, furlefujet de la prefente propofition, vne mé¬ 
thode familière , & intelligible a ceuxmefmes, qui font les moins ver- 
fez és principes des Mathématiques; ieneme fiiis mis en peine d’autre 
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chofeàce fujet, quede drclTèr vne pradique mcçhanique': de laquelle 
on vitreüffirvnbel effet, tellequ’effcette-cy ,felon laquelle i’ay dreffe 
toutes les figures, que iaye iamais faidfics pour le cylindre , Icfquelles 
ontèftéaffez eftimeesde ceux qui s’en méfient, & trouuecs auoir và 
tres-bel eflètau miroir, cômele pourront teimoignereçux qttienont 
veu quelques-viies en noftre Bibliothèque de la place Roya’' e, entre le{- 
quelles il y en a vnc femblableà celle de laftampe, vnpcuplus'grande; 
onlerecognoifl:raauffiparexperience,fionveut, enluminant & ombrât 
rimagedelacinquante-liaidiefmefigure,&apresrauoir attaché fur vu 
plan bien vny,mettat vn miroir de la groffeur fpecifiee, au milieu du cer¬ 
cle KL MN O P QR.Etmefmecequi eftdc plus difficile en cette ma- 
ticre,côme a bien remarqué Monfieurde Vaulezard,qui a le premier que 
iefçache,& dodement eferit de ces apparécesrpar cette méthode eft rédù 
facile & reüfiitbien, fçauoiiia reciudiô des objets qui nefoiit compofei, 
que de lignes droides,c6me ie lay moy-mefmc expérimenté,en y redui- 
faut vne chaire fcmblable à celle de la trétiefme figure en la dixiefme pla- 
che,q'ai fait mcrueilles au cylindre, encore que fiir le plau, elle hè reffem- 
bleà rien moins,& foit prefque toute côpoiee de traits de réglé & de cô « 
pas;ce qui fait veoir,auj(fi bié que les trauerfantes en la cinquate hüidiefl 
me figure,queles lignes circulaires ne laiffent pas de paroiftre droites au 
cylindre,quoy qu’on en dierEt pour moy,outre la facilité d’ôpercr,ie tiroü- 
ue plus de certitude à les faire de la forte,qu a conduire des lignies courbes 
depoindàautre,cômenousrenfeignerons eii la fuinantepropoiitioni 
d’autant que le copas dans la régularité de fon moüuement vnif6rme,nè 
s’eflmgnera pas tant du vray chemin, que la main, pour aflèutee qu’eilê 
foit"ui ne fçauroit faire vn cercle parfait fans compaszbeaüeoup moins 
ces lignes qui font d’vn contour beaucoup plusdifficile. ' • ' ' ' 

Mais le tout confîfte à leur clioifir'vn centre bié apropoi, dé mânicrç 
que fl on Vôuloitcofiruire de CCS figures, pourvu autre cylindre qui fut 
beaucoup plus grds,& qu ayât diuifé le demy-diametre delà groffeur dii 
cylindre en 4 parties égales,ôc mis le cétre fur la troifiefme.-on vit, que les 
lignes circulaires paruffent au miroir courbées vers la partie inferieurej il 
faudroit approcher ce centre plus près de la circonferencerfi au contraire 
elles paroiffoient telles vers la partie fuperieure,i-l faudroit reculer ce met 
me centre, vers celuy du cercle,qui exprime la groffeur du e:ylindre. 

Pour le point deveué,il n’efi; pas tellemét indéterminé,que ic ne le fupofe,’ 
dâs la côftitutiô plus ordinaire,en laquelle nous pouuôs veôirces fîgiiresj 
fçauoir quelles foient mifes fur vnc table de hauteur ordinairedeux pieds 

70U8 poûces:pourlabafeducylindrevnpoûce& demyjhautcurdei’œil 

par deffus le plan de la table deux pieds,& la diftace du cylindre d’autant. 

Si on me demande pourquoy ie mets le centre des cêréles, qui re- 
prefentent au miroir les trauerrantes,fiir la troifi efme partie du dèiiiy dia^^' 
mette delà groffeur du cylindrerpourquoy telle prôporciofréntfé lés et 
paccs compris de ces cercles ,& ainfi du rellede cette éôhffi‘u6tion, le 
diray qu’apres auoir rcncontrévûe aïiechodefiiéili en ce fojety comme 

^ H ij 
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icm’eftoispropofejicmefuis cfForcc de la conformer en fon effet, au¬ 
tant que iaypeu fans la rendre difficile, à celles, qui procèdent par les 
principes delà catoptrique,& qu ayant expérimenté',que d vne tellehau< 
teurde rœil,&tellediftance,les efpaces perfpedlifs diminuent detant 
cnlaconftrudion géométrique ; f en ay approché en la mcchanique à 
peu presdu vray, & de mefme du relie de ce qui y cllobferuc, pour les 
nuions,queiaydes jà dites. 

corollaire il 

Tenayveuquelques-vns, qui fe ferucntdVn treillis diuifé par petits 
quarreaux, qu ris mettent entre le miroir,& vne lumière, qui eft au point 
d^e veuë, & marquent fur le plan les quadrangles qui y font formez par la 
reflexion,poury faire puis apres lareduélionde toutes fortes de figures, 
comme nous auons dit : pour moy,autât que i’ay peu defcouurir par l’cx- 
perience,iecroy,que cette méthode efl de fort peu d’effet Ôc t.es difficile 
àpra£liquer,outre que, fi ellcrcüfifroit,ic trouuerois le plus court, de pic- 
querlafiguremefme,quon y voudroit reduireJ[’expoferdelaforte en¬ 
tre le miroir & la lumière, & en tracer la reflexion fur le plan ; mais le con- 
feillerois plufloll de ne s’y pas amufer, d’autant que la maniéré que nous 
venons de donner cfl beaucoup plus facile,&plusafreuree.Q^efieilene 
fatislait pas les plus difficiles,&qu’ils en défirent des méthodes,qui foienc 
plus dans la demonflration, qu’ils fe f cment de celle de Môfieur de Vau- 
Iezard,lcquel, comme fay des-jadit a fort bieneferit furcefujet, & efl 
eftimé fvn des grands Analyfles, & desfçauans hommes en la Gœme» 
trie, Optique & leurs dépendances, que nous ayôs auiourd’huy: ÜsP^ur- 
rontencorcveoircequ’enaefcricMonfîeur Herigonc, aufîi cres-dode 
& fameux Mathematicicn,dâs fon cours Mathématique,en la neuficfinc 
& demierepropofition de fa pcrfpcâ:iue,oiî il en donne vne méthode; 
finalement ilsfepourrontferuir de celle, que nous allons propofer. 

PROPOSITION IIII. 

ianné mn miroir cylindrique connexe perpendiculairefur 'vnplanparais 
lele à fa bafe i dejerire geometriquement en ce plan vne figure ou image Ja- 
queüe^quoy que dijfiorme confufè en apparence ; efiant neanmoins veuë 
dvn certain poiné^produife par reflexionfians le miroir, vne image bienpro- 
ponionnee, eyr femblahle a quelque objetpropoje. 

C Ette propofitiô ne diffère point delapreccdente,fînonque la con- 
flrudiô en eft plus exade,&: procédé geometriquemét. Apres doc- 
ques auoir diuifé corne en la precedente,rimage,ou objet propofe en plu- 
lieurs parties égales,tât fa hauteur, que fa largeur: comme par exemple^ 
fuppofé,que l’image naturelle,foit côprifeau quarré AA,BB,CC,DD,qui 
cfldiuiteen^ô autres pctitsquarrez,c’eftàdire 6 en hauceur,( 3 c 6 enlageur. 

Il faut 
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Il faut tracer fur le plaii parallèle à la bafe du miroir cylindrique vnc 
iîgure, laquelleveuë dVn point donné, paroiiTe au miroir femblable à 
ce quarré,&parconfequent, queTobjet ouimagecompriledumefme 
quarré eftant réduite aux quadrangles de la figure, qui reüflira de la 
conftrudion, foit aufli veuë bien proportionnée & de mefmc qu’au 
quarré. 

Pour ce faire, foit premièrement tiree la ligne droite A B, qui fera 
coupeeàanglesdroiétsau poind: C, parlaligneD E, égale au diamè¬ 
tre delagroffeur du cylindre donné: puis du poind de l’interfcdionC, 
comme centre; de l’interualle CD, ou CE, foit deferit le pedt cercle 
D FEG ,.quiexprimelagrofreur du cylindre, duquel le diamètre DE, 
fera diuifé en autantde parties, que la largeur de l’image propoféernous 
la fiippofons icy diuifee en 6 parties égales,au quarré AA, BB, CÇ,DD; 
C’efî; pourquoy nous auons aulli diuifé ce diamètre enlix,cs poinéls 
DHI CKLÏi, cequ’eftant fait, foit pris en la ligne A B , 1 e poind Bj 
amant eiloigné du cercle D G E F, qu’on le trouuera à propos; nous ap¬ 
pellerons ce poinâ: ,1c poinâ: principal abbailïe fur le plan ; duquel 
poind: foient tirées à tous les poinds de la diuifion du diamètre 
DHICKLE,deslignes droides BD,BH,BI,BC,BK, BL,BE,qui 
couperontla circonferencedupetitcerclcBH,enO:BI,enR;BC, cij 
F; B K, en S ; B L, en T : B D & D E touchantes en D &: en E. 

Maintenant pour trouuer la reflexion de cesincidentes; du centre Ci 
d’interualle à diferetion, foit deferit vn plus grand cercle M N O P,& du 
poind d’interfedion de la liçne incidente & de là circonférence du çer-^ 
cleD FE GjComme centre ; a l’in terualle de la portion de la ligne iaci-r 
dente, dont on cherche la reflexion , comprife entre les circonfereiices 
des deux cercles, foit fait vnarc de cercle , qui coupera l’incidente & la 
circonférence du grand cercle tout enfemble en vn mefme poind, &, la 
circonférence du grand cercle de rechef, en vn autre poind ; par lequel éc 
par celuy du centre de cet arc, fera tiree la réfléchie à l’infiny : par exemple, 
s’il faut trouuer, oiife réfléchit la ligne incidente B Omettant Tvne des 
jambes Hu compas au poind eftendant l’autre iufques au poind 4, ’ 

oula circonférence du grand cercle coupe cette incidente , on fera l’arc 
de cercle ^c, qui coupera cette circonference,encore vnc fois au pointe, 
parlequel pointe, & parle point Q^entrc de l’arc de cercle, on tirera 
pour la réfléchie de l’incidente B Q^infi pour la réfléchie de l’ii^^ 
cidente B R, on formera dd centre R, de rinterualle R e , l’arc de cercle 
, & par le poind g , fera tiree R h , pour la réfléchie : pour lesdeux li¬ 
gnes B D, & BE, il les faut prolonger à l’infîny, parce q^u’elles doiueiïi; 
feulement toucher la circonférence es poinds D,E, en forte que D V, 

E X, foient les derniers des réfléchies, & la ligne B F, fe réfléchira en •llç- 
meflne,parce qu’elle tombeàangles droits fur la furface du miroir cy¬ 
lindrique ; il ne refte donc plus que les réfléchies des deux incidentes B S, 

B T, lefquelles eftant trouuees, par la mefme voye, que les deux BQ^BR, 
ie miroir eftant mis en fa place, tanta l’efgard du plan de la figure, que 
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dupoinddeveuë, leslignesD V,Q4 R/>,FB,Sw,T^,EX , y repre- 
fcnterontparfaidemenc toutes celles, quidiuifent la largeur de l’image 
entre AA DD, & B B CC. 

Il refte maintenantà trouuerfurleplancelles, quidoiuentaumiroir 
repre{enter les trauerfantcs,quidiuilent la longueur ou hauteur de l’i¬ 
mage, entre AA BBjôc CC DD. Pour ce il faut en premier lieu tirer la 
ligne droide F Y, touchante le petit cercle D F E G, au point F > paral¬ 
lèle à BZ,& égalé à la hauteur du cylindre auec fa bafe,de laquelle ligne 

on retranchera la hauteur de la bafe, depuis le poind F, fuppofez vn 
poulcc & demy F i : & depuis i vers Y, on prendra fur cette ligne autant 
d’efpace quen contient la hauteur de l’image, eu efgard à fa largeur, 
comme en l’exemplefuppofant l’image aufli haute, que large,comme 
nouslemonftre lequarré AA BB CC DD, dont les collez font égaux 
au diamètre du cylindre: ilfaut depuis i vers Y, prendre vn efpace égal 
ài’vn de ces collez AA DD, & le diuifer femblablement en fix parties 
égalés, comme il fe veoités points i, 1,3,4,5,6,7, fur la mefme ligne 
F Y. Cela fait, foit de B, point principalabbailTé fur le plan , tiree vnc 
perpendiculaire à l’infiny ,qui faffevn angle droit auec F B, & fera B Z, 
fur laquelle au point Z ( que ie fuppofe elloignéde B, de huid poulces, 
& par confequent hors le plan de la Hampe, dans la rencontre de la ligne 
B Z, &: des lignes ponduees,quipafrentpar lespoinds rftuxyz)^^^^ 
ellably le poind de la hauteur de l’œil, que nous pouuons appeller, 
point- de veuë ellcuc fur le plan, duquel point, par tous les points 
i,z, 3,4,5,6,7, de la diuifiondela ligne F Y, foienttirees les lignes droi¬ 
tes occultes iufques fur la ligne F A,qu’elles couperôt és points rf -u xj'^, 
& détermineront la grandeur des efpaces compris entre les lignes cour¬ 
bes ^ qui doiuent reprefenter au miroir les trauerfantes, qui diuifent la 
hauteur de l’image. Or pour tranfporter lesefpaccs de ces diuifionsfur 
les lignes DV ,Qd, FB,Sw, T^, EX, on y procédera delà 
forte. 


Sur la ligne F A, on prendra là dillance qui ell depuis le poind F, iuf- 
*qüesàùpoind r, & on la tranlportera depuis le mefme poind F,iuf- 
quesà I, vers B :ainfil’vnc desjambes du compas demeurant toufiours 
en F ■ on ellcndra l’autre iufques au poind 5, & on tranfportera derechef 
cet efpace vers B, au poind Z, iufquçsà ce qu’on lesy ait marqué tous de 
la forte, I, Z, 3j 4,5,6,7 ; pôürladiuifion proportionnelle des autres ré¬ 
fléchies DV? C^R^, &c. il faut conjoindre"' lefditcs lignes rcfpcdiue- 
ment,chacunes celle, qui lüycorrefpond, par de petiteslignes droides 
R Sj QT, & le diamètre DE, qui conjoint les deux dernieres, en forte 
quelles coupent toutes la ligne A B,àrequiere,ouàanglesdroits, &:du 
poiftt de leur interfedion, faut prendre les diilances de la ligne F A, qui 
font de ce poindd’interfedion, aux poindsjy>«jjry:^,& les tranfpor¬ 
ter du poind d’incidence, furies lignes de reflexion : comme par exem- 
ple,'ppur diuifer proportionnellement la réfléchie Q^il faut tirer la li¬ 
gne Q^, coupant A B, à angles droids, & mettant 1 ’vne des iambes 
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du compas au poind de cette interfedion, eftendre l’autre iufques fûr 
lespoinds rftHxjx.^\xcceffiucment, ôc àmefuretranfporterces efpaces 
fur la ligne Q^^i^puislepoindQ^vers d, comme ils feveoyent mar¬ 
quez dur cette ligne i, 1,3,4,5, 6 , 7. On opérera de mefmc refpediue- 
mcnt pour toutes les autres , fur Icfquelles toutes les diuifions eftant 
marquées de la forte, il faut par tous ces poinds mener des lignes cour¬ 
bes, enforte que la première coupe les lignes D V, Q^, R^,F,B, Sw, 
T q , E X, es poinds marquez i da fécondé coupe toutes les mefmes li¬ 
gnes, es poinds marquez 1:1a fécondé coupe toutes les mefmes ligries, 
es poinds marquez 2, : &ainfi des autres, d ou fe formeront fur le plan 
des quadrangles, qui reprefenteront au miroir des quarrez aufli parfaits, 
que ceux du plan naturel propofe AA BB CC DD. 

D'aùtani quilya quelque difficulté à bien tracer ces lignes courbes, 
on'peut, pour opérer plus iuftement,diuifer le diamètre DE en douze 
parties, oudauantâge; encore que ienclay icy diuifé qu en fix, ce que 
1 ay faiepour moins embarafTer la figure ; car opérant fur toutes les treize 
lignes qui comprendroient les efpaces de cette diuifion , comme nous 
auons fait fur fept; d’autant plus que les poinds, par où doiuenc pafTer 
les lignes courbes, feront proches l’vn de l’autre , l’operation en fera 
moins fujette à erreur ; pour la redudion des figures ou images, elle 
me femhle affez clairement exprimée en la figure de la precedente 
propofition. 

COROLLAIRE I. 

Il n'eft pas hors de propos de remarquer fur le fuj et de cette propofi^’ 
tion, que félon la diuerfité de la fîtuation du poind de l’œil, ainfi change 
le lieu de la reflexion : de maniéré que fur vn mefme plan, pourueu qu il 
foit affez grand, nous pouuons peindre plufieurs images en la façon 
que nous auons expliqué en la propofition, qui fe verront fuccefliue- 
ment, & l’vne apres l’autre dans le miroir,en eftabliffant plufieurs points 
de veuë : les vns plus près du miroir, les autres plus loingj les vns plus efle- 
uezfiir le plan, les autres moins, ce qui caufera fans doute vne diuerfite 
fort agréable , puis qu’en regardant de près ou de haut, onverraparoi- 
ftre au miroir ce qui fera caufé par la reflexion de ce qu’on aura peint en 
la partie du plan plus proche de la bafe du miroir : au contraire s’en efloi- 
gnant ou abbaiffant, on y verra , ce qui en fera le plus efloigné fur le 
plan;Et de cette façon on peut faire 6, 7ou 8 pourtraits differents, 
qui fembleront, à celuy, qui s’en approchera peu à peu,monterl’vn 
apres l’autre dans le miroir, & s’efuanoüir par le haut, quand l’œil ne 
feroit plus en lieu de les veoir,ce qui cauferoit fans doute vn grand efton- 
nemcni àceux,quienignoreroientlacaufe. 
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COROLLAIRE IL 

On peut encore tracer des figures pour le miroir cylindrique, fiir des 
plans perpendiculaires au plan de fa bafe,mais elles ne feroient pas fi dif¬ 
formes: feftimedauantage celles qui font dépeintes partie fur vn plan 
parallèle à la bafe du miroir; partie fur vn autre plan perpendiculaire à cc 
premier, & parallèle à la furface du cylindre, lefquelles k veoient au mi¬ 
roir aufii parfaitement reünics, que fi elles ncftoiétqucnvnfculplan, 
de quelle façon i’en ay veu d ailèz belles à Paris. 

. Mais fansfortirhorsTeftendue denoftrepropofition,on peut telle¬ 
ment dilpoferlartificc de ces figures, que ceux, qui en verront les appa¬ 
rences, les pourront prendre ponr des illufions oupreftigesde magie: 
Car on peut fur quelque planch er, au lieu de pauementorefTer de mar¬ 
queterie ou pièces de rapport, de bois ou de marbre, quelquçs-vnes de 
ces figures, conformement au deflein, qu on en aura fait premièrement 
" (ûr du papier ou carton, & mettre des colomnes,ou miroirs cylindriques, 
en lieu propre pour produire l’effet, que nous en prétendons î en fortç 
que d’ailleurs les colomncs ne paroiffent pas inutiles, mais fem blent mi- 
fes à propos, pour'fupporter le fais du baftiment, ce qui fera lâns doute 
fort agréable: car outre quelles feront dans l’ordre de l’architedure, & 
femirontd ornement, cefera vnenouuellemerueille, quand apres auoir 
veu le corps de ces colomnes efclatant de lumière pour leur beau poly,& 
ûns aucune image ou peinture, à mefurc qu’on s’en approchera, on 
verra s’efleuer dedans petit à petit, les images ou reprefentations de cc 
qu^onfèferapropoféd’yfaire veoir,iufquesà ce qu’eftantaupoint,ou 
fedoit rcgulierementfaircla reflexion, onvoyeles objets tout entiers, 
ou il faut remarquer qu’en ce cas ilfauteftablirlepoin<^l de hauteur de 
l’œil, à la hauteur plus ordinaire d’vn homme :c’eft à dire qu’il doit eftre 
cfleue' fur le plan de la figure, autant, qu’on fuppofe l’œil d’vn homme 
droit efleuéde terre, enuiron cinq pieds. 

On pourroit commodément conftruire de ces figures, fijr quelque 
plancher au haut de l’ornement d’vne cheminee, qui auroitàchafque 
cofteyne colomne ou miroir cylindrique, qui entreroit dans l’ordre de 
fonarchitedure,& feruiroit encore à reünir & réfléchir les efpeces de 
ces figures, qu’on drefleroit à propos. 

Encore au lieu des pièces de pcrfpediue, qu’on fait ordinairement es 
platsfonds, on en pourroit peindre de celles-cy, fufpendant au milieu 
d’vn plat fonds vn miroir cylindrique, attaché parfon chapiteau, (qui 
fera en la conftrudfion confideré comme la bafe) auec quelque boucle ou 
cordon, & deffeinant au tour ce qu’onvoudray faire paroij(lre,en forte 
que la reflexion s’enfaffe embas, au point de veuë efleué de terre enui¬ 
ron cinq pieds, commenousauonsdit: & mefme oh pourroit eflablir 
des poinds de veuë en deux ou trois endroits differents, pour y faire 
veoir plufieurs différentes figures tout autour, fi toute la furface de la 

colomne 
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colomne ou cylindre eftoit en miroir. 

Cette inuention me femble auffi fort vtile , & très agréable, pour 
rembeliffement des grotes , puifquon en peut facilement appliquer 
rvfage,furles plats fonds, quonfait ordinairement douurages de ro- 
cailles,en les configurant comme de la marqueterie, à vn deffein fait 
exprès, pour reptefenter en vn miroir cylindrique pendu au milieu de 
la grote, toute ce quon fe feroit propofé. 

COROLLAIRE IIL 

D’autantquil feroit long & incommode , à châque figure, quon 
veut deiTeinsr pour le cylindre, de tracer les lignes, & faire les oblerua- 
tions neccifaires, particulièrement en la méthode Géométrique :iecô- 
feilleroisde tracer d’vne feule obferuation, fur quelque grande feuille 
de papier, autant de trauerfantes, quelles occupent & diuilent toute la 
hauteur du miroir en parties égales, ôc fàfTent auec les montantes, des 
quarrez j ce qu’eftant fait, on les picquera auec l’aiguille pour s’en fer- 
uir auec le poncif, commeiel’aypradiqué,pour toutes les figures, que 
i’ay faides, & m’en fuis bien trouué : car ayant poncé lefdites lignes, fur 
le plan, où l’on veut deferire la figure, on prend autant de quadrangles, 
que l’objet propofé a dequarrez, poury faire la reduétion, laquelleeftât 
faide, toutes CCS lignes,tantlesfuperflues,que celles, qui ont feruy à la 
redudion s’effacent, en fecoüant auec quelque petit linge oudrappeau, 
ôc la figure demeurera feule & nettement deflcinec. 

Pour ceux, qui voudroient, apres auoir tracéquelques-vnes de ces 
figures, en faire des coppiesjd’autant qu elles doiuent eftre extrêmement 
€xades, ils fe pourront, à cet effet feruir du parallélogramme linéaire du 
R. P. SKeiner,auec lequel ils les copieront proportionnellement, pour 
des cylindres de toutes grandeurs, s’ils en fçauent bien l’vfage • Quefi 
ils les veulent copier en mefmc grandeur & pour des cylindres de idef^ 
me groffeur, ils les pourront contretirer à trauers d’vn papier huylé 
d’huylede noix ou d’afpic,&defrcichéiou bien encore mieux auec du 
papier fin, imbu, d’huylede therebentinc,maftic,& huyle d’afpic in¬ 
corporez enfemble furie feu, lequel papier fera non feulement diafanc 
&:tranfparent, mais encore fufceptiblc de traits d’ancre, auffi bien que 
de crayon : & les ayant contretiré de la forte, ils en feront vn poncif, dot 
îlsfejferuiront pour faire le trait. 

On peut auffi pradiquer le mefmeés figures, dontnousauonstraidé 
cy-deuant, & celles pour le miroir conique, defquelles nous traiderons 
incontinent,apres auoir encore donné cet auis à ceux qui s’exerceront en 
ces pradiques, qu’ils faffentvn bon choix des figures, qu’ils y veulent 
réduire,d’autant que le plan,où paroiftl’image au cylindre,eftâtlong 
& eftroit, il feroit de mauuaife grâce d y réduire des images courtes 
& larges : mais cela doit eftre remis à la diferetiou de celuy qui y tra- 
uaillera. 
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Pour ce qui eft des figures, qu on fait pour le miroir cylindrique con* 

caue, ellesnefoncpasbcaucoupàellimer,parcequ’ellesncfontpasd or¬ 
dinaire grandement diftbi mes fur le plan, & n ont pas vn bel eftet au 
miroir, lequel oblige encore à le taire dVne grandeur tellement pi o> 
po tionnee à refloignementdu} oinddeveue,qu’onnevoyepas deux 
ou troisimag;cs pour vne,par ce quecelacaufedelaconfulion. Cesrai- 
fons font qu il n’cft gueres en v fage, ôc que nous ne nous amufei ons pas 
icyàtraiderdelaconftrudionde ces figures j veu principalement, que 
ceux qui délireront s’en inftruire, pourront veoircequ’enaefciitMo- 
{îeurcfeVaulezardj& les plus addioits & inuentifs s’en pourront dref- 
fer vnc pradique mechanique à l’imitation de celle, que nous auons 
donné en la troiliefme prbpofition de ce liure, pour le miroir cylin¬ 
drique conuexe. 


PROPOSITION V. 


EJIant donné vn miroir conique conuexe Jùrvn plan parallèle à fahap^ le point 
deveuë ejîantmis en la ligne de l’axe, laquelle Joit perpendiculaire au mefme 
' flan, ejloigné du plan de la pointe du miroir d'vne dijîance propefee : 

dejerire fur ce plan autour du miroir me figure, laquelle quoj que difforme 
etj confiufi en apparence : efiant neantmoins veuëde finpoinÛpar réflexion 
dans le miroir , p^iroiffe bien proportionnée (sr fcmbUble à quelque objet 
propofé. 

N Ous auons fur la troifîcfme propofition du fécond liure fufiî- 
famment deferit le cône, pour faire entendre que le muoir coni¬ 
que conuexe n’eft autre chofe que la furface extérieure d’vne fcmblable 
figure, polie & capable de réfléchir les elpeces, cela fupporé. 

Pou rfaristaire à la prefen te propofition, ie ne fçachc point de meil- 
leuteméthode, plus exade&plusexpeditiue,quecelle dcMonfieurde 
Vaulezardaudouziefme problème de fa Pcrfpcdiue cylindrique & co¬ 
nique, laquelle ie n’euHe pas icy répété, n’eull cfté que l’ordre de mon 
dcflTein nemepermettoitpasd’en obmettre la conftrudion: outre que 
içtafcheray de la rendre plus familière à ceux mefme,qui neferoientpas 
capables de la comprendre chez Ton autheur qui traite ces matières trop 
dodement pour les Praticiens. Déplus iemettrayenlaplancheluiuan- 
te, qui eft la vingt-deuxiefme, vn exemple de la redudion des obj ets ou 
figures propofees, quineferuira pas peu, comme ic crois, pour en faciii- 
terrvfiige&: lapradique,qui d’ailleurs eft plusdiflîcile, qu’on ne s’i¬ 
magine, quand on neîapas expérimenté, l’adjouterayencorepourCo- 
rollaire vue inuention aftez gentille tiree de cette propofition & de la 
troifiefme oucinquiefmc dufccondliure,pourdrelTervnefigure, dont 
vne partie foitveuëdircdement & de front; vne autre diredement & de 
cofté, & la troifiefme, par reflexion , auec quelques-autrcs penfccs nou- 
uelles fur ce fujet. 

Doneques 
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Doncques pouri'effet delà propofition, il faut premièrementdiuiJ 
fer lunage ou objet propofé,parle moyen d’vne figure fcmblableàla 
foixantiefme, l’enfermât en vn cercle tel que pourroit eftre BCDEFG, 
lequel fera diiufe, par plufieurs diamètres s’entrecoupans au centre A, 
en fixou huidt triangles égaux: Nouslauons icy diuife en fix, par les 
trois diaiTictres BE, ÇF,DG > de plus quelquVn des demy-diametres, 
comme A B, fera auffi diuifé enfix parties égalés, ou daüantage, fi on 
letrouue plus commode 5 & du centre A, par les poinds de cette diui- 
fion, feront faits cinq cercles concentriques auec le premier BCDEFG> 
lefquels auecles diamètres, qu ils couperont en quelques endroits,for¬ 
meront plufieurs quadrangles, & quelques triangles, qui diuifèront 
l’image, comme il eft requis. 

Maintenant il faut tracer fur le plan propofé autour du miroir vne 
figure, laquelle, quoy que differente de cette-cy, liiy paroifTe néant- 
moins toute fèmblable veue par reflexion dans ce miroir, dVn point dé¬ 
terminé en la ligne de fon axe, afin que les figures ou images réduites 
proportionnellement de IVne en l’autre, paroiffent aufïi femblables, 
chacune efiant veue en fa façon. 

Soit donc en la foixante-vniefine figure, tiree la ligne N Z, aufïi 
gue, qu’il fera necefïàire. ôc au milieu d’icelle foie marqué le diamètre 
delà bafe du Cône, que nous fuppofons eftre A C, fur laquelle ligne 
A C, fera cfleué le triangle ABC, égal & femblable à celuy, que forme- 
roitle diamètre de la bafe, & les deux coftez du cône, s’il eftoit coupé 
par quelque plan paftàntpar fon axe -, en forte que A B, & B C,reprcfen- 
tentles deux coftez du cône, comme AC, reprefente le diamètre delà 
bafe, laquelle eft exprimée par le cercle A T XC,que nous fuppofons 
entier, aufïi bien que les autres, encore que nous n en ayons marqué que 
la moitié, pour ne point embroüiller la conftrudion : Or la circonfé¬ 
rence de ce cercle de la bafe en la foixante-vniefme figure, fera diuifee 
enfix parties efgales, auffi-bien que le cercle B C D E F G, delà foixan¬ 
tiefme, comme il fe voit que la moitié A T X C, eft diuifee en trois a rcs 
ou efpaccs efgaux AT, T X, X C, & du centre D, par tous les poinds, 
de cette diuifion feront tirées des lignes droites à l’infiny DN,DV,DY 
Ü 2, lefquclles exprimeront &reprefenteront au miroir des diamètres 
femblables à ceux, qui diuiferoientfa bafe en 6 parties égalés, comme 
B E, CF,DG, en la foixantiefme figure , en quelque difiance que foit 
l’œil delà pointe du miroir B > pourueu qu’il ne foit hors la lig-ne de 
l’axe D E. 

Mais pour trouuer les proportions, qui doiuent eftre gardées pour 
les efpaces compris des cercles depuis A, iufques à N, afin qu’ils paroif¬ 
fent au miroir égaux entr’eux, ôc femblables à ceux de la foixantiefinc 
figure,-foit diuifé ledemy-diametredelabaïe A D, en âutantdepartics 
égalés, comme A B, de la foixantiefme figure, fçauoir en 6,és poinds 
HIK L M D, & de tous ces poinds, foierit tirees des lignes droides oc¬ 
cultes au point E 5 H E, I E, KE,LE ,ME, DE, qui ferot les incidétcs,& 





p(5 Liure troifierme 

couperontla ligne A B, cofté du Cône propofé : H E, en i : IE, en i : 
LE, en4 : ME,en 5 : D E, en Or pour trouuer Vs reflexions de ces 
incidences, il faut fçauoir k diftance du point de rœu.cefl; à dire, com¬ 
bien il eft efleueTurleplan,oilefl: defcricela figure, ou de k pointe du 
miroir, qui nous eft reprefentee en B, & le fuppofant efltué fur le plan 
de k diftance DE, & fur la pointe du miroir de k diftance ï*E,foit mi- 
fe IVne des iambes du compas au poind B, duquel comme centre ,\& de 
i interuallc B E, foie deferit Tare de cercle E F G, coupant la ligne du co- 
fte' du Cône A B, prolongée iufques'en F, & foitfaiuF G, égal à FE,puis 
du poind G, par tous les poindfs des interfedions du cofté du Cône, & 
des incidentes i,x, 3,4,5, 6 , foient titees des lignes droides occultes, 
lefquelles venant à tomber obliquement furk ligne A N, marqueront 
lepoinds S RQJP O N, par Icfquelsdoiuent paifer les cercles tirez du 
centre D ,qui reprefenteront au miroir ceux delafoixantiefmefigure,& 
les efpaces compris 4’iceux égaux & fembkbles ,• pourucu que l œil foie 
iuftement en k ligne de Taxe, efteué par delTus la pointe du miroir de la 
diftance B F. 

Ayant ainfi trace k figure entière, comme nous auons fait k'moitié 
N V Y Z, k redudion de l’image ou objet fe fera de forte , que ce qui 
cftaupkn naturel en la foixante-dcuxiefinefigure, plus proche du cen¬ 
tre,enfoit le plus cflôignéà proportion en lafoixante- troifiefme;cequi 
la rendra extrêmement diflForme,d’autant que les mefmes parties de l’ob- 
jet, qui feront les plus referrees en k foixante-deuxiefme; en cette-cy 
feront les plus cftendues i par exemple ce,qui eft enk foixante-deuxief- 
me, compris esfixpetits triangles, qui font au centre, fe trouuc deuoir 
cftre réduit enkfoixante-troifiefme es fix quadrangles 41, dz, 3,44, 
a^j 4 6 , comme l’on peut encore recognoiftre plus par le menu, que ce 

3 ui eft en la foixante-deuxiefme compris au quadrangle BHIG , eftre- 
uit en lafoixante-troifiefme au quadrangle marqué de mefines cara- 
deres ^ A / c ,ainfi ce qui eft compris en H L lyl I, eft réduit cnhlmi,dc 
& ainfi du refte. 

Le trait del’image eftant acheué, comme ilfeveoitenla ftampc,Jon 
y peut ajoufter le coloris, & les ombres, pour auoir vne figure parfaite & 
toute difpofeeàproduirevn bel effet, en vn miroir conique delà gran¬ 
deur déterminée,qui feramis au cercle hedefg. 

Q^fiquclqu’vnenveut faire l’effay fur l’exemple mefme, en le pei¬ 
gnant de coloris, ou qu’il feveüille feruir du trait des lignes ponduees, 
pour y réduire d’autres figures fembkbles, enk façon, que i’ay dit fur 
la propofition dn cylindrej fans qu’il ait k peine de faire faire le modèle 
de ce miroir, il en trouuera de cette mefme grandeur, ôc fur ce modelé, 
comme aufli des cylindres fembkbles à celuy, dont ie me fers, chez M6- 
fieur le Seigneur aufauxbourg S. Germain,àqui i’ay donné les model- 
les dcl’vn &derautrc,& quei’eftime vndes bons ouuriers , que nous 
ayons à Paris pour le prefent, pour faire de ces miroirs de metail de tou¬ 
tes fortes. 


Pour 
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Pour le pointdeveuc J encore qu’il doiueeftrc fort exademetit place, 
à raifon que ce qui eft au limbe e^iterieur du plus grand cercle en la con¬ 
gru dion-, doit eftreveuiuftement àla pointe du cône, ce qui pourroit 
• varier aifement : Ncantmoins il faut principalement prendre garde à l’e- 
ftablifiuftement enla lignede l’axe perpendiculaire au plan, où eft def- 
critela figure, en forte qu’ilne foit hors.cettc ligne, ny d Vn cofté, ny 
d’autre,.ce qu’on pourra faire, par le moyen d’vne réglé percee au mi¬ 
lieu, d’vn petit trou, mife entrauers &fouftenuëpar deux petits piuots 
plantez aux deux coftez de la figure: car haufter ou baifter vn peu plus 
ce point de veue toufiours en la ligne de l’axe, ne caufe pas grand erreur : 

& mefmequelquesfois on trouuerabon de liaufterl’œilpar deftùs l’ob¬ 
jet vn peu plus qu’iln’eftprefcric en la conftrudion, veu que pour l’or¬ 
dinaire, il faudra mettre ces figures à plate terre au bas de quelque fene- 
ftre, afin que le grand iourfe rompe, & ne tombe pas fi viuement fur le 
coftédu cône, ce quifeferoit,s’il cftoit mis fur quelque table,quifujc 
àniueau, d’vne feneftrc,&feroit caufe que la partie de l’image, qui fc 
reflechiroit en ce cofté,né'fe verroit pasfi bien, ,pour la trop grande 
incidence de lumière, qui en aftoibliroit les efpeces au miroir; on peut 
ncantmoins y remédier en modérant cette lurniere par l’interpofition 
d’vne feuille de papier blanc, & bien délié, qu’on dreffera entre le paflà- 
ge de lumière & l’objet, qui fera veoir la figure & le iniroir egalement 
cfclairez par tout. , 

COROLLAIRE 

L’vfage de cette ptopofition, fe peut appliquer auec beaucoup de 
grâce à l’ornement des plats fonds, demefmequenousauons dit du cy¬ 
lindre , au fécond Corollaire de la quatriefme propofition ; fçauoir en 
attachant au milieu de ce plat fonds vn miroir conique la pointe embas 
& defteinant autour de fa bafe,fur vn plan, qui luy fera parallele,cequ’ô 
voudra y faire veoir, félon la réglé, que nous en auons donné, eftablif- 

fant le point de veuë embas efleué de terre enuiron la hauteur d’vn hom¬ 
me, de forte que quiconque fe rencontreroit diredementfouz la pointe 
du miroir, en regardant en haut, y veift vne image bien proportion¬ 
née naiftre d’vne confufion,de traits, & de couleurs mifes comme à 
rauanture & fans deftein. 

Onpeutmefmepeindreplufieursde ces figures fur vnmcfme plan, 
pourueu qu’il ait aftez d’eftenduë, Icfquclles fe verront fucceffiuement 
& l’vne apres l’autre, en hauffant ou abbailTant le miroir fur ce plan, en 
forte que fà bafe demeure toufiours parallcle,au mefme plan. ^ 

^h^s par vn artifice beaucoup plus admirable, on peut de cette pro. v 

pofition , & de la troifiefme ou cinquiefme du fécond liure, tirer la 
méthode de conftruire enquelque plan, foit en haut, foit embas, foie 
fur quelque paroy perpendiculaire à l’horizon, vnefigure, dont vne 
partie foit veuë diredement&dc front jvne autre partie, diredcmcnc 

I 
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auffi, mais de cofté ; & vne troifieCne partie, par 'reflexion. Pour ce faire; 
pn y peut à mon auis procéder de la force.; 

Soit vn plan propofé rond, triangulaire, quarré, pentagone, ouau- 
tre,pourydre{Ier cette figure: il faut premièrement dans Teftenduë de 
ce plan faire fon deifein ,foit pourtrait,payfage,ou hiftoire; en apres, 
au milieu du dclTein, foit fait .vn cercle de grandeur à diferetion , qui 
iaiife autour de {oy en dehors vne partie du deffein deferit au plan, la¬ 
quelle partie fera celle qu on verra de front Sédiredement, qui pour ce 
ne doit point eftre changéeny alteree, mais cftre lahTee en fa propor- 
tionnamrelle ; O r fûppofé que ce premier cercle ait vn pied de diamètre, 
on en fera-encore vn autre plus petit de la moitié, ou des deux tiers, qui 
luyferac6ncentrique&parallèle, & la partie de lobjet comprife entre 
les circonférences de ces deux cercles, fera diuifee& transférée en la fur- 
face extérieure dVn cofne fait à propos, c’eft à dire, dont la bafe foit ef- 
gale au- plus grand cercle ; &c cette partie de Innage ou tableau, tombera 
cncore fouz la vifion droite, le tout comme nous l’auons enfeigné en la 
troifiefnie & cinquiefine propofition du fécondliure,hors mis qu’on re- 
trachera vue partie de ce cône vers la pointe, par exéple de 3 ou 4 poul- 
ces de hauteur 5 au lieu de laquelle on fubftituera vn miroir, qui fera fait 
d’vn cône égal & femblableà la portion rctranchee,auquel on fera veoir 
par reflexion la partie de lobj et comprife au plus petit cercle,apres l’auoir 
cIiuifee&deireinee,felon les réglés preferites en la prefente propofition, 
au mefme plan delà figureprolongé tant qu’il fera neceffaire, ou bien 
envn autre plus efloigné de la bafe de ce petit cône. Iln’eft pas neceffaire 
d’expliquer cecy plus elaircment 5 ceux qui auront vn peu d’addreffe ne 
fçauro'iétmanquer de rcüffir en cet artifice, qui paffera toufiours pour 
vne des gentilles inuentions que nous fourniffe l’optique. 

On peut encore tracer des figures pour le miroir conique connexe," 
fur vn plan côtourné en cercleperpendiculaircau plan delà bafedu mef- 
me miroir ; la conftrudion en eft facile,& fe peut tirer de celle, qui a efté 
donnée en la propolition,c’efl: pourquoy nous nenousy arrefterons pas. 

len’ayquefairederepeter en ce lieu, qu’on peut orner & embellir les 
gro ttes de ces artifices, veu qu’en ayant parlé.furla quatriefme propofi¬ 
tion, i’aycreu qu’on recognoilfroit affezque ce que i’ay dit du cylindre 
à ce propos, fe peut auffi vfurper pour le cône. 

Pour le miroir conique concaue, il efl encore moins en vfage, que 
le cylindrique concaue, tanta raifon que les figures,qu’on pourr oit cô- 
ftruireà cefujet, neferoiét pas fi eftranges,que celles qu’on faitpour le 
connexe (lefquelles viennent en la conftméfion d’autant plus difformes 
& eftendués,quele cône eft obtus)comme auffi pour ce qu’il eft diffi¬ 
cile de s’en feruir j la figure deuant eftre mife entre l’oeil le miroir, 
c’eft pourquoy nous ne nous y arrefterons point. 


A P P E N- 
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A P PEND ICE. 

11 y a encore vne infinité de merueilles , fur le fujet des mitoi'rs : on eh’ 
P eut veoir quelque chofechcz Alhazen, Vitellion, Cardan, & quelques 
autres qui en ont efcrit ; Nous auons neantmoins defduit ce qu il y a de 
principal en la praétique de ces figures que 1 on conftruit pour les regu-^ 
liers, qui font leplus en vfage. 

(^nt aux irréguliers comme le nombre en eft infiny,aufli en peut- 
on tirer vn grand nombre de tres-agreablcs diucrfitez : & pour moy 
il mefemble, qu’on pourroit, encore qu’auec vn peu de trauail,con- 
firuire fur vn plan vne figure, dont les parties efparfes ça & là fans or¬ 
dre & tout en confufionjfercflechilTent £i à propos en vn miroir poly- 
p-one, ou tailléà facettes, comme 1-es cryftaux figurez en la vingt-troiJ 
îiefme plancbe,marquez 64 & 65,qu eftantveuës dVn certainpoinét 
elles pourroient paroiftre reünies entr’elles & bien ordonnées dans le 
miroir, quoy que d’ailleurs au plan tout femblaft difibrme & fans def- 
fein. Ce miroirfe mettroitauplanfurfabafe comme le conique conue-’ 
xe, ôc les reflexions fc trouueront cnprolongeantlesplans, oüfèfont 
les incidences; qui voudra s’y exercer, y pourra reüflir; i’en ay fait ex-’ 
près la propofition pour ceux, qui font amateurs de ces nouueautez,’ 

&: qui ne fe contentans pas de co qui eft dans les Hures, s’eftudient à lac- 
croiifement des fciences &c des arts, par le trauail ,& lesdiuerfes exp^ 
riences, qu’ils font, fur ce qui a défia efté trouué par les autres. 


Fm du troijîejme Liure. 
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QVATRIESME LIVRE 



jiuquel il efi traité de cette merueillede Dioprique imentee en nos mrs,far 
laquelle, Jùr le flan d'un tableau , ou feront defcrites flujteursfigures 
oufourtraits dans leurs iufies f reportions, on en peut faire veoir 
'Une autre differente de toutes celles qui font au tableau, 
aujfi bien proportionnée,^^ fimblable d quelque 
objet ou pourtrait donné. 


AVANT-PROPOS, 


SVRLE SVIET ET L’ORDRE DE CE LIVRE.’ 

Ntre les vtilitez & les contentemens, que nous a 
fourny la Dioptrique de temps en temps, ie trou- 
uequ elle a donné deux rares inuentions à noftre 
(ieclc i la première eft de ces lunettes à lôgue veuë, 
qui nous approchent & groflifTent tellement les 
objets les plus petits, & mis horsla portée de nos 
yeux,qu’il nous fembleles toucher audoigt,& les 
veoir,auffi diftinâ;emcnt:que s’ils eftoient attachez au bout de ces lu¬ 
nettes; ce qui a depuis cauJe vn grand diuertilTcmcntàvn chacun, & 
• vnefatisfadion particulière aux elprits curieux del’Aftronomie, qui s’en 
font feiuis comme d’vn moyen , pour accroirtre leurs cognoilTan- 
-ces, &: y ont h bien trauaillé , qu’entre-autres merueilles qu’ils nous 
ont defcouuert dans le Ciel, qui nous eftoient au parauant inco- 
gneuës , ils ont appcrceu autour de lupiter de nouueaux planctes, 
qu’ils ont appelle gardes de lupiter,^ ont recogneu que Venus auffi 
bien que la Lune auoit fon croiftànt & fon decours,comme ie l’ay remar¬ 
qué plufieurs fois moy-mefme en plein iour, par I e moyé de ces lunettes. 

Et cette 
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Et cette inuentiona efté 

fatuc, en forte qae beaucoup de bons efpnts & ^ 5 ““^ 
fait phficuts belles fpeculations & diucrfes expériences ^ p 

la Dcrfeaiôner, côme Galilée,Daza,dePommis,Kepler,Sirturm, qui ^ 

ont efatlaplufpart,&toutfra.fchetnétMonûeut de^^ 

faDioptnque,outre laTheoriequÜ explique fcientifiquement^^^^^ 

encore fait part de pratiques tres-vtiles & extraordinaires fut ce fujet, 
dont nous efperons veoir d'admirables cftets, enbref,parle moyen de 
Monlieur Fenier,qui a entrepris d'y trauaiUcr. Et devray, Cquelquvn 
dr capable de reülïir en ce trauail de nouuelle inuention.3 il faut aüoucE 
que cela luy appartient,puisquoutrercxcelleiicedefamain&lagran- 

dcexperience,qUaencettematiercdlacncorevneintelligeccpan^^^^^^ 

Iieredeslecrecs deraudieur:on en peut iuger par 1 efchantillon qui a 
fait Vectra fes amis ,quieft dvne lunette auecvn petit verre hyperbolir 
que,qui diftingue &: groffit tellement les efpeces des moindres objets, 
qu en ceux mefmes, qui pour leur petitelTe efehapperoient aux yeux 
les plus perçans, il y fait remarquer des particularitcz, qui nous font dire 
que non feulement nous receurons vn grand contentement de cette 
forte de lunettes, mais encore de grands auantages, pour faire de nou» 
ueiles defcouucrtcs en la fcicnce des chofes naturelles, ayans le moyen 
de difeerner les moindres parties de chafque fujet, &nousdefabufcr de 
beaucoup d’erreurs que commettent nos fens, pour neftre pasafT^. 
fubtils. . ^ 

Mais pour parler de ce qui eft principalement de noftre fujet;l’aui»! 
tre merucillc, que nous a produit la diopttique , eft celle , qui par le 
moyen des verres ou cryftaux polygones Scàfacctes ,fait veoir, corn'- 
me iel’ay exprimé au titre dccc liure,cnvn tableau, où on aura figure 15 
ou 16 pourtraits tous differents,&bien proportionnez, vne nouuelle 
figure differente des autres, anfli bien proportionnée ôc fcmblablc à 
quelque objet propofé, laquelle inuention pour fcmbler en quelque 
façon moins vtile que la première, n’eft pourtant pas à mefprifcr, puis 
quelle fournit aux curieux vn agréable diuertiffement, & qu’on felaiffc 
tromper de la forte auec contentement. 

C’eft pourquoy, perfonne n’en ayant encore rien eferit, autant que 
i’ay pu defcoLiurir , ie me fuis refolti, de mettre au jour ma méthode 
dont ie me fers, auec quelques maximes fur ce fujet prifes desobfema- 
tions, que i’ay faides en trauaillant, que i’infereray çà & là dans les 
propofitions, félon l’occafionqui s'en prefentera ; ielapeus bien dire 
mienne; car encore que la prerhiere inuention ne foit pas de moy, & 
qu’ilyait eu quelques pcrfbnnes qui ayent fait de ces figures deùant 
moy, & particulièrement le R. P.Dulieu,à Lyon, qui y a le premier 
bien rcüfli, que iefçache ( homme fçauant non feulement en ces par¬ 
ties de Mathématique, mais encore profond es fcicnces de Philofophie 
& Théologie,fcholaftique & pofitiue;) le peux ncantmoins affeurer 
auec^verité, que ie ne tiens la méthode dont ie me fers, & que i’expliqu* 
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m ce liure, que de'moninuention,quoy quciaveouy dire, que quel- 
ques-vns,à qui mes ouuragcs jquiontafTcz bien reüfli grâces à Dieu, 
ont peut-eftre donné autant d’émulation &:d’enuie, que les autres en 
ont receu defatisfadion &c de contentement, fe foyent vantez que ie la 
tiens d’eux : mais c’eft s’arrefter fur peu de chofe, le principal eft d’y bien 
reüfîir, voyons cbmme on le pourra faire. ^ 

Qi^nt à moyie tiens pour tres-difficile,queienedieimpofIible,d’y 
proceSer Géométriquement : car outre que la nature &les principes de 
larefradion,ne nous font pas encore bien cognusj de plus la diuerfité 
des matières, comme de verre, de cryftalartificiel,3c deceluy de mon¬ 
tagne i l’irrégularité delà figure, que donnent les ouuriersà ces cryftaux, 
nousobligentàfuppleer par diferetion & par mechçiniquc, ce qui ne 
P eut pas fuiurc la rigueur d’vne dcmonftration Géométrique: ceux qui 
en trauailleront recognoiftront aifez, que l’inégalité des plans & la dif¬ 
ferente inclination qu’ils oiit les vns aux autres, requiert qu’on y procédé 
delà forte, cela fuppofé. 

D’autant qu’il y a plufieursobferuatiôsà faire en cefujetrpour y pro¬ 
céder auec vn meilleur ordre, & rendre la méthode plus facile, nous la 
diftinguerons en plufîeurspropofitions particulier es, apres auoir faid 
vne briéfue déclaration des figures contenues en la vingt-troifiefme 
planche. 

La foixante-feptiefmc reprefente la machine toute entière , fur la¬ 
quelle on dreffe ordinairement ces figures , qui eft faiéle de deux ais 
joints enfcmblepar leurs extremitezaf equicrc ou à angles droits, en for¬ 
te que ryn demeurant de mueau ou parallèle à l’horilon, l’autre luy eft 
perpendiculaire, qui eft encore accompagné d’vn plus petit, ou plus lé¬ 
ger, que nous fuppofons ST VX, ôc eft îc plan delà peinture, ôefe cou¬ 
le par deffus l’autre, au moyen de deux plates bandes ou moulures, auee- 
des feüillures delTous, mifes de part & d’autre, en forte qu’il fe puiffe ofter 
& remettre quand on voudra : nous l’auons pource reprefenté, comme à 
demytiré. Le petit canal R Q^eft le tuyau, où s’enferme, vers l’extre- 
mité C^yn verre polygone femblable à la foixante-quatriefme ou foi- 
xante-cinquiefme figure, ou de quelqu autre forte, en la façon quilfe 
veoit figuré en grand, en la foixante-fixicfme figure, fur la mefme plan¬ 
che: où le profil du premier de ces verres,A B C, montre fa conftitutio 
enlalunette,&D lepoinddcveuë,qui eft vn petit trou d’aiguille fait 
au milieu d’vn carton,ou de quelque petite l’amc de matière folide, qui 
couure toute cette extrémité : En la foixante-feptiefmc figure, c’cftle 
poinét R. Il reftela foixante-huiéfiefme qui n’eft autre chofe, qu vne ba¬ 
guette infer ee dans le trauers d’vne petite réglé E F, qui nous doit feruir 
àrcgler les endroits & efpaces du tableau, on doit eftre comprife la figu- 
rcj comme nousdirons tantoft. 
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Expliquer la maniéré de tailler & polir les verres (s^ crjftaux polygones 
OH a facettes , de quelle forme on voudra . 

O N les peut tailler & polir en la mcfme façon, qu’on taille & 
polit les rubis auecqucla roue d acier & la poudre d’emerif-par^ 
ticulierementlescryftaux de roche, qui font plus durs, & par ce moyen 
on les pourra rendre plus réguliers en leurs angles de en leurs plans, en 
lesajuftant p^rle moyen du quadrant. ^ 

Mais pour àutant que la conynodité de ces machines ne fe rencon? 
tre pas toufiours a propos, quand on en a afFaire,& que d’ailleurs chacun 
n’a pasalTezdecuriofité pour faire tailler des cryftauxdçrochedela fa¬ 
çon, veu qu’en effet on s’en peut bien paffer, 6c qu’il s’enfait decryftal 
artificiel, lefquels, pour eftrc taillez plus facilement & à moindres frais, 
nelaiffent pas de feruir autant, & rcüflir aufîi bien en ces artifices,que les 
premiers, pour cei’ay voulu donner icy la maniéré de les préparer, qui 
eft telles kiffant à partlamati«re,dont ils font compofez, car nous ne 
voulons pas aller chercher fi loin. 

Soitfait vn modclledccire, d’argille, de plâtre ou de quelquautrfi 
matière femblable, de la mefme figure, grandeur & efpaiffeur , que 
vousvoulezauoirlecriftal, par exemple, comme la foixantc-quatrief- 
me figure: qui reprefente vnde ces cryftaux tout plat d’vn cofté, & de 
i’autre, par ou il ert boffu, ayant feize faces : huid pentagones irréguliers 
tout autour du bord extérieur, & autant de trapèzes qui aboutiffentà 
former vn angle folide au milieu, comme en pointe de diamant ; ce mo- 
dclle cftant endurcy,faiâ:esenle creux, comme fi vous l’enfonciez par 
la pointe en quelque morceau de cire molle, en forte qu’il y laiffaft fa fi- 
figure bien emprainte j ce que vous pouuez faire facilement, fi apres 
auoir fait ce mo.dellede cire femblable àlaToixante-quatriefme figure, 
ou de quelle autre forme vous voudrez, vous le jettez puis apres de 
metaifi car fur ce modellede metail vous pourrez tirer non feulement 
des creux de cire molle, mais encore de foufire fondu, qui viennent tres- 
nets 5 Sc fur ce creux on en fera vn femblable de leton, rofette, ou quel > 
qu’autre metail, capable de refifter à la chaleur ducryftal fondu, auquel 
creux s’imprimeront & figureront puis apres les crylfaux , comme 
on les defirera, en forte qu’il ne reftera plus qu’à les perfedionner, 
ôc polir. 

Or pour les auoir beaux, & qu’ils ne caufent point de fautes & de 
difformitez es peintures, pour lefquelles déferont employez, à raifon 
de quelque defaut, qui feroiten la matière; il faut prendre garde,qu’elle 
foit extrêmement claire, fans aucune couleur, & nette des petits grains 
degràuier,quiie rencontrent ordinairement en la moins fine; déplus, 
pour mettre cettematiere en fon creux, & luy faire prendre la forme du 
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modelle, il ne la faut pas prendre au fourneau auec vne canne ou verge 
de fer en la toTtillanc, mais auec vne cuillier de fer tout au milieu des 
vafeSjen peine d’vn plus grand dechet, afin qu’eftant mifede la forte 
au moule & prefTeepar delTus auec quelque plaque de fer, elle en pren¬ 
ne exadement la figure, Ôc nefoitpointaudedans remplie de tortillons, 
qui nuifent à la veuë. 

Ces verres ou cryftaux, quand ils fortent des moules & qu onlesa 
fait refroidir, pour quelque diligence quon y appotte, ils ont touf- 
iours lafurface brute & remplie de defauts en îa figure, qui doiteftre 
compofee de plufieurs plans inclinez les vns aux autres, comme on 
yeoit es figures foixante-quatriefme ôc foixante-cinquicfme, ; mais on 
les reparera &c polira de la force. • 

Il faut auoir vne platine de fer bien vnie &deniueau,fur laquelleon 
mettra premièrement du grez ou fablon détrempé, qui aura auparauant 
elle païTépar le tamis, afin qu il ne s y rencontre point de piefres ou cail¬ 
loux , qui eftant plus durs quelerclic,& que les cryftaux mefincs, les en- 
dommageroient. En apres on vfera tous les plans de ces cryftaux Tvn 
apres rautre,'en le frottant ça & là fur la platine, en forte que le plan, 
qu’on vfera, foit toufiours tenu cxadeihent parallèle à la platine .• car 
autrement, fi on vacille tant foit peu en trauaillant, on emouftera les ar- 
reftesSc les angles qui doiuent cftrc extrêmement vifs : on vfera donc- 
ques tous ces plans de la façon, iufques à tant qu’on les voye,tous ceux 
d’vne façon égaux entr’eux, & tous bien applanis : ou il eft a remarquer, 
■qu’en trauaillant de la forte, le grez ou fable, qui eftoit rude au com¬ 
mencement, s’adoucit tellement qu’il eft capable de donner vn premier 
poly à ces cryftaux j mais ie crois le meilleur d’vfcr promptement ôc éga¬ 
ler leurs plans en renouucllant le fable autant qu’il feraneccffaircjà me- 
fure qu’on recognoiftra qu’il s’adoucit, pour puis apres les polir auec la 
poudre d’Emeril, que les plus curieux préparent auparauanf, de la 
forte. 

Ils prennent vne quantité de cette poudre paffee parle tamis, qu’ils 
jettent en vnvaiffeau plein d’eauë y laquelle eftant remuce&agitee auec 
vn bafton, portedeifus, la partie la plus deliee 5 c plus fubtile de cette 
poudre,pendant que la plus groftierc & terreftre va au fonds ; il faut 
doneques prendre cette eauë &lamettre en vn autre vaifléau, auec la 
partie la plusfubtilede l’emeril, qu’elle contient, & operer en ce fé¬ 
cond yaifteau, comme au premier 5 de maniéré que ce qui fera déplus 
groflier en cette partie , aille encore à fonds, & la plus lubtil nage fur 
leauc; ce qu’on pourra continuer iufques à trois & quatrefois, autant 
qu’on iugera à propos. 

L’emeril ainfi préparé, la^atinc& le cryftal foient bien lauez ôc net¬ 
toyez en pleine eauë , en forte qu’il ne demeure pas vn grain,,de fable, 
nyfurl’vn, ny fur l’autre, ôc lors vous mettrez fur la platine autant de 
cette poudre detrempec en eauë, que vousiugerez à propos, employât 
toufiours k plus groffierek première, ôc referuant la plus deliee pour la 

fin, 
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fin, & fur la- platine couuercc de cette poudre vous frotterez les plans du 
cryftal, de mefrae qu’il a elle faitpourlesvfer,& vous prendrez garde 
particulièrement, comme nous au ons défia dit, à ne point pancher de 

cofté ny d’autre quâdvous frotterez quelque plan,peur d’emoülTer les 
angles & Jes arreftes, & y procédant de la forte ils viendront beaux Ôc 
^ bien réguliers. . 

On pourra neantmoins pour en perfeaionner dauantàgé le poly, 
les frotter encore fiirvn cuir bien doux auec de la potee, ou chaux d’e- 
ftain la plus deliee!que faire fc pourra,& préparée en la façon que nous 
auons dit fur la fécondé propolitiondu troifiefmeIiûrê,en traîàant du 
poly des miroirs de metail. 

l’ay dit cy-deffus qu’il faut que la platine, fur laquelle on trauaillcra 
ces cryftaux,foit extrêmement plate & vnie: car fi elle eft concàue ou 
connexe, pour peu quecefoit, elle caufera de grands defauts aux cry- 
ftaux, particulièrement fi elle eftconcaue ; carparcemoyen les faces ou 
plans descryftaux tiendront de la connexité,qui fera qu’en grolfilTant 
quelques parties de l’objet, ils le rendront dilforme ; & pourront ceS 
plans eftre mis en tel poind &c telle cônftitution à l’efgard des parties^ 
qui s’y doiuent reprefenter, qu on n’en verra rien qu’cii confufion. 

PROPOSITION U. 

Expliquer la fkf on de dijpofer le plan, auquel on deferit ordinairement ces 
figures,drejfer la lunette, par laquelle elles fini 'ueuè's. 

E Ncorequela foixaiite-feptiefme figure enla vingt-troifiefme plâ- 
che ,femble monftrer defoy&: reprefenter affez expreffement la fa¬ 
çon dedreifer cette machine ji’ay neantmoins iugé à propos, pour vn 
plus grand efclairciifementàceuxquin’en ontiamaisveu, d’en faire ce- 
ftepropofition particulière. 

Soient doncquesàcetelfetpris deux ais &c joints enfemble à angles 
droits ou à l’equiere, par le moyen de queues d’arondelles fai des en l’v- 
ne de leurs extremitez;cefont en la figure foixante-feptiefine les deux 
ais N G H, & l’autre H KI, qui eft deffous S T V X, qui doit eftre vn 
troifiefme ais plus mince,delà mefmc grandeur que celuy qu’il couure, 
quifehauire&:baifre,s’ofte ôc remette à diferetion , par le moyen d’v- 
ne moulure, ou plate bande attachée à chafque bord de l’autre, dans la¬ 
quelle on le coulera: le toutfe veoit affezexprimé enla figure , où cet 
ais le plus mince, & quife peut ofter quand on veut, paroift à demy tiré 
hors de fa place en S T V X, qui fera deftiné pour le fonds du tableau, 
auquel on deferira la figure, comme nous dironstantoft : nous adiou- 
ftons encore au haut, la moulure M L, correfpondante à celle des 
coftez HI, & de l’autre; afin qu’eftantabbaiffé & arrefté en fonlieuil 
ait plus de grâce, & face le complément du quadre efleué fur le plan. 
Cela difpofé i a quelque efpace de ce quadre,au milieu du plus grand 
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ais N G H, lequel onfupôfedeniueau & parallèle à Thorizon, foient 
plantées, deux petites colomnes , chevrons, ou autres fupports d’egale 
hauteur, enligne droite vis à vis le milieu du fonds du tableau , pour 
auoirplusde grâce, fur Icfquels fera mis vn tuyau compofé en la façon 
quil eftreprelente plus particulièrement en la foixante-fixiefme figure, 
fçauoir ayantàl’extremité Q^quieft tournée vers le tableau, vn verre 
ou cryftal polygonefemblableàIvne des deux figures foixante-qua- 
triéfine ou {oixante-cinquiefine, ou de quelqu’autrc forme, en la con- 
ftitu.tionquil ell: reprefenté en ABC de la foixante-fixiefoe figure, 
c eft à dire, ayant la partie taillee en pointe de diamant tournée vers le 
tableau: & cette lunette eftant mifcenlaconftitutionquon feferapro- 
poféjfoitarrefteefixenientfur lés petites colomnes, en forte qu elle ne 
puilTc tourner en aucune façon, ny décliner d’vn cofté ny d autre. 

Il s"en trouuera peut~eftre quelques-vns , qui demanderont quelles 
mefures & quelles proportions on doit garder, pour la grandeur de ces 
ais, refloignement dé la lunette à l’egard du tableau:&dupoinéf de 
veuëaurcÇeddu tableau ,& du cryftal mefine, c eft à dire la longueur 
du tuyau, où eftenchaifé le cryftal : furceic diray, qu’il n’y a point de 
mefures,.ny de proportions déterminées, & que comme es pièces de 
perfpediue commune,continuations d’edifices,galeries & parterres,&c. 
nous réglons noftredefreinôc les poinds de la perfpcdiuc, fuiuant les 
lieux, où elles doiuent eftre placées ; ainii en cet artifice, il faut eftablir 
lefloignemcnt & la grandeur delà lunette, la diftance du poin d de l’oeil, 
fuiuant le fuj et qu’on aura àdeireinef&: reprefenter : car quelque fois il 
fera ncceffaire d’efloigner vn peu dauantage du tableau, le bout de la lu¬ 
nette où eft le cryftal, pour faire vcoir vn objet de plus grande eftenduëj 
quelques fois il le faudra approchervnpeu plus, & reculer l’autre extre- 
mite,oùeftle point derœil pour auoir dauatage de place libre en ce qui 
ne fe veoit point par la lunette,afin de n’eftre pas côtraintdâsfon deifein; 
bref on fera le tuyau de la lunette quelquefois plus long,&:quâquefois 
plus court, félon qu’on voudra que les efpaces,on doit eftre deferite l’i¬ 
mage de l’objet ou figure propofec, foient plus ou moins grands 5 pro¬ 
ches ou efloignez les vns des autres. le n’ay pas laiffépourtant de fpecifier 
en la foixante-fcptiefme figure, qui reprefente cet inftrument, quelque 
forte de mefures & proportions, lefquelles eftant gardées, on diftin- 
gucra & diuifera le plan de la peinture affez commodément pour vn 
deifein ordinaire, tel que pourroit eftre celuy de la vingt-quatricfmc 
planche, en laquelle fur les figures de douze Empereurs O ttomans, on 
faitveoir l’image de Louys XIII. noftre Roy Tres-Chreftien , ce qui 
eft encore reprefente en petit fur leplanSjT V X,en cette mcfme foi- 
xantc-fepticfme figure. Suppofé doneques qu’on fe ferue d’vn verre 
ou cryftal polygone , c|ui foit à peu près de la grandeur exprimée en 
la foixantc-quatriefme & foixante-cinquiefmc figure, comme on les 
fait d’ordinaire 5 ic trouue bon de faire le tuyau de la lunette long de 
huiélpoulcesjla planter fur deux petits fupports chacun haut de fept 
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poulces pardefîus le plan N G H jqui cil long de vingt poulces, &:eft 
jointà celuydu tableau efleueàangles droiclsfur l’vne de les extremi- 
mitez, qui eft haut dequinze poulces, & large de quatorze auffi bi^ que 
çe premier de defTous. . 

Ce n’eft pas quon foit obligea ces mefurcs, veu quon les peut 
changer,félonToccafion, comme nousauonsdehadit: demefme qu’il 
n’ellpas necelTaire dedrelTer la machine prccifement en la façon, que 
nous auons defcritercar on peut prendre pour plan de ce tableau quelr 
que mur, ou quelque quadre en vn lambris, attachant la lunette vis à 
vis à quelque main de fer, ou autrement, pourueu quelle foit en fa deiÆ 
conftitution, c’eftà dire., que la longueur foit petpendiculaire au plan 
du tableau .-mais ce que nous en auons preferit eft pour vne plus gran¬ 
de commodité ; pour faire aufli que ces pièces reüftiftcnt mieux, lefquel- 
les paroiflent ordinairement defeétueufeSjtantoft d’vnfaçon, tantoft 
d’vne autre, quand on fait la lunette mobile, parce qu’il eft bien diffici ‘ 
le delamettre prccifement & fans varier aucunement, au mefmepoint 
oii elle a eftémife la première fois, foit qu’on l’approche ou qu’on Fef- 
loigne; qu’on la mette vn peu plus de cofté ou autrement. C’eftpour- 
quoy ie confeille derechef, d’arrefter fixement cette lunette ; afin 
que le tableau eftant vne fois bien fait à ce point, ' paroifle toufiours 
demefme. 

P RO PO SIT I ON III. 

Donner U méthode de diuipr le plan du tableau , tracer le plan 
artificiel de la figure , ou les effaces, aujquels doit efire 
réduite chacune de fis parties. 

L a machine eftant dreffee & difpofee comme nous auons dit , & 
que la foixante-feptiefmefigure la reprefente, tant le plan du ta¬ 
bleau, que la lunette où eft enchafté le cryftal polygone i excepté que 
nous deuons icy fuppofer le plan S T V X, arrefté en fa place, & ab- 
baiffé en forte que L, (oit joint de .près à I, & par confequent l’autre 
cofté M,aufii jointà l’extremité de la moulure du cofté gauche ; il faut 
prendre vne baguette au bout de laquelle onadjoufteravne petite réglé 
cntrauerstellcqu’eftenlafoixante-huidiefme figure EFj & cette ba¬ 
guette fera fi longue, qu’on puiffe commodément mener çà & là fur le 
plan du tableau la réglé, qui y fera jointe, ayant l’oeil au petit trou delà 
lunette. Suppofons doneques pour veoir cecy plus diftindement, 
que,'le fonds, qui nous eft propofé, poury tracer le plan artificidlde 
de quelque figure, foit enlavingt-quatriefme planche tout cet efpace, 
qui eftremply depourtraitsd’Ottomâs, marqué en haut 69 : ( Ornous 
appelions plan artificiel de la figure , tous les trapèzes de lignes pon- 
^uees ABCDEFGH ,&les pentagones irréguliers aufli de lio-nes 
ponduces IK L MN O P Q, efpars çà & là en cette foixante-neufief- 
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me figure, à la diftindion de la feptantc-vnierme figure en la mcfme 
planche, qui eft compofee de mefnies parties, mais vnies enfcmblc, & 
qui Âe font qu’vn plan continu, quenous appelions plan naturel, parce 
qu ony defcritau naturel, ce qu’on veut faire veoir au tableau par la lu¬ 
nette , auant que de le réduire par pièces au plan artificiel, le defguifer, 
comme nous dirons.) Soit donequespropofe ce fonds pour y tracer le 
plan artificiel, & vne lunette plantée visa vis de telle longueur & di- 
ftancequoniugeraàpropos,oü fera mis vn verre ou cryftal polygone 
femblableàccluydelafôixante-quatnefme figure, & enlamcfmecon- 
ftitution, qu’il eft là reprefenté. Il faut s’imaginer que regardant par le 
trouquieftalautrc extrémité delà lunette,’( nous le pouuons appeller 
kpoindde veuë) tous les rayons vifuels, qui pafferont par l’vne des fa¬ 
ces ou plans du cryftal, en fe rompant iront tomber en quelque endroit 
du fonds propofé, &ydefcrirontla figure de la facette, par ou ils aurot 
pafTé, plus petite, ou plus grande, félon que cepoind de veuë fera près 
ou efloigné du tableau : de forte que les rayons vifuels fe rompant di- 
uerfement par toutes les facettes, deferiront fur le plan autant défigures 
qu’il y a de facettes au cryftal, & qui leur feront femblables, toutesefpar- 
fesçà&là, à caufe delmclinationqueles faces du cryftal ont les vues, 
aux autres, à peupres comme vousvoyezles trapèzes èc pentagones ir¬ 
réguliers de lignes ponctuées, qui font en la foixante-neufiefme figure. 
C eft pourquoy maintenant il eft queftion de trouuer fur le plan propo¬ 
fé tous les efpaces, que deferiuent les rayons vifuels paflantpar toutes les 
facettes. 

Pour ce faire auec facilité, on doit premièrement eftablir vn certain 
ordre entre les facettes du cryftal, en forte que l’vneToit la première; 
lautre la fécondé, l’autre la troifiefine, &c. comme par exemple fup- 
pofons que la feptantiefme figure nous reprefente la conftitution du 
cryftal en la lunette & nous exprime fes facettes, comme en effet les li¬ 
gnes pleines & apparentes nous le reprefentent affez bien { encore que 
nous nous deuions feruir cy-apres de la mefme figure, pour la conftru- 
dion du plan naturel de l’image ) commençant par les huid facettes in¬ 
térieures, qui aboutiffent au centre & font trapèzes, nous prenons celle 
d’en haut, pour la première; celle qui fuit à main droite,pour la fécondé; 
l’autre d’apres en defeendant du mcfme cofte, pour la troifiefine , &c 
ainfi de fuitte, corne elles fe voyent marquées, i, i, 3,4,5, <$, 7,8 Apres 
fuiuent celles quifonttcrminccsd’vncoftéen dehors de la circonferen- 
du cercle AB CD, & font pentagones irréguliers, pour lefquelles de . 
mcfme nous eftabliffonsvn ordre, & auons marqué celle d’en haut à 
main droite 9, & les autres en continuant par lemefme cofté, 10, i *1, u 
15,14,15,16. 

Cela fuppofé,on mettra l’œil au poind de veuë, & auec l’inftrumét 
reprefenté par la foixante-huidiefme figure, on trouuera tous les ef¬ 
paces du plan artificiel, en menanx ledi c inft rument çà & là, fur le fôds 
préparé, iufquesà tant que l’on voyc que la ligne ElF, qui eft le bord 
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de la petite réglé, paroiiTc parallèle à quelque arrefte de l’vne desfacet¬ 
tes ; ce qu cftant on reculera ouapprochera tant qu’elle paroiffe faire iu> 
fteincntvncoftéde lafacçfte, & pour lors auec le crayon ou fufin, on 
marquera cette ligne le long de la réglé : paf exemple, fuppofe qu il fail¬ 
le trouuerrefpacedefcrit auplanpropofejparles rayons vifuelsquipaf- 
fcntpar la facette 3 ^ de U fcptantiefmc figure difpofee comme nous 
auons dit, à l’efga-rd dece plan. Ayant Toeil au point, foit mène rinftru- 
ment delà foixante-huidliefme figure, furie plan de la foixante-neufief- 
me iufquesàtantquelaligne EFjparoiffefurle plan,par auprès de la li¬ 
gne delà fèptantiefme figure,qui va depuis ^ iufques au centre; cequi fe 
fera emiiron vers la facette marquée C, ce qu eftant on tracera le lôg de 
laregleE F, laligne qui feralVn des collez de la facette C : on fera 
de mefme pour tracer la ligne b c, autre collé du mefme trapeze, qui ex¬ 
prime ^ 5, de la feptantiefme figure ; ainli fera-on fur toutes les facettes 
que l’on tracera d ordre pour fe moins broüiller, & on remerquera, que 
celles qui font en la partie fuperieurcducryllal,defcriuent leur plan en 
la partie inferieure du fonds , ou tableau 5 & celles delà partie inferieu¬ 
re du cryllal, enlafaperieuredu tableaivj ainli celles qui font adroit le 
defcriuentà gauche; & celles qui font à gauche, adroit: c’ellpourquoy 
dans Tordre que nous y auons mis, celle qui eft la première du cryllal, ôc 
pourcc marquée r, deferira fon plan en A} la fécondé à droite en defeen- 
danç fur le cryllal, deferira fon plan en B, à gaucke & en montant fur 
le fonds du tableau, & ainli de toutes les autres , lefquclles ellant 
marquées en la feptantiefme figure, qui les repre/entc, déchiffres i,z,' 

3,4,5,7, &c. sôtauplan du tableau marquées des lettres ABCDEFG, 

& c, A, reprefentant la prcniiere ; B , la^feconde i C, la troifiefmej& ainli 
de fuite. On tracera de cette façon tout Ce qui ell compris de lignes 
droides: mais d’autant que les pentagones irréguliers ont Tvn de leurs 
collez circulaires; pour le tracer plus prçcifemêt, on obferuera premiere- 
m ét auec la réglé,côme 011 a fait du relie, deux poinds par où doit palTcr 
cct arc de cercle qui fait Tvn de leurs collez, qui (eX3. par exemple ef^zu 
pentagone irrégulier ou facette K ; puis ouurant le compas commun de 
la longueur de la ligne R V, entre la feptantiefme &c feptante-vniefme 
figureaubasdelaltampe, laquelle ligne feradrelTee & diuifec, comme 
nous dirons tantoll ; le compas, dis-ie,ellant ouuert de cette grandeur,on 
mettnaTvncdefesiambesfuccelIiucment au poinde, &au poind/, & 
on deferira les deux arcs de cercle, qui s’entrecouperont au poind g , du¬ 
quel comme centre & de la mefme ouuertute de compas,on deferira Tare 
/<?, qui fera le collé circulaire requis du pentagone iri«egulier, qui repre- 
fenteautableaulafacetteio,dela;feptantielmc figure; il ell encore ex¬ 
primé de mefme, au pentagoneirreeulier P, qui reprefente la facetté 
quinzicfme de cette mefme feptantiefme figure. 

On pourra encore, &peut-ellre plus commodément pour quelques 
vns,trou^er ces elpaces du plan artificiel, parle moyen d vue leulc poin¬ 
te de fer attaçheç au bout de la baguette au lieu de réglé ; car auec cette 
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pointe de fer on peut marquer fur le plan tous les 'an gles de ces facettes 
&; tirer des lignes de l’vn enl’autre, comme par exemple , apres auoir 
obferué,que la pointe eftant en /'jfur le fonds du tableau, paroift par 
i vn des angles de. la facette du cryftal, & qu eftant en c, elle eft veuë 
par vn autre angle de la inefme facette , que nous fuppofons 
la troifiefmc , on naura qu’a tirer la ligne h, ainfi de toutes les, 
autres. 

C O RO LL AIRE 

le fçay bien qu’il y en a quelques-vns, qui croient qu on peut cn^ 
cote trouuer ces efpaces par le moyen de la lumière du foleil ou d’vnc 
chandelle J mais s’ils veulent prendre la peine d’y trauaillcr, l’experiem 
ce leur fera cognoiftre que cette méthode eft faillible, tres-incèrtaine 
& ne peut rcüüir à rien de bien ; veu principalement qu’elle ne fuppo- 
fe aucun point de veuc'déterminé enfeferuant de la lumière du Soleih 
& fi dauanturc on en arrcftoit& determinoitvn precifement,comme 
nous faifons en y procédant par la méthode propofee, quelque lumiè¬ 
re que ce fut neproduiroit nul effet par vne ouuerture telle que nous k 
faifons,qui n’eft que le trou dVnc aiguille; ce qui feroit neantmoins 
neceffaire, c’eftàdireque lalumicre paffant par cette petite ouuerture, 
peuft marquer les efpaces fur lcplan,puifque l’artifice, pour eftre bien 
régulier & produire fon effet dans vne grande iufteffe, ne permet pas 
qu’on enfaffevne pliisgrande: laraifon nous le diâ;c'& l’cxperience le 
confirme; car ce poinét eftant vne fois cftably,*!! vous le transferez feu¬ 
lement de la largeur de trois lignes j la peinture qui paroiffoit aupara- 
uant bien & deuëment proportionnée, ne fera plus que confufion : 
c’cftpourquoyieneconfeillerois à perfonne de s’en feruir, s’il ne veut à 
plaifir perdre fon temps & fa peine. 

PROPOSITION. IV. 

Qonflmire le ^lan naturel de l'image ou figure, la defirire audit plan, 
en faire la reduéîion au plan artificiel , en forte queflant njeue 
parla lunette y elle y paroiJJefemhUhle çÿ* aujfi bien 
. proportionnée, qu’au plan naturel. 

N Ous auonsdes-jà diftinguéleplan naturel & artificiel de la figu¬ 
re, & declaré^ce que nous entendons par rvn& l’autre. Le plan ar¬ 
tificiel eftant donc drefré& les efpaces trouuez, corne nous auôs dit en la 
precedentepropofition, & qu’il cftreprefenté en la foixante-ncufiefme 
figure : il faut fur iceluy,félon les mâurcs & la quantité des efpaces qui le 
compofent, conftruirc le plannamrel en cette forte. Soitprife au plan 
artificiel auecle côpas la logueur de l’vn des plus grâds coftczàlequcl- 
qu’vn des trapèzes, corne ducofté ab, du trapeze C,laquelle grâdeurfcra 
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mifeà paît, fur vue ligne droide^ comme lùr Rl^,aiifepuis R,iufques à 
S ; foit encore prife auec le compas j au mefmc tra’^e, où à quelqu au¬ 
tre femblable, ladiftance depuis, l’angle de la pointer, iufques à fon 
Oppofé c j- & iok auffi mife cette diltance fur là mefme ligne droite R V, 
écleraRTj puis ajouftez fur la mefme ligrie droite en continuant de¬ 
puis T, vers V, la grandeur de l’vn des plus petits coftez des pentagones 
irréguliers, comme d e , cofte du p'êntagone K,. & fera T V, én la ligne 
RST V, fur laquelle on prendra toutes les mefures du plan naturel .■& 
premièrement on defcrira en la feptantiefmc figure le cercle A B C D, 
double demy-diametre fera égal à toute la ligne R V, duquel cercle prt 
diuiferala circonférence en huid parties égalés es poinds 9,10, n, li, 
15, 14,15,16, & par chacun des poinds de cette diuifion on tirera des 
diamètres de lignes occultes 9 j 13:10,14 ; ^5 • ^ on por¬ 

tera auec le compas la grandeur RT, fur tous ces diamètres, depuis le 
centre vers la circonférence es poinds i, z, 3,41^5,6,7,8 : ce qu’eftant fait 
on defcrira vnplus pctitcercleocculte,equidiftant & concentrique au 
premier, dont le demy-diametre fera delà grandeur RS, & ce cercle 
fe trouuera diuifé en huid arcs ou parties égalés au deffous des points 
î, i, 3,4,5,6 , 7,8, par les diamètres mefmes, qui diuifent le grand , lef- 
quelles parties ou arcs de cercles feront encore diuifez, chacun en deux 
parties égalés es poinds 4 qui feront conjoints, chacun à fon 

oppofé par des diamètres apparens comme ae,bfcgyd /?, & feront j oints 
âufii de lignes apparentes les poinds ia,az , z 3, & les autres tout 
autour, qui formeront les trapèzes du milieux les pentagones irrégu¬ 
liers de l’exterieur, comme il fc veoit en la figure, où ce qui eft tracé de‘ 
lignes apparentes eft le plan naturel requis : le refte qui iVeft que de li¬ 
gnes ponduees n’eftantquc pour feruir à là conftrudion ; c’eft pour- 
quoynousl’auonsdefcrità part en la feptante-vniefine figure de feules 
lignes ponduees,afin d’y mieux difeerner & diftinguer les parties de la 
figure ou image', qui yfera defifeinee. 

Maintenant on y ptut figurer tout ce qu on voudra pour eftre en 
apres transféré & réduit au plan artificiel ; mais il faut que ce qu’on y 
deiTeinera,foitcompris& terminé toutfutour, de la circonférence du 
cercle, qui borne ce plan , comme en la feptante-vnicfme figure le 
portrait, qui y eft depeinn 

Quant à laredudiondela mefme figure ou portrait aü plan artifi¬ 
ciel 5 il faut fuppofer ce que nous auons défia dit, que l’ordre & la fitua- 
tiondes facettes, en ce plan eft tout a fait contraire à celle du plan natu¬ 
rel: en forte que la facette A, du plan artificiel, reprefente la première 
marquée i du plan naturel en la feptante-vniefme figure : & le trapeze 
B, du plan artificiel reprefente la fécondé facette du plan naturel mar¬ 
quée z ,6c ainfi de fuitte, comme ellesfeveoient marquees,auec mefme 

ordre par les lettres AB CDEF GH IKLMNO P Q, au plan artificiel, que 
parles chiffres 1,1,3,4,5,6,7,8,9,10,11, it, 13,14,15,16, au plan naturel' 
Ce qu’eftant fuppofé, il ne faut que defevire es trapèzes & pentagone^. 
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irreguHers du pldift;âjrtificicl les parties de limage, qui fe trouuent au 
plan naturel comprifes es trapèzes & pentagones irréguliers qu’ils re- 
prefentent ; comme par exemple j l’oeil droit, vne partie du gauche & du 
nez delà figure à réduire, fetrouuans J compris au plan naturel en lafe- 
ptante-vniefmefigure, au premier trapeze marquei ; il faut réduire la 
tnefme partie de l’image ou portrait, au plan artificiel, dans le trapeze 
marqué A,quirepre(ente ce premier,commeilfeveoitfait;ainril’autre 
partie de l’œil gauche &lecontourduYifage,fctrouuant au trapeze z, 
du plan naturel, il W réduire cette partie au plan artificiel, dans le tra¬ 
peze marqué B, qui lereprefentc ; & de mcfme en va-il de toutes les 
■autres parties,enforte que s’il fe trouue quelque trapeze ou pentagone 
irrégulier au plan naturel, qui foit tout à fait vuide, & qu’il n’y entre au¬ 
cune partie de la figure ,il doit auffidemeurer vuidc au plan artificiel, 
comme les pentagones irréguliers K & P, qui reprefentent ceux' du plan 
naturel marquez lo & 15, 

COROLLAIRE L 

Encore que la méthode enfeignee en cette propofition,femibIeefl;rè 
jparticulierepour cette forte de cryllaux polygones ouàfaccttes,que nous 
y mettons en vfage,&qui eftreprefentec par la foixante-quatriefme fi¬ 
gure en la vingt-troifiefme planche ; on peut ncantmoins faire le mefme 
à proportiô fur toutes fortes de verres & cryftaux polygones, de quelque 
formeou figurequils foient taillez,pourucu qu’on ait au préalable bien 
obfcmé ôc marqué tous les çfpaces du plan artificiel en la façon que nous 
àuons dit en la precedente propolition,’ 

Pourveoir cecy plus clairemét & faciliterl’vfage de cette méthode aux 
moins expcrimentez,i’cnay mis vnfecôd exemple en la vingt-cinquief 
me & dernière planche,oùi’ay dreifé vne de ces figures,fur vne autre for¬ 
te dccryftal polygonereprefentee enla vingt-troifiefme planche,par la 
figurcfoixâtc-cinquiefme.Cecryftala autant deplans ou facettes que le 
premier,^ luy eft aulTi femblable quant aux facettes extérieures, qui font 
huiéf pétagones irreguliersjpotfP les interieuresælles four difierentes, car 
ce font quatre quarrez & auiât d’hexagones irréguliers. Suppolânt dôc- 
ques le plan artificiel drc(ré& les efpaccs marquez,comme en la fiotxrc 
feptantc-deuxicfme les hexagones & quarrez de lignes ponduees ABC 

DEF GH, & les pentagones IKLMNOPQHlfeutlfur la grandeur de 

ces efpaces côftmire le plan naturcl,prcnat,pour difpofitiô,auec le côpas, 
fur quelqu’vn des hexagones irreguliers,comme fur celuy qui cft marqué 
C, la diftance depuis lapointe<«,iufquesà ^ &: la mettant fur vne ligne 
droiteàpart, comme RS, fur la ligne RXj de mefme auec le compas 
foit encore fur le meCne hexagone ou vn autre femblable, prife la 
diftance 4C, & transférée fur la mefme ligne, depuis R, iufques à 
T; de mefme foitfaiéfc de la diftance ad qui fera R V, fur ladite 
ligne, au bout de laquelle qn adiouftera encore la grandeur de l’vn des 

plus 
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plus petits coftez de quelque pentagone irrégulier , comme en k pre¬ 
cedente figure, & fera k grandeur de ce cofte V X, qui terminera k 
grandeur delà ligne RX, fur laquelle on fera le plan naturel requis, en 
traçant premièrement, comme il fe veoit en la feptante-troifiefine fi¬ 
gure, le cercle A B C D, dont le demy-diametre foit égal à k ligne R X, 
toute entière : &la circonferéce’de ce cercle eftantdiuifee en fiuid par¬ 
ties ou arcs efgaux, on tirera de chafquepojnd: de k diuifion àfon op- 
pofe des diamètres de lignes occultes 9,13 ; ro, 14 : ii, 15 : ii, lé : fur lef 
quels depuis le centre vers la circonférence de part & d’autre , on tranf- 
portera la grandeur R V, es ’poindls i, z, 3,4,5, 6 , y, S : 8^ fur les deux 
A C, B D J on marquera encore depuis le centre vers k circonférence de 
parc & d’autre la grandeur RS, es pnindts ik.lm : ce qu eftant fait foit 
traceVn plus petit cercle occulte equidiftant& côcentriqucau premier, 
donc le demy-diametre foit égal à k ligne RT, & ce plus petit cercle 
fe trouuera diuifé en huidt parties égales au deifous des poiniTs i, z, 3,4, 
5î ^3 7 j 8, par les mefmes diamètres qui diuifent le pm^rand; lelquek 
les huidt parties ou arcs de cercle feront encore diuifez chacun en deux 
egalement es poindts abedefgh], qui feront conjoints aux nombres 
par le moyen de lignes droidtes tout autour ia,az 8cc. qui for- ^ 

meront les pentagones irréguliers de i’exterieur. Pour les quatre hexa¬ 
gones & quatre quarrez de l’interieur de la figure, ils fe formeront en cô- 
joignant les points /' /, & w, de lignes, apparentes, & tirant 'encore des 
lignesdroides apparentes de /,en^ & en^rde*^,enc & endrde/, en e 
ôcenftdemyengôc en^.-EcpouiTors le plan naturel fera tout dref- 
fe,& diuifé, lequel on peut mettre au net,’, comme il fe-véoit en k 
feptante-quatricfme figure aüecl'e portrait de N. S. P. le Pape Vrbain 
y I II. à prefent feant en la chaire de S. Pierre, duquel portraid les par¬ 
ties comprifes en chacune des facettes feveoient réduites au plan artifi¬ 
ciel , conformement à ce que nous auons dit en k propofition fur la 
planche precedente J ayant aulfi gardélemefme ordre pour les chifires 
ïj 4> 5 j du plan naturel, & les lettres A B C D E &c. de farti- 
ficiel: c’eft pourquoy nous ne dirons rien^auantage (fe ce.tte redur- 
dion. 

C Ô RO LL A IRË IL 

Il y en a ,qui apres auoirdreifé le plan artificiel ôc marqué fes .elpa- 
' ces ; pour conftruire le plan naturel, coupent des petits morceaux de pa¬ 
pier ou carton conformes à ces efpaces du plan, lefquels puis apres ils 
ajuftent enfemble, de forte qu’ils ne faifent qu vn plan comme continu, 
pour deifeiner deffus leur figure , & tranfporter puis apres les parties, 
qui fe rencontrent fur cespetits morceaux de papier, és efpaces du plan 
artificiel, qui les reprefentait. 

D autres coupent les images mefmes de la forte & en appliquent les 
fonds préparé, chacune félon la difpofition quelle y doit 
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âuoirpour produireleffec prétendu. Mais pourmoy ieftimequ’ileft 
difficile de rcüflir à faire quelque chofe de parfait par cette voye; car 
• pour l’ordinaire les ^certes de ces cryftaux cftant inégalés, les efpaces, 
comme les trapèzes, pentagones & hexagones irréguliers, marquezau 
plan artificiel feront aufliinegauXjce qui fera qu’on ne pourra bienaju- 
tter ce plan de pièces rapportées, ny faire deüus vn deflein fans inter¬ 
ruption: & fi vous prenez des images toutes faides & que les coupiez 
de la forte, pour en appliquer les pièces fur le fonds, outre que vous au¬ 
rez de la peineà defguifer voftrcfigure, 6c en cachant l’artifice ,‘fairepa- 
roiftrevne peinture bien ordonnée, toute diflerente de ce qui fe doit 
veoir par la lunette, comme,nous allons enfeigner , il fc rencontrera 
quclqucsfois, que la facette par laquelle on verra quelque partie de l’ob¬ 
jet, fera tellement defedueufe, qu’on fera contraint cnragreantdefai- 
rcdesdifformitezàdefiein, pour faire veoir quelque chofe de parfait: ce 
qui ne fe peut fiiirc fi vous ne reduifez vofirc dcfTcin , comme nous 
auons dit,és cfpaccsdu plan mcfmc. 

PROPOSITION. V. 

Les-parties de U figure ou image efiànt réduites es efiaces du plan artificiel^ 
lesdefiuifir de Jorte quen cachant l’artifice de la confiruâîionyonfafie 
que la peinture efiqnt'veuë direélement reprefente chofe toute 
differente de ce qui s'y doit ujeoirpar la lunette. 

I Vfques icynous âuons defirit 8c enfeigne la méthode delaconftm- 
dion de exs figures’, en forte que les parties de la figure ou image 
cftant réduites 6c difperfees çà 6c là au plan artificiel, félon la difpofi- 
tion requifeà cet effet : en regardant parle point de veuë à l’extremité 
delà lunette, on verra toutes ces parties tfc ralîembler 6c réunir en vn 
mefme plan continu, fans confufion, 6c l’image bien proportionnée 6c 
femblable à celle qui aura premièrement efte dcffeincc au plan na¬ 
turel. - 

Mais fi nous ne defTcinons au plan du tableau , que les feules par¬ 
ties de l’objet ou delà figure, qui font réduites és efpacesdu plan arti¬ 
ficiel, comme és trapèzes 6c pentagones de la foixantc-neufiefme fi¬ 
gure .-outre qu’on en recognoiftra facilement l’artifice, voyant toutes 
ks parties deferites au plan, eftre bornées par des figures femblablesaux 
facettes du verre ou cryftal polygone; il fera encore de mauuaife grâce, 
de veoir, par exemple, vnvifage coupé en feptou huid pièces, les par¬ 
ties feparees 6c cfparfes çà ôc là, dans le defordre ôc la confufion. C’eft 
, pourquoy, afin de rendre l’artifice plus admirable; il faut faire que le ta- . 
bleau eftant regardé diredenient 6c hors la lunette, reprefen te vne pein¬ 
ture bien ordonnée 6c toute différente deeequ’ony doit veoir par,la lu¬ 
nette, en forte neantmoins que l’vn ôc l’autre conuicnne.en vnmcfmc 
deffein, comme pour fignifier ©u reprefenter ce qu’on fe fera propofe. 
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Cccyfe rendra plus intelligible par l'exemple c^u on en peut Veoir en 
la foixante-ncLifiefme figure you apres auoir fait la redudfion des parties 
de l'image ou portrait denoftre R.oy Xres-ClireftienLouys XIII. défi¬ 
ait au plan naturel 71 : apres dis-je, auoir fait laredudion de toutes fies 
partieses efpaces du plan artificiel ; pour remplir le vuide que laifient ces 
tipaces, nous auons fait de chacune de ces parties, vn autre portrait en¬ 
tier different de ce premier,appropriant, par cxemple,fiurle trapeze A, 
ou font enfermez l’oeil droid, lenez, ôcvne partie de fœil gauche, Ôc 
defreinantautour, ce qui refte pour raccroifficmcnt’dVn portraid en¬ 
tier ; ainfi pour tous les autres : & quelquefois fi Ion n’a pas affez d’efpa- 
ce pour faire vn porjiraid entier à cllalque facette, comme il fe rencon¬ 
tre affez fomient,à*raifohdelirreguIaritcdes cryftaux, & de ladiuerfi- 
te de l’inclination de leurs plans ou facettes j on peut faire que les par¬ 
ties comprifes en deux de ces efpaces conuiennent en vne mefmefigure 
ou portrait, comme il fe veoit en la mefme planche es trapèzes B & C ^ 
ou la partie des cheueux du portraid réduite en C, eft appropriée à for¬ 
mer le pennache de la figure fai de fur le trapeze B -, le mefme fe veoit en¬ 
core es trapèzes H, G, qui font vis à vis ceux-cy de l’autre coftéde 
Hampe. 

Le tout eftanc difpofé de la forte, il eft certain que la peinture aurS 
beaucoup plus de grâce, ôc l’artifice en fera dauantage cftimé : mais en-' 
cote plus fl l’on fie forme quelque deffein pour la fignification de cette 
peinture, ce qui fè peut remarquer en la vingt-quatre ôc vingt-cinquiefi.' 
me planche es figures fioixante-neufiefime ôc fcptante-deuxiefme : h 
première defiquelles cft;àpeupresIacoppie,aumoinsle dc/ïèin dvn ta J 
bleau queie traçay Sc fis peindre il y a 2, ou 3 ans, ôc qui fe garde encore à 
prefent enla Bibliothèque de noftre Conuent de la place Royaleà Paris. 

Ce tableau dreffé en la façon, que nous auons dit en ce liure, eftant veu 
diredement,reprefientevnequinzained’Ottomans veftusà la Turque, 
la plus part au naturel tirez d’vn liure intitulé Icônes Suhanomm: ôc cpmd 
on vient à regarder par la lunette, au lieu de ces Ottomans, on ne veoit 
plus, que le portrait delà Majefté Tres-Chreftienne tres-bien fair,ref- 
lemblant ôcveftuàla Françoife, encore qu’il fiecompofe depluficurs 
pièces des autres portraits, qui fieramafrent& s’vniffent enfiemble,pour 
le former tel qu’il fe veoit. 

Ce deîfein eft fait à propos de la Prophétie, au moins tenue telle 
par ceux ,à qui elle a efté donnée, que Mahomet laiffa autresfoisà fies 
fucceffeiirs. Leur recommandant de ne iafiiais offencer la Monarchie 
Françoife 5 parce que leur empire ne feroit iamais ruiné que parlapuifi- 
fànce de quelqu’vn defes Roys. Sur 'cc voulant montrer que l’honneur 
de cette’conquefte 11 appartient point à d’autre qu’à Louys le lufte, 
nous faifons que la plus part de ces Empereurs en ce tableau luy rendent 
hommage,en forte qu’ils contribueutchacun quelque partie de foy pour 
former fon image, comme s’ils fe dcfpoüilloient eux-mefmes pour ho-» 
norer fon triomphe : d’où vient qui fi auec 1 e doit ou quel que petite ba-. 
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guete où touche l’œil droid de celuy qui cft au trapeze A, ilfemble- 
ra à ceux qui regarderont par la lunette, qu’on touche l’œil droid du 
Roy ; ainfi mettant la baguete fur le bout du nez de l’autre qui eft au tra¬ 
peze B jilfemblera encore que ce foit le nez du Roy, duquel le por¬ 
trait entier tel qu il eft dcfcrit en la feptanîe-vnicfme figure fe veoit 
par la lunette au milieu du tableau ,aumefme endroit ou eft figuré ce- 
luy d’Amurath quatriefine,àprefent Empereur, comme s’il le debou,- 
toit d e fon T htôn e, & prenoit défia pofleflion de fon Empire. ‘n 
Quelqu’vn me dira que ces penfees tiennent delafidiommaisjOÜ;- 
trequ elles font pour les Peintres aufquels il a efté permis de tout teinp$ 
d’en vfurper de femblables pour exprimer des veritez. 

--—pifloribus atquep'éüis • 

Qi^ lihet audendi femperfuit eeqmpoteflas. , 

Encore deuons nous croire, que fi quelque Prince^entre les fidelles doit 
eft'eduer ce noble dclfcin 5 l’honneur & la gloire en appartiennent à 
celuy, qui porte le nom deTrcs-Chreftien &deluftc tout enfembleSc' 
qui pour ce a eftably fon Empire fur le fondement inébranlable de la 
pieté & de la religion. 

A ce propos, vn mien amy ,à qui i auois fait veoir le tableau & de-^ 
claré mon deftein, entrant en ma penfee fît parler cette peinture mue-]; 
te par vne douzaine de vers, qui me’fcmblent affez à propos pour le fu- 
jet, c'eft pourquoy ie les rapporteray içy 5 encore que peut-eftre ils ne 
foient pas tant danslapolitcffe qu’on pourroit defirer : ileferiuit donc- 
ques au deffus d’vne machine femblableàla (bixante-feptiefme figure, 
qui portoit vn tableau femblable à la foixante-neufiefme. ^ 

'VA représentant cette plate peinture ?. 

Th le 'veois curieux , ^ ne le cognais pas y 
Tu 'veois des Ottomans, Jowjsi portraiture 
V^n ‘vifage efl caché, qui ne Je montre pas : 
i Si tu le veux, cognoiflre ,mets l'œil à l'ouuerture 
De ce petit canal , ^ tu recognoijîras 
Du Monarque François la naifue peinture, 

^i doit des Ottomans l’Empire mettre àhaS; 

^i fera des CroiJJans de la race infideüe 
De ces Mahometans ,Jurgtr les Fleurs de Lis 
De ms Rojs Tres-Chreftiens, que la France fidelle 
A toujtours recogneu du ciel lesfauoris. 

Il me séblequeiene dois nô plus obmettre en ce lieu quelques A nagra- 
mes, qui me furent enuoyéz, il y a quelque téps, fur ce fuj et j puis qu’ils 
viennent d’vn des grands Genies que nous 'ayons auiourd’huy, particu¬ 
lièrement en cette matière , ôc qui )y a fait des merueilles, quifurpaf- 
fent tout ce que s’en peuuent imaginer, ceux qui'ne les ont pas veuësi 
Pour moy ,s’il m’eft permis de faire cette digreftion,pour l’eftime que 
ie fais de fcsouuragesjiedirayqueie me fuis eftonnéde veoir entre fes 
tnainsfiir cefeul verfet du Pfeaume 60. A FINIBVS TERRÆ AD 
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TE CLAMAVI, DVM ANXIARETVR* C O R MEVM, IN 
PETRA EXALTASTI ME, vingt^cinq ou trente doges tous dif¬ 
ferents fur les faids héroïques defa MajcftéTrës-Chreftienne, parti- 
culierement touchant la prife de la Rochelle & laredudion des rebel¬ 
les 5 tous en forme d anagrammes , compris des mefincs lettres qui 
compofent le verfet fans aucune augmentation, diminution, ny cha- 
gement : il me fouuient du premier, qui peut eftrel’efchantillon de tous 
les autres ôc eft tel. LVDOVICVS XIIL FRANCIÆ ET NA¬ 
VARRE REX REM, ET SVMME ALT AM TANDEM PA- 
TRAHIT. Mais ce qui me fit admirer dauantage la puiffance de fon 
genie, ce fiit de veoir chacun de ces Eloges réduit en vn diftique d’hexa- 
metre& pentamètre, fans augmentation, diminution ny changement 
de lettres non plus qu’en la profe. Déplus on ma dit qu’il auoit fait fur 
lenomduRoy delà Grande Bretagne,quatre cens Anagrammes, cha¬ 
cun dciquels eft decifif d vn poind des Controuerfes qui font entre 
nous & ceux de la Religion prétendue réformée. C’eft Monfieur Sillon 
Aduocat au Parlement d’Aix en Prouence,lequel ayant veu entre les 
mains de Monfieur Gratian Confeiller du Roy &Thrcforier de Fran¬ 
ce en la Généralité de Marfeille, quelques-vnes des figures de monli- 
ure, qucieluy auois enuoyees , parce qu’il eft homme curieux, & qui 
prend fes diuertiiTemens dans les merueilles de la perfpeétiue ; ôc fça- 
chant'quelles faiioiêt partie d’y nliure, que iedeuois mettre au iour in¬ 
continent apres , il me fit l’honneur de m’enuoyer quelques Anagram¬ 
mes fur mon nom, prenant pour fujet quelques deffeins compris en ces 
figures, dont il auoit veu les originauxà Paris entre mes mains. Sur celuy 
delà vingt-quatriefine planche , od font figurez ces Empereurs Otto« 
mans, qui forment le portrait du Roy. 

F RATER lOANNES FRANCISCVS NICERONVSJ 

yinagummattjmus. 

RARVS FERIENS TVRCAS , ANNON CONFICIES? 

Diflichon, ' 

VtKAKVS FERIENS TFRCJS Lodokus inîqms: 
j4N N ON C ONFICIES , ‘vtLddokuSy eosf 
Ce premier deffein ne porte qu vn fouhait que peuuent auoir les vrais 
Catholiques & bons François de veoir leur Religion & l’Empirndu 
iufte eftablis fur ces infidelles : mais l’autre qui fuit eft inuentépur 
montrer vne vérité du prefent. 

C’eft lafeptante-deuxiefme figure en k vingt-cinquiefme planche, 
ou font deferits les vrays portraits de pluficurs Papes illuftres en fàinde- 
té & dodrine, laquelle figure eft le deffein d’vn tableau de mefme con- 
ftrudion que le premier, fur vn cryftal polygone de differente figure* 

Ce tableau dreffé de la forte que nousauons dit en ce liure ,reprefente 
d’abord lefùs-Chrift au milieu de pluficurs Papes, dont la plus part 
contribuentàformerleportraitdeN. S.P. le Pape Vrbain VIII. quife 
y eoit, en regardant par la lunette, au milieu du tableau, en la inefine 
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place où eft HgUreeriifiagedu Clirift: & S. Pierre qui eftaiihaut de la 
-planche tenant les clefs de FEglife les luy donne, en forte qu en regar¬ 
dant par la lunette, cesmefmes clefs paroiiTent entre les mains du Pape, 
qui au dehors fontveucs en celles de S. Pierre, comme s’il le declaroit 
luy-mefme fon vray ôc légitimé fuccelTeur, heritier defon zele & vi- 
-gilance paftorale. Cette penfee parut alTez gentille à Monfieur Billon 
quand il en vit la figure comme iay dit cy-dclTus, &iugea qu ellenefe- 
roit pas defagreable à faSaiaâicté : c eft pourquoy il l’orna de ce ren¬ 
contre. 

PATER lOANNES FRANÇISCVS NICERONVS. 

AnAgrammaiijrnm. 

NONNE SVAS CVRAS PONTIFICI RECREANS? 

Diflichon. 

Ijind ôptis mirum urk illuflrefiguris, 

NONNE SrjS CFKAS PONTlFlCl RECREANSf 

COROLLAIRE L 

A rimitation de ces de{feins,vn chacun en peut former de nouueau^ 
à fà fantaifie& félon fon intention. On peutprendre au vieil teftament 
toutes les figures d’vne mefme fignification, & faire qu’dfantpeintes ôc 
ftifpofees au plan félon les réglés prefcrites, elles ne rcprefente par la lu¬ 
nette que la chofc figurée. 

Iay encore eu la penfee plüfieursfois, de peindre quelques Prophètes 
de ceux , qui ont parle plus expreftement de la Vierge & de l’Incarna¬ 
tion, chacun auec vn liteau voWt, où fuftentefcritsles mots de fa Pro¬ 
phétie îcomme , par exemple, Ifaye auec ces mots,ECCE VIRGO 
CONClPIET ET PARIET FILIVM, & ainfi des autres^ ôc faire 
que par la lunette on ne vit que la Vierge auec cette infeription; E C- 
CE ANCILLA DOMINI,ôcc. 

Qî^h apres auoir dilpofé le plan du tableau, on trouue que les 
cfpaces tracez foient trop près l’vn de l’autre, en forte qu’on ne puifle 
rien approprier delTus les parties de l’objet comprifes en iceux, quifoit 
faitaueciufte proportion : on pourra s’auantager de cette incommodi¬ 
té!^ prendre vndeflein qui reüflîfl'e mefme en cette confufion, aufli 
bien que file plan auoit efte difpofe auec toutes les précautions polfi- 
bles; comme fi on prenoitfonfujet du’trente-fepticfme Chapitre delà 
Prophétie d’Ezechiel, ôc qu’on feignift vn champ remply d’offemens 
cfpars çàôclà,auecladeuifei VATICINARE DE OSSIBVS ISTIS. 
parlalunette onlesferoitveoir fi bien reünisôcajuftez enfemble,qii’ils 
rormeroient vn fquelette auec toutes fes proportions ôc iuftes me- 
fiires. 

On en pourroit fairede mefme en vn delTein où les parti es de la fi¬ 
gure dVn corps humain eftant diuifees ôc réduites aux efpaces du plan 
artificiel, ne pourroient eftre accompagnées de ce qu’on y voudroit 

adjoufter, 


Delà perfpeâiuecurieure. 119 

adjoufter, faute de place; car en ce cas iln y auroit qu a figurer au mi¬ 
lieu du tableau, qui cil: ordinairement le plus grad vuide,vne Mcdee,qui 
jettaft çà ôc là les membres de fon frère Abfyxtus, qu’elle dcfcfiira en 
pièces,lors quil lafuiuoit & fon pere > comme la fable.le defcrit.En 
vnmot le tout dépend de laddrelTc de ceux qui trauaillcront, lelqucls 
nonobftant la fuj ction, qui cft en ce genre de peintures, pourront neàt- 
moins tellement difpoicrleursdeffeins -, quelles parorftront faites auec 
•âuffi peu de contrainte, que des peintures communes. 

corollaire U. 

Ën cette forte de pcrfpediue, on peut auffi faire vcoir deux djfteren- 
tes figures fiiccefllucmcnt, par la mcfme lunette &c fiir lemcfme plan, 
rendant Tvn ou l’autre mobile, comme ü on faifoit tourner le plan au 
tourdVnpiuot, qui fut fixe à fon centre, &: fi apres auoir trace leselpa- 
ces, pour y réduire les parties de la première figure, onvenoit à oppofer 
aux facettes ducryftal le vuideiaiüé par çespremicrsclpaces,&qu’ony 
en traçaft d’autres pour la fécondé, qui n’anticipalTcnt poin t fur ces pre¬ 
miers ; car par ce moyen on defcriroitauxvns ôc aux autres feparerUent ce 
qu on,voudrait faire veoir àplufieurs fois : mais en cefaifantpiifcra con¬ 
traint de lailîcr les parties des figures réduites au plan artificiel toutes en 
confufion, fans y rien adjoufter de bien proportionne ; outre que, com¬ 
me i’ay des-jà dit, il fera difficile de faire reüftir cet artifice bien exa- 
â:ement;à caufe que la lunette ou le plan ne feront pas bien ar-^ 
reftez. 

COROLLAIRE lÏL 

Ces lunettes qu’on fait dvn ou pluficurs verres conuexcs,& qui nous 
augmentent fi fort la quantité des elpeccs des objets, nous pourroient 
produire quelque choie de femblàblc à cet atüfice ; encore qu’auec beau¬ 
coup moins de peine&: de contrainte j pour la conftrudion dclafigu- 
îe : Car on pourroit peindre en quelque tableau que ce futj ce qu’on vou- 
droit faire veoir par la lunette , extremément petit, Ôc rcnuerle s il eftoit 
necelfairc; en forte qu’en regardant la peinture diredement ,o*n inf s en 
apperccüt pas : Ôc mefine, pour en cacher dauantage l’aitifice, on pour- 
toit peindre fa figure fur quelque médaille ou anneau, qui d ailleurs ne . 
parut pas inutile en la peinture ; - & mettant l’œil à lalünetteoppofeedi- 
redementàce petit objet, elle en grolTiroit tellemcntrapparence qu on 
en verrait les moindres parties fort-diftindement; le refte delà peinture 
ne paroilTant plus : ce qui reüfliroit admirablement bien, fi on fe feruoit 
de verres ou cryftaux de la forme & figure, quepreferit Monfieur des 
Cartes auxdifeours 8,9 & dixiefme delà Dioptrique; car en ce cas fah 
fant l’objet de la grandeur du verre de la lunette: les rayons des efpeces, 
quienpartiroient, tombans parallèles iurla furfacede ce verre, feroiét 
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vnerefradionbicn régulière, & produiroient vu edet admirable:Ce 
n eft pas qu on n y puilTc reüllirparlemoyendcsverresconuexes'fphæ- 
riquesreariay veud excellentes lunettes de cette forte, qui n en ont pas 
d’autres : particulièrement chez Monfieur le Brun Confcillcr en la Cour 
des M onnoy es,lequel entre plufieurs beaux miroirs & excellentes lunet¬ 
tes de toutes fortes en avne,qui renuerfantlesefpecesen augmente fi 
notablement la quantités: l’eftenduë,que dVnportraiâ: grand comme 
le Poulce, elle en fait veoir vn prefque auffi grand que le naturel. 

Fin àu (jUAtriejme dernier Liure. 

P. lOANNI FRANCISCO NICERONO. 

D. E’ M I R A B I L I B V s G E N S V I O P E R I B V S. 

oAnagrammattfmm. 

lOANNES FRANCISeVS NICERONVS. 

SENSIS NOVA NVNC RARE CONFICIS. 

Diflichon. 

nuncjuam ficlts olim confeBa feraâts, 

KVNC SENSIS NOVA RARE mira CONFICIS arte: 

fextiis 7. Kaltnd. ThUia/i'. \ 
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^KIF’IL EG E D V KOT. 

L O VIS PAR LA GRACE DE DIEV,ROY DE FRANCE ET DE 
Navarre : a nos amez&: féaux Confeillers,les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, MaiftresdesRequeftesordinairefdenoltre Hoftel, Baillifs.Scncf- 
chaux, Preuolb, leurs Lieutenans A à tous autres de nos lufticiers & Officiers qu'il 
appartiendra. Salut. Noltre cher & bien Amé le Pere Iean François 
NI c E R o N Religieux de l’Ordre des Minimes deS.François de Paule.nous a fait 
remontrer qu’il defireroit faire imprimer vn liure par Iny compofé.intitulé La Per- 
fpeBtue cHrteafe, S il auoit nos lcttres fur ce neceflaires,humblement requérant icel¬ 
les : A c E s c A v's E s, nous auons permis Sc permettons par ces prefentes audit 
Niceron d’imprimer ou faire imprimer, vendre 8c débiter en tous les lieux de no- 
ftre obeiflanccledit liure èn telles marges, en tels caraderes, Stautant de fois que 
bon luy femblera, durant le temps de fept ans entiers & accomplis, à compter du 
iour quilfera achcué d’imprimer pour la première fois i & faifons très exprefîes 
deffeheesà toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient de l’im- 
primer'/faire imprimer, vendre n’y débiter, durant ledit temps en aucun lieu de 
noftre obcylTance.fans leconfentement del’expofantjfoubs prétexté d’augmenta¬ 
tion , correftion, changement de titre, faulTe marque ou autrement en aucunefor- 
te ou maniéré que ce foit à peine de quinze cens -liures d’amende payable- fans de- 
part y nonoblfant oppofitionsou appellations quelconques par chacun des contre- 
uenans Scappliquables vn tiers à nous, vn tiers à 1 Hollel Dieu denoftre bonne ville 
de Paris, & l’autre tiers audit expofant,deconfifcationdefditsexemplairescontre- 
faits Sc de tous defpens, dommages &: inrerefls ,.A condition qu'il fera mis deux 
exemplaires en blanc dudit luire en noftre Bibliothèque publique, & vn en celle de 
noftre tres-cher & féal le fieur Seguyer Cheuallicr, Chancellier de France auanc 
que de les expofer en vcnre,à peine de nullité des prefentes, du contenu defquclles 
nous vous mandons que vous faffiez ioüir & vfer plainement il paifiblement l’ex- 
pofant & tous ceux qui auront droit de luy,fans qu’il leur foit donné aucun trou¬ 
ble ny empefehement, voulons auffiqu’tn mettant au commencement ou à la fin 
defdits Hures vn extrait: des prefentes elles foient tenues pourdeucmentfignifiecs 
& que foy y fbit adjoufteé , & auxcoppics collationnées par l’vn denosamez & 
feauxConfeillers&Secrétaires comme à l’Original : mandons au premiernoftre 
Huiffier ou Sergent fur ce requis, défaire pour l'execution des prefentes tous ex- 
ploiéts neceflaires fans demander autre permiffion. CARTEL EST NOSTRE 
PLAISIR, no nobftant clameur de Haro, Chartre Normande 8c autres lettres à 
ce contraires. Donnéà Pans le Z7. tour d’Avril l’an de grâce 1^38. & denoftre 
Regncle z8. Parle Roy en fonConfeil, PARFAIT, Sc fcellccs dugrandfceau 
de cirejaulne. 


lay cédé & tranfporcéledit Priuilegcau fieur PierreBillaine, mar¬ 
chand Libraire à Paris. 

Fr. Iean François Nigeron. 
ex /cheué d'imprimer le zy .Juillet i ^ 3.8. 
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